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AU  JEUNE  HOMME. 


Cher  ami,  vous  rappelez-vous  qu'un  jour,  le 
Divin  Sauveur  voyant  ses  Apôtres  éloigner  les 
enfants  qui  accouraient  en  foule  vers  lui,  leur 
dit: 

Laissez  les  enfants  s^ approcher  de  moi,  et  gar- 
dez-vous  bien  de  les  repousser,  car  le  royaume  de 
Dieu  est  pour  ceux  qui  leur  ressemblent. 

Ces  suaves  paroles  venaient  de  tomber  des 
lèvres  de  Jésus,  lorsqu'un  jeune  homme  se  pros- 
ternant à  ses  pieds  lui  dit  :  Bon  Maîtr^^ue 
dois-je  faire,  je  vous  prie,  pour  obten0^fa'vie 
éternelle^ 

Vous  savez  les  Commandements,  réj^Adit  le 
Sauveur  :  Vous  ne  tuerez  point  ;  vous  ne  iom- 
mettrez  point  d^ adultère  ;  vous  ne  déroberez 
point  ;  vous  ne  direz  point  de  faux  témoignage  ; 
honorez  votre  père  et  votre  mère  ;  aimeA  votre 
prochain. 

Maître,/ ai  observé  ces  choses  dès  ma  jeunesse. 

En  l'écoutant  parler  ainsi,  Jésus  leva  les  yeux 
sur  cet  adolescent,  et  se  sentant  touché  d'une 


AU  JEUNE  HOMME. 


vive  tendresse,  il  voulait  se  rattacher  pour  tou- 
jours.   Venez  et  suivez- vioi. 

Cette  page  que  nous  venons  de  détacher  de 
la  vie  de  Jésus  tient  aussi  à  la  nôtre,  nous  qui 
sommes  les  héritiers  de  son  sacerdoce. 

Car,  comme  ses  divines  mains,  nos  mains  ne 
s'élèvent-elles  pas  pour  bénir  ? 

Et  nos  lèvres  ne  murmurent-elles  pas,  comme 
ses  lèvres,  le  laissez  venir^  aux  petits  enfants  et 
aux  jeunes  gens  ? 

Que  de  fois  notre  coeur  s*est  trouvé  attendri, 
en  écoutant  la  timide  innocence  nous  renou- 
veler cette  question  : 

Maître^  qui  nous  enseignez  la  voie  de  Dieu, 
que  faut-il  que  nous  fassions  pour  obtenir  la  vie 
éternelle? 

Semblables  au  jeune  homme  de  l'Evangile, 
ceux  qui  nous  parlaient  ainsi  pouvaient  dire  : 
Nous  avons  observé  la  loi  dès  notre  première  jeu- 
nesse, La  simplicité,  la  vérité,  l'aimable  pureté, 
ne  sont-elles  pas  les  vertus  ordinaires  de  l'en- 
fance ? 

C'était  donc  avec  un  sentiment  d'indicible 
amour  que  nous  laissions  reposer  nos  yeux  sur 
l'intéressant  troupeau  confié  à  notre  sollicitude. 
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Oui,  c'est  bien  à  cet  âge,  disions-nous,  que  le 
royaume  de  Dieu  appartient  ! 

Anges  chéris  de  la  terre,  dont  les  vrais  anges 
voient  la  face  du  Père  céleste  qui  règne  dans  les 
cieuXf  il  ne  vous  manque,  pour  jouir  du  même 
bonheur,  que  de  pouvoir  percer  le  voile  qui  le 
dérobe  à  vos  regards,  car  c'est  pour  vous  que 
cette  parole  a  été  écrite  :  Heureux  ceux  qui  ont 
le  coeur  pur  j  car  ils  verront  Dieu  l 

Hélas  1  hélas  !  pourquoi  faut-il  que  ce  senti- 
ment de  si  douce  tendresse  fasse  sitôt  place 
dans  notre  cœur  à  un  sentiment  de  profonde 
compassion  et  d'amère  douleur  ? 

C'est  qu'elle  est  bien  triste,  la  science  qui 
nous  arrive  avec  l'expérience  du  monde  ! 

Celui  qui  a  un  peu  vécu  a  laissé  une  à  une 
aux  épines  du  chemin  plusieurs  des  faciles  illu- 
sions du  bien  qui  l'avaient  séduit  ;  lors  donc  que 
notre  regard,  cessant  de  considérer  le  présent, 
essaie  de  plonger  dans  l'avenir,  il  ne  se  lève 
plus  que  mouillé  de  pleurs,  que  gonflé  d'inquié- 
tudes et  d'alarmes. 

Oh  !  que  de  chers  jeunes  gens  n'ont  pas  eu 
le  courage  d'accomplir  Cette  parole  de  Jésus- 
Christ  :   Venez  et  me  suivez  ! 
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Ils  avaient  bien  commencé,  et  ils  se  sont 
lassés  de  marcher  dans  cette  voie. 

A  vous,  mon  enfant,  qui  voulez  être  plus 
fidèle  et  persévérer  jusqu'à  la  fin,  nous  vous 
présentons  un  Guide  fraternel  qui  vous  appren- 
dra à  sanctifier  votre  journée,  vos  années,  et 
vous  donnera  de  bons  conseils  pour  les  circons- 
tances les  plus  critiques  de  votre  vie  de  jeune 
homme  et  vous  préparera  à  la  maturité  de 
l'homme  parfait. 

Confiance  donc  et  courage  !  ceâ  detlk  mots 
doivent  être  le  fruit  de  notre  livre. 
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I. 

LE   LEVER. 


Cher  ami,  un  ange  de  l*enfer  veille  à  côté  de 
vous  pendant  la  nuit,  afin  de  dérober  à  votre 
réveil  la  première  pensée  de  votre  esprit  et  la 
première  afTection  de  votre  cœur,  car  il  sait  que 
la  journée  tout  entière  appartiendra  à  celui  qui 
en  aura  pris  possession  le  premier. 

Donc  à  votre  réveil,  élevez  votre  esprit  vers 
Dieu  et  donnez-lui  votre  cœur  ;  remerciez-le 
du  repos  de  la  nuit,  et  offrez-lui  toutes  les  ac- 
tions de  votre  journée.  Que  votre  premier  acte 
soit  de  prendre  de  Peau  bénite  et  de  faire  le 
signe  de  la  croix  ;  que  votre  première  parole 
soit  :  **  Jésus,  Marie,  Joseph,  entre  vos  mains 
je  remets  ma  vie,  mon  cœur,  mon  âme  et  mon 
corps." 

Ayez  une  heure  fixe  pour  vous  lever  ;  sept  à 
huit  heures  de  soinmeil  suffisent  au  corps  quand 
il  se  porte  bien  ;  fuyez  en  ce  point  la  paresse  (i). 

(x)  "J'avoue,  dit  Mgr  Landiiot,  que  nous  sommes  ici 
en  hce  du  plg^  terrible  des  ennemis,  et  cet  ennemi  c'est 
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Pensez  que  le  temps  passe  bien  vite,  et  que 
les  jours  s*écoulent  rapidement  ;  que  celui  qui 
commence  est  peut-être  pour  vous  le  dernier,  et 
que  Dieu  ne  vous  le  donne  que  pour  régler  les 
affaires  de  votre  conscience,  acquérir  quelques 
méritée  de  plus  et  lui  rendre  compte  de  votre 
vie  entière. 

Levez-vous  promptement  sans  donner  un  seul 
instant  au  démon  de  la  paresse  et  dites  :  **  Sei- 
gneur, me  voici  prêt  à  faire  votre  volonté  et  à 
donner  cette  journée  à  votre  amour." 

Hàbillez-vous  promptement  et  avec  beaucoup 
de  modestie  ;  que  vous  soyez  seul  ou  en  com- 
pagnie, ne  négligez  jamais  la  prudence  et  les 
soins  que  la  décence  réclame.  Du  reste,  vous 
n'êtes  jamais  seul,  car  vous  avez  toujours  à  côté 
de  vous  Dieu  et  votre  ange-gardien.  Donnez  à 
votre  corps  tous  les  soins  qu'exige  la  propreté  ; 
mais  respectez -le  toujours,  car  il  est  le  temple 
du  Saint-Esprit.  ,    „! 

Poreiller  ;  quand  nous  voulons  le  quitter  le  matin,  il  prend 
le  langage  artificieux  des  Sirènes:  il  nous  caresse  avec 
une  tendre  précaution  ;  il  semble  nous  dire  :  Pourquoi  me 
quitter  ?  N'êtes-vous  pas  bien  ici?. . .  Ne  sentez- vous  pas 
vos  membres  Êitigués?...  Touchez  votre  front  et  vous 
verrez  qu'une  migraine  pourrait  commencer. . .  Puis  il  fait 
si  froid  hors  du  lit. . .  "  —  Secouez- vous,  chargez  Pennemi 
par  une  vigoureuse  sortie  et  la  victoire  est  à  vous. . . 

"  Quand  je  vois  une  personne  qui  a^  le  courage  de  se 
lever  matin,  j'ai  de  suite  une  très  haute  idée  de  sa  fermeté 
de  caractère  et  je  me  dis  :  cette  personne  saura  dans  l'oc- 
casion développer  une  énergie  extraordinaire  ;  chaque 
matin  sa  nature  se  retrempe  dans  sa  lutte  contre  Toreiller, 
et  ce  combat  est  souvent  plus  difficile  surtout  à  cause  de 
sa  continuité,  que  celui  du  soldat  sur  le  champ  de  batsdlle.'' 


LA  FIN  SUPRÊME. 
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II. 

LA  FIN  SUPRÊME  DE  LA 


Jeune  homme,  sou  viens- toi  q 
d'hui 

Un  Dieu  à  glorifier,  /;  ^ 

Un  Jésus  à  imiter, 

La  sainte  Vierge  et  les  sainll^à 

Les  bons  anges  à  honorer, 

Une  âme  à  sauver, 
l    Un  corps  à  mortifier, 

Des  vertus  à  demander. 

Des  péchés  à  expier, 

Un  paradis  à  gagner, 

Un  enfer  à  éviter, 

Une  éternité  à  méditer, 

Un  temps  à  ménager. 

Un  prochain  à  édifier. 

Un  monde  à  appréhender, 

Des  démons  à  combattre, 

Des  passions  à  dompter. 

Peut-être  la  mort  à  souffrir. 

Et  le  jugement  à  subir. 


IIL 
LA    PRIÈRE. 


Si  la  prière  est  la  nourriture  de  l'âme,  comme 
les  saints  Pères  nous  l'assurent,  on  peut  dire 
que  négliger  de  prier,  c'est  s'exposer  à  tomber 
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dans  une  langueur  mortelle  qui  ne  laisse  rien  à 
espérer  pour  le  salut.  Cela  seul  fait  sentir  l'obli- 
gation où  nous  sommes  de  remplir  un  devoir  si 
important  et  si  nécessaire.  Mais,  quoique  la 
prière  soit  un  cri  du  cœur  qui  sent  ses  besoins," 
et  que  le  Saijit-Esprit  le  forme  intérieurement 
en  nous,  il  est  certain  que  les  formules  des 
prières  vocales  approuvées  et  pleines  de  senti- 
ments de  l'Écriture,  telles  que  sont  celles  qu'on 
donne  ici,  peuvent  beaucoup  nous  aider  à  nous 
bieh  acquitter  de  ce  saint  exercice.  "La  prière, 
**  dit  saint  Augustin,  n'est  pas  dans  les  mots  ; 
**  nous  ne  laissons  pas  néanmoins  de  prier  vo- 
**  calement,  afin  que  les  paroles  nous  rappel- 
**  lent  ce  que  nous  devons  désirer.  " 


TROIS  MANIÈRES  DE  PRIER. 

(Saint  Ignace.) 

C'est  moins  une  simple  prière  vocale  qu'une 
méthode  facile  pour  remplir  avec  attention  et 
ferveur  nos  devoirs  d'adoration,  de  louange,  de 
reconnaissance,  de  satisfaction  envers  Dieu  ; 
pour  nous  étudier  et  nous  connaître  nous- 
mêmes,  pour  tirer  enfin  profit  de  nos  exercices 
spirituels. 

Première  manière, 

I.  Mettez -vous  en  la  présence  de  Dieu  et 
implorez  sa  grâce.  >i 

II.  Parcourez  l'un  après  l'autre  les  comman^ 
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déments  de  D  >,  ou  les  sept  péchés  capitaux, 
ou  les  trois  puissances  de  l'âme  (mémoire,  in- 
telligence, volonté),  ou  les  cinq  sens  (la  vue, 
l'ouïe,  le  goût,  l'odorat,  le  toucher). — Arrêtez- 
vous  quelques  instants  à  chaque  précepte,  à 
chaque  péché,  etc.,  vous  humiliant  des  fautes 
commises,  en  recherchant  les  causes,  formant 
des  résolutions... 

III.  Terminez  par  un  colloque  avec  Dieu, 
conformément  aux  dispositions  de  votre  âme. 

Seconde  manière, 

I.  Mettez -vous  en  la  présence  de  Dieuytt 
implorez  sa  grâce.  y 

II.  Choisissez  une  prière  vocale,  \^^^atery 
VAvet  le  Credo ^  le  Regina  cœliy  etc..  Arrêtez- 
vous  à  chaque  mot  ;  méditez-le,  goûtez-le  aussi 
longtemps  qu'il  vous  fournit  des  pensées  et  des 
affections.  Passez  ensuite  à  un  autre  et  faites 
de  même. 

III.  Le  temps  de  finir  arrivé,  récitez  cou- 
ramment le  reste  de  la  prière  ;  le  lendemain, 
commencez  où  vous  vous  êtes  arrêté  la  veille. 

Troisième  manière, 

I.  Mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu  et 
implorez  sa  grâce. 

II.  Récitez  une  prière  vocale,  très  lente- 
ment, laissant  le  court  intervalle  d'une  respira- 
tion entre  chaque  mot.  Pensez ,  en  même 
temps,  à  la  grandeur  de  Dieu,  à  la  boiité  de 
Marie  que  vous  priez,  à  votre  indignité,  etc.. 
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Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  et 
adorons-le. 

Très-sainte  et  très-auguste  Trinité,  Dieu  seul 
en  trois  personnes,  je  crois  que  vous  êtes  ici 
présent.  Je  vous  adore  avec  les  sentiments  de 
l'humilité  la  plus  profonde,  et  je  vous  rends  de 
tout  mon  cœur  les  hommages  qui  sont  dus  à 
votre  souveraine  majesté. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites, 
et  offrons-nous  à  lui,  «r 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblement 
de  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jus- 
qu'ici. C'est  encore  par  un  effet  de  votre  bonté 
que  je  vois  ce  jour  ;  je  veux  aussi  l'employer 
uniquement  à  vous  servir.  Je  vous  en  consacre 
toutes  les  pensées,  les  paroles,  les  actions  et  les 
peines.  Bénissez-les,  Seigneur,  afin  qu'il  n'y  en 
ait  aucune  qui  ne  soit  animée  de  votre  amour, 
et  qui  ne  tende  à  votre  plus  grande  gloire. 

Formons  la  résolution  cP éviter  le  péché  et  de 

pratiquer  la  vertu,  " 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfec- 
tion à  laquelle  nous  devons  aspirer,  je  vais 
m'appliquer  autant  que  je  le  pourrai  à  me  ren- 
dre semblable  à  vous  :  doux,  humble,  chaste. 
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zélé,  patient,  charitable  et  résigné  comme  vous  ; 
et  je  ferai  particulièrement  tous  mes  efforts  pour 
ne  pas  retomber  aujourd'hui  dans  les  fautes  que 
je  commets  si  souvent,  et  dont  je  souhaite  sin- 
cèrement de  me  corriger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 

nécessaires. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je 
ne  puis  rien  sans  le  secours  de  votre  grâce.  Ne 
me  la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu  ;  proportionnez- 
la  à  mes  besoins  :  donnez -moi  assez  de  force 
pour  éviter  tout  le  mal  qi  e  vous  défendez,  pour 
pratiquer  tout  le  bien  que  vous  attendez  de 
moi,  et  pour  souffrir  patiemment  toutes  les 
peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

l'oraison  dominicale. 

Pater  noster,  qui  est  in  cœlis,  sanctificetur 
nomen  tuum  :  adveniat  regnum  tuum  :  fiât  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terra  :  panem 
nostrum  quotidianum  t'a  nobis  hodie  :  et  dimitte 
nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  de- 
bitoribus  nostris  :  et  ne  nos  inducas  in  tenta- 
tionem  ;  sed  libéra  nos  a  malo.  Amen. 

LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena  ;  Dominus  tecum  : 
benedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  fructus 
ventris  tui,  Jésus. 

1  Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in  horâ  mortis  nostrae.  Amen< 


/ 
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LE  SYMBOLE  DES  APOTRES, 


Credo  in  Deum,  Patrem  omnipotentem , 
Creatorem  cœli  et  terrœ  :  et  in  Jesum  Christum, 
Filium  ejus  unicum,  Dominum  nostrum  ;  qui 
conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Maria 
virgine  ;  passus  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus,  et  sepultus  ;  descendit  ad  inferos  ; 
tertia  die  resurrexit  a  mortuis  ;  ascendit  ad 
cœlos  ;  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipo- 
tentis,  inde  venturus  est  judicare  vivos  et 
mortuos. 

Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam  £ccle- 
siam  catholicam,  sanctorum  communionem , 
remissionem  peccatorum,  carnis  resurrectionem, 
vitam  seternam.  Amen. 


i 


LA  CONFESSION  DES  PÉCHÉS. 


Confiteor  Deo  omnipotent!,  beatae  Marise 
semper  virgini ,  beato  Michaeli  archangelo , 
beato  Joanni  Baptistae,  sanctis  Apostolis  Petro 
et  Paulo,  omnibus  sanctis  (et  tibi,  Pater),  quia 
peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  meâ 
culpâ,  meâ  culpâ,  meâ  maximâ  culpân  Ideo 
precor  beatam  Mariam  semper  virginem,  bea- 
tum  Michaelem  archangelum,  beatum  Joannem 
Baptistam,  sanctos  Apostolos  Petrum  et  Pau- 
lum,  omnes  sanctos  (et  te,  Pater),  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  nostrum.  I 

Misereatur  nostri  omnipotens  Deus,  et  di- 
mîssis  peccatis  nostris,  perducat  nos  ad  vitam 
œternam.  Amen, 
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Indulgentiam,  absolutionem  et  remissionem 
peccatOTum  nostrorum,  tribuat  nobis  omnipo- 
tens  et  misericors  Dominus.  Amen. 

Invoquons  la  sainte  Vierge^  notre  bon  Ange  et 
notre  saint  Patron, 

Sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma  mère  tt  ma 
patronne,  je  me  mets  sous  votre  protection,  et 
je  me  jette  avec  confiance  dans  le  sein  de  votre 
miséricorde.  Soyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  re- 
fuge dans  mes  besoins,  ma  consolation  dans 
mes  peines,  et  mon  avocate  auprès  de  votie 
adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma 
vie,  et  particulièrement  à  l'heure  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide, 
obtenez-moi  d'être  si  docile  à  vos  inspirations 
et  de  régler  si  bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte 
en  rien  de  la  voie  des  commandements  de  mon 
Dieu. 

Grand  saint  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le 
nom,  protéj^ez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je 
puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur  la  terre,  et 
le  glorifier  éternellement  avec  vous  dans  le  ciel. 

LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 

Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 

Ni  autre  chose  pareillement. 
Les  dim^anches  tu  garderas. 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  pèie  et  mèie  honoiei'as, 

Afin  de  vivre  longuement 
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Homicide  point  ne  èeras,  lii'ht'.ï 

De  fait  ni  volontairement.  '       J<f 

Luxurieux  point  ne  seras,  ^ 

De  corps  m  de  consentement.  ^  ,  ^  . .^^ 
Le  bien  d*autrui  tu  ne  prendras,  "* ^"^'^ 

Ni  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 

Qu'en  mariage  seulement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras, 

Pour  les  avoir  injustementé 


LES  COMMANDEMENTS  DE  L'ÉGLISE. 


rn 

r 
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Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 
Les  dimanches  la  Messe  ouïras. 

Et  les  fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchés  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton  Créateur  tu  recevras. 

Au  moins  à  Pâques  humblement.  ,    ,^^   { 
Quatre -Temps,  vigiles,  jeûneras,  ' '^ 

Et  le  carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras,    . 

Ni  le  samedi  mêmement. 
Droits  et  dîmes  tu  paieras, 

A  l'Eglise  fidèlement. 


!  f  o 

m  h') 

I    .      Oit 


LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


Seigneui,  ayez  pitié  jde 
uous. 


Jésus  Christ, 
Seigneur 


ayez, 
ayez. 
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■     Jésus,  écoutez -nous. 

mir.yyjq 

H      Jésus,  exaucez-nous. 

jl 

H      Père  céleste  qui  êtes 

H          Dieu,  ayez  pitié  de 

' 

H         nous. 

H      Fils    rédempteur     du 

H          monde  qui  êtes  Dieu, 

■tnq 

H         ayez  pitié  de  nous. 

%. 

H      Esprit  saint   qui    êtes 

in 

H         Dieu,                 ayez. 

•    .Jï\ 

H      Trinité  sainte  qui  êtes 

.'^•.)ffï 

H         un  seul  Dieu,    ayez. 

,  m 

H     Jésus  Fils  du  Dieu  vi^ 

'i'*        ,    i/ 

H         vaut,                 ayez. 

H     Jésus     splendeur     du 

-!o 

H         Père,                 ayez. 

:.;'f  •    ■  t  » 

H     Jésus  Péclat  de  la  lu- 

n^Vi  h\i 

H         mière  étemelle,  ayez 

.UM<I 

H     Jésus    roi    de    gloire. 

rrn--'^ 

H         ayez  pitié  de  nous. 

(f  ,  .^  -i. 

H     Jésus  soleil  de  justice. 

o;^^:iijq 

H         ayez  pitié  de  nous. 

iinN>  nf 

B     Jésus  fils  de  la  Vierge 

H          Marie,               ayez. 

H     Jésus  aimable,      ayez. 

rx 

H     Jésus  admirable,  ayez. 

H     Jésus  Dieu  fort,    ayez. 

H     Jésus  père  du  siècle  à 

H         venir,                ayez. 

H     Jésus  Ange  du  céleste 

H         conseil,             ayez. 

ayez. 

H     Jésus  très -puissant, 

ayez. 

H         ayez  pitié  de  nous. 

ésus  très-patient,  ayez 

pitié  de  nous, 
ésus  très-obéissant, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  doux  et  humble 

de  cœur,  ayez, 

ésus    qui    aimez    la 

chasteté,  ayez, 

ésus  qui    nous    avez 

tant  aimés,        ayez, 
ésus    Dieu    de  paix, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  auteur  de  la  vie, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  modèle  des  ver- 
tus, ayez, 
ésus     zélateur      des 

âmes,  ayez, 

ésus  notre  Dieu,  ayez, 
ésus     notre     refuge, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  père  des  pauvres, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  trésor  des  fidè- 
les, ayez, 
ésus     bon     Pasteur, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus    vraie     lumière, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus  sagesse  éternelle, 

ayez  pitié  de  nous, 
ésus    bonté     infinie, 

ayez  pitié  de  nous. 
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Jésus  notre  voie  et  no- 
tre vie,  ayez. 

Jésus  joie  des  Anges, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  roi  des  Patriar- 
ches, ayez. 

Jésus  maître  des  Apô- 
tres, ayez. 

Jésus  docteur  des  É- 
vangélistes,       ayez. 

Jésus  force  des  Mar- 
tyrs, ayez. 

Jésus,  lumière  des 
Confesseurs,      ayez. 

Jésus  pureté  des  Vier- 
ges, ayez. 

Jésus  couronne  de  tous 
les  saints,         ayez. 

Soyez  -  nous  propice , 
pardonnez-nous,  Jé- 
sus. 

Soyez  -  nous  propice , 
exaucez-nous,  Jésus. 

De  tout  mal,  délivrez- 
nous,  Jésus, 

De  tout  péché,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

De  votre  colère,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Des  embûches  du  dé- 
mon, délivre'-  nous. 

De  l'esprit  impur,  dé- 
livrez nous,  Jésus. 


De  la  mort  étemelle, 
délivrez-nous,  Jésus. 

Du  mépris  de  vos  di- 
vines inspirations , 
délivrez -nous,  Jésus. 

Par  le  mystère  de  vo- 
tre sainte  Incarna- 
tion,   délivrez -nous. 

Par  votre  Naissance, 
délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  Enfance,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par  votre  vie  toute  di- 
vine, délivrez-nous. 

Par  vos  travaux,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  votre  agonie  et 
votre  Passion,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  vos  langueurs,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par  votre  mort  et  votre 
sépulture,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

Par  votre  Résurrec  - 
tion,  délivrez-nous, 
Jésus. 

Par  votre  Ascension, 
délivrez-nous,  Jésus. 

Par  vos  saintes  joies, 
délivrez -nous,  Jésus. 

Par  votre  gloire/ déli- 
viez-nous,  Jésus. 
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Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez - 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde ,  exaucez  - 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,   qui 


effacez  les  péchés  du 
monde,    ayez    pitié 
de  nous,  Jésus. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

V.  Nous  vous  ren- 
drons gloire,  ô  mon 
Dieu  ;  R.  Et  nous  in- 
voquerons votre  nom. 


Oraison,  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  dit  : 
Demandez,  et  vous  recevrez  ;  cherchez,  et  vous 
trouverez  ;  frappez,  et  il  vous  sera  ouvert  : 
faites-nous,  s'il  vous  plaît,  la  grâce  d'être  em- 
brasés de  votre  amour  tout  divin,  afin  que  nous 
vous  aimions  de  tout  notre  cœur,  en  vous  con- 
fessant de  bouche  et  par  nos  actions,  et  que 
jamais  nous  ne  cessions  de  vous  louer  ;  Vous 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 

Après  les  Prières  du  matin^  à  midi^  et  après  celles  du 
soir^  on  dit  au  son  de  la  cloche  : 

Angélus     Domini 
nuntiavit   Marise,   et 


concepit  de    Spiritu 
sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 

Ecce  ancilla  Do- 
mini, fiât  mihi  secun- 
dum  verbum  tuum. 

Ave,  Maria,  etc. 

Et    Verbum  caro 


L'Ange  du  Seigneur 
annonça  à  Marie,  et  elle 
conçut  par  l'opération 
du  Saint-Esprit. 

Je  vous  salue,  Marie, 
etc. 

Voici  la  servante  du 
Seigneur,  qu'il  me  soit 
fait  selon  votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie, 
etc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait 
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chair,  et  il  a  habité  par- 
mi nous. 

Je  vous  salue,  Marie, 
etc. 

V.  Priez  pour  nous, 
sainte  mère  de  Dieu  ; 
R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 


factum  est,  et  habita- 
vit  in  nobis. 
Ave,  Maria,  etc. 

V,  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  genitrix  ; 
R.  Ut  digni  efficia- 
mur  promissionibus 
Christi. 


ORAISON. 


Daignez ,  Seigneur , 
répandre  votre  grâce 
dans  nos  âmes ,  afin 
qu'ayant  connu  par  le 
ministère  de  TAnge  Tln- 
camation  de  Jésus-Christ 
votre  Fils ,  nous  puis- 
sions, par  les  mérites  de 
sa  Passion  et  de  sa 
Croix,  parvenir  à  la  gloi- 
re de  sa  Résurrection  ; 
Parle  même  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  R.  Ainsi 
soit-iL 


Gratiam  tuam, 
qusesumus.  Domine, 
mentibus  nostris  in- 
funde  ;  ut  qui,  Angelo 
nuntiante ,  Christi 
Filii  tui  Incarnatio- 
nem  cognovimus,  per 
Passionem  ejus  et 
Crucem  ad  Resurrec- 
tionis  gloriam  perdu- 
camur  ;  Per  eumdem 
Christum  Dominum 
nostrum.  R.  Amen. 


Ici  l'on  commence  à  prendre  des  mesures  pour  se  dé- 
faire du  vice  particulier  dont  on  a  entrepris  de  se  corriger  : 
lo.  on  se  propose  fortement  de  l'éviter  ;  2o.  on  prévoit  les 
occasions  qu  on  aura  d'y  tomber;  3o.  on  renouvelle  ses 
résoludons  ;  4o.  on  demande  à  Dieu  le  secours  de  sa  ^âce. 

Et  si,  après  toutes  ces  précautions  et  la  vigilance  qu'on 
apportera  pendant  le  jour,  on  vient  encore  à  tomber,  on  en 
deniande  pardon,  et  l'on  s'impose  sur-le-champ  une  petite 
pénitence,  sans  se  décourager.  i 
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ProtneUez-moi  7m  quart  tPheure 
d* oraison  chaque  jour;  je  vous 
promets  le  Ciel. 

(Sainte  Thérèse.) 

Consacrez  chaque  jour  au  moins  quelques 
minutes  à  la  méditation  :  rien  n'est  plus  utile 
pour  persévérer  et  avancer  dans  la  vertu.  Pour 
cela,  servez -vous  des  Manières  de  prier  y  (p.  12, 
13),  ou  bien  suivez  la  simple  et  facile  méthode 
que  voici  : 

i  I.  Mettez -vous  en  la  présence  de  Dieu  qui 
vous  regarde  et  vous  écoute.  Adorez-le  à  ge- 
noux, demandez-lui  son  secours  et  la  grâce 
particulière  que  vous  désirez. 

II.  Rappelez-vous  la  vérité  ou  le  fait  que 
vous  voulez  méditer.  Si  c'est  une  vérité  de  la 
foi,  par  exemple,  la  fin  dernière,  la  gravité  du 
péché,  l'enfer,  etc.,  passez  en  revue  les  raisons 
de  croire,  les  motifs  de  craindre  ou  d'espérer, 
les  conclusions  pratiques  à  tirer.  Si  c'est  un 
fait  évangélique,  un  mystère  de  la  vie  de  Notre- 
Seigneur,  la  nativité,  le  crucifiement,  la  résur- 
rection..., contemplez  en  esprit  le  lieu  de  la 
scène  (l'étable,  le  calvaire,  le  tombeau...)  ;  puis 
les  personnes  :  Jésus,  Marie,  les  Bergers,  les 
Juifs., ,  ;  écoutez  ce  qu'elles  disent,  considérez 
ce  qu'elles  font.  Réfléchissez,  appliquez -vous 
tout  cela  à  vous-même,  afin  d'en  retirer  le  fruit. 
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III.  Terminez  la  méditation  en  conversant 
humblement  et  familièrement  avec  Dieu,  Notre- 
Seigneur,  la  sainte  Vierge,  et,  dans  ces  collo- 
queSy  remerciez,  demandez  pardon,  sollicitez 
une  grâce,  offrez  une  résolution.  —  Récitez  le 
Pater  et  VAve  et  retenez  une  parole  de  la  sainte 
Ecriture,  une  courte  prière,  un  mot  qui  vous  a 
frappé,  poui  y  revenir  durant  le  jour. 

Indulgence  pténière  une  fois  par  mois  pour  ceux  qui 
font  chaque  jour  au  moins  un  quart  d'heur*  de  méditation. 
(Benoît  XIV.) 

Quomodo  dilexi  Legem  tuam»  Domine  I  Totâ  die  medi- 
tatio  mea  est,  {Ps.  CXVIII^  97.) 
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V. 
LA    SAINTE    MESSî;. 


Sans  le  Sacrifice  de  la  Messe,  dit  un  docteur, 
le  monde  aurait  déjà  été  abîmé  mille  fois. 

C'est  ce  grand  Sacrifice  qui  arrête  le  bras  de 
Dieu,  irrité  par  tant  de  crimes  qui  se  commet- 
tent tous  les  jours. 

Aussi  le  démon  tâche-t-il  de  nous  l'ôter  par 
le  moyen  des  hérétiques  et  des  impies,  et  en 
détournant  les  âmes  pieuses  d'y  assister. 

Aussi  le  Prophète  Daniel  prédit-il  qu'à  la  fin 
des  temps,  l'Antéchrist  l'abolira. 

C'est  qu'en  effet  Dieu  est  plus  honoré  par  une 
seule  Messe,  qu'il  ne  saurait  l'être  par  toutes 
les  dcti'^ns  des  Anges  et  des  hommes,  quelque 
ferventes  et  héroïques  qu'elles  puissent  être, 
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Quand  je  prie,  que  je  jeûne,  ou  fais  l'aumône, 
je  le  fais  avec  une  certaine  défiance,  incertain  si 
à  cause  des  circonstances  ou  de  mes  intentions, 
ou  de  mes  péchés,  cette  œuvre  est  assez  pure 
pour  honorer  Dieu  ; 

Mais  quand  j'offre  l'adorable  sacrifice  en  qua- 
lité de  ministre  ou  de  membre  de  l'Eglise,  c'est 
alors  que,  plein  de  confiance  et  de  courage, 
j'ose  défier  le  Ciel  de  rien  faire  qui  plaise  tant 
à  Dieu  ; 

C'est  alors  que,  sans  être  effrayé  du  nombre 
et  de  l'énormité  de  mes  crimes,  j'ose  en  deman- 
der pardon,  certain  que  Dieu  me  l'accordera. 

Quelque  vastes  que  soient  mes  désirs,  je  ne 
fais  point  difficulté  de  demander  tout  ce  qui 
peut  les  remplir,  et  je  trouve  que  je  demande 
peu  en  comparaison  de  ce  que  j'offre. 

Pour  bien  entendre  la  Messe  deux  conditions 
sont  requises  : 

Viniention  d'abord  :  c'est-à-dire  vouloir  en- 
tendre la  Messe^  et  cela  suffit,  quand  même  on 
ne  penserait  pas  ou  qu^on  ignorerait  que  la  Messe 
qu^on  entend  est  d^ obligation, 

V attention  ensuite  :  attention  extérieure  et 
intérieure  ;  mais  il  n'y  a  aucune  prière  déter- 
minée. Il  suffit  de  s'occuper  pieusement  pen- 
dant le  S.  Sacrifice,  pourvu  que  cette  occupation 
ne  détourne  pas  des  fins  du  Sacrifice  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure,  comme  serait  la  con- 
fession par  exemple. — **  Méditez  sur  la  Passion 
**  de  Jésus-Christ,  dit  St  Liguori  ;  occupez  votre 
**  esprit  de  quelqu'une  des  maximes  éternelles  : 
**  la  mort,  le  jugement,  l'enfer  ;  ou  bien  ayez 
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**  en  main  un  livre  de  Prières  et  lisez  Toflfice  de 
**  la  Ste  Vierge,  ou  encore,  dites  votre  Rosaire 
**  ou  autres  prières  vocales,  ou  enfin,  soyez 
**  attentifs  aux  actions  du  prêtre  qui  est  à 
*'  r  autel.  " 

Voici  les  défauts  dans  lesquels  on  tombe  le 
plus  souvent  en  entendant  la  Messe  j:  —  la  ter- 
rible routine^  qui  fait  qu^on  obéit  comme  une 
pure  machine  à  une  habitude,  sans  penser  à  ce 
qu'on  dit,  à  ce  qu'on  entend,  à  ce  qu'on  voit  ; 
c'est  la  plaie  des  enfants  dissipés  ou  sans  fer- 
veur. ^>  ^> 

La  nonchalance^  qui  se  tient  dans  toutes  les 
postures  les  plus  irrespectueuses:  où  donc  se 
mortifiera-t-on,  si  ce  n'est  devant  Jésus  renou- 
velant le  sacrifice  de  la  croix  par  amour  pour 
nous  ? 

La  curiosité^  qui  fait  porter  les  regards  de 
côté  et  d'autre,  pendant  que  ceux  de  Jésus  sont 
fixés  sur  nous. 

La  dissipation  de  V esprit,  qui  pense  à  mille 
choses  inutiles,  peut-être  mauvaises,  pendant 
que  Jésus  traite  de  nos  intérêts  avec  son  Père  ! 

O  mon  enfant  !  entendez  bien  la  sainte  Messe. 
La  Messe,  âest  de  Vor  pour  votre  âme  ;  allez, 
allez  vous  enrichir  ! 

EXPLICATION  DES  PRINCIPALES  CÉRÉMONIES 
DE  LA  MESSE. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Messe  les  Prières 
que  le  prêtre  lit  ordinairement  en  célébrant  la 
sainte  Messe.    Il  en  est  qui  ne  varient  jamais, 
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celles  surtout  qui  se  récitent  depuis  le  Sanctus 
jusqu'après  la  Communion, 

V Introït, — les  Oraisons  avant  PEpitre^  celles 
appelées  Secrètes,  celle  après  la  Communion, — 
PEpître, — P Evangile, — la  Préface,  varient  se- 
lon le  temps  de  l'année  ou  le  Sain:  dont  on  fait 
la  fête. 

Une  explication,  au  point  de  vue  de  la  piété, 
des  cérémonies  et  des  paroles  liturgiques,  for- 
merait un  travail  plein  d'édification  et  même 
de  charme. 

Ne  pouvant  y  consacrer  ici  que  quelques 
pages,  nous  choisirons  les  explications  les  plus 
capables  de  nous  porter  à  Dieu  pendant  le 
S.  Sacrifice  (i). 

Première  Partie  de  la  Messe. 

préparation. 

Le  prêtre  au  pied  de  P autel, 

Voye2  le  prêtre  au  pied  de  l'autel...  il  est 
revêtu  d'une  aube  blanche  qui  le  couvre  tout 
entier,  symbole  d'innocence  :  il  faut  que  le 
prêtre  soit  innocent  pour  monter  à  l'autel,  il 
faut  être  innocent  aussi  pour  y  monter  avec  lui... 

Et  sur  ce  premier  vêtement,  un  autre  de  cou- 
leur variée  rappelle  le  mystère  qu'on  célèbre 
ou  le  Saint  dont  on  fait  la  fête  :  le  blanc  est 
pour  les  mystères  de  Jésus-Christ,  les  fêtes  de 

(i)  Le  saint  Concile  de  Trente  veut  "qu'on  explique 
souvent  quelque  chose  de  ce  qui  se  lit  à  la  Messe  et  prin- 
cipalement quelque  mystère  de  ce  saint  Sacrifice.  "  (Ses- 
sion 22^  Ch.  VIII.) 
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la  Ste  Vierge  et  de  tous  les  Saints  qui,  s^étant 
conservés  purs  ou  ayant  recouvré  leur  pureté 
par  la  pénitence,  n'ont  pas  versé  leur  sang 
pour  la  Foi  ; — le  rouge  est  pour  les  fêtes  qui 
ont  rapport  à  la  Passion  de  Notre  Seigneur, 
pour  les  fêtes  du  Saint-Esprit  et  pour  celles 
des  Martyrs  ; — le  vert  pour  les  jours  ou  l'Eglise, 
ne  fêtant  pas  de  Saints,  semble  nous  dire  à 
nous  :  Votre  place  est  marquée  là-haut  :  Espérez  î 
— le  violet  pour  les  temps  de  deuil  et  de  morti- 
fication, l'Avent,  le  Carême,  les  Quatre-Temps  ; 
le  noir  enfin  pour  les  jours  où  est  dite  la  Messe 
spéciale  des  défunts. 

Le  prêtre  se  tient  quelques  instants  au  bas 
de  l'autel  I  là  il  s'humilie,  il  demande  pardon, 
il  a  presque  peur,  il  répète  le  Psaume  que  di- 
sait David  exilé  : 

**  Soyez  mon  juge,  ô  mon  Dieu,  et  prenez 
ma  défense.  Pourquoi,  mon  Dieu,  puisque 
vous  êtes  ma  force,  pourquoi  m'avez -vous  re- 
poussé ?  et  pourquoi  me  laissez -vous  dans  la 
tristesse  et  le  trouble  ?  Permettez-moi  de  mon- 
ter sur  la  sainte  Montagne  et  jusqu'à  votre 
Tabernacle...  Je  veux  aller  près  de  l'autel,  je 
veux  m'approcher  du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeu- 
nesse.— Mais  pourquoi  donc  es-tu  triste,  ô  mon 
âme  ?  Espère,  Dieu  est  ton  Sauveur.  " 

Le  Prêtre  à  V autel, 

introït — KYRIE  ELEISON. 

Ces  mots  ont  suffi  pour  fortifier  le  prêtre  et 
il  monte  plein  de  confiance...  il  baise  l'autel  ^ 
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l'endroit  où  sont  déposées  de  saintes  reliques, 
en  disant  : 

**  Nous  vous  prions,  Seigneur,  par  les  mé- 
rites des  Saints  dont  les  reliques  sont  ici  et  de 
tous  les  Bienheureux,  de  vouloir  bieh  me  par- 
donner toutes  mes  fautes.  " 

Et  il  s'en  vr,  lire  quelques  versets  des  Psau- 
mes qui  ordinairement  parlent  du  désir  de  voir 
le  Messie  ;  on  les  chantait  autrefois  en  entrant 
à  l'Eglise,  et  c'est  de  là  que  vient  le  nom  d'/«- 
troît,  qui  signifie  Entrée, 

Avec  le  prêtre,  vous  avez  dû  dire  le  Confi- 
teor  :  avec  lui  montez  à  l'autel,  et  suivez-le 
pieusement  dans  chacune  des  cérémonies  qu'il 
va  accomplir. 

Au  milieu  de  l'autel,  la  voix  du  prêtre  s'éle- 
vant  un  peu  plus  haut,  dit  :  Kyrie  eleison^  neuf 
fois  répété.  Ce  sont  deux  mots  grecs  qui  signi- 
fient Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Cri  bien 
émouvant  que  celui-là  !  C'est  le  cri  de  David 
coupable,  le  cri  de  la  pauvre  Chananéenne, 
celui  de  l'aveugle  de  Jéricho,  celui  du  Lépreux 
abandonné.  —  Ah  !  nous  aussi  redisons  avec 
amour  et  confiance:  Seigneur!  yésus-Christ^ 
ayez  pitié  de  nous  ! 

Le  Gloria  in  excelsis  est  l'hymne  des  Anges 
autour  de  la  crèche.  L'Eglise  y  a  ajouté  des 
invocations  pleines  de  piété,  de  reconnaissance, 
d'amour,  de  confiance;  lisez -le  lentement  et 
vous  verrez  si  vous  ne  sentez  pas  votre  âme 
s'élever  avec  ces  suaves  paroles  : 
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GLORIA  IN  EXCKLSIS. 
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Gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  deux,   et  paix 
sur  la  terre  aux  hommes 
de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons.    Nous  vous 
bénissons.     Nous    vous 
adorons.  Nous  vous  glo- 
rifions.   Nous  vous  ren- 
dons grâce  en    vue   de 
votre   gloire  infinie.    O 
Seigneur  Dieu,   Roi  du 
ciel,  ô  Dieu,  Père  tout- 
puissant  !    O    Seigneur, 
Fils  unique  de  Dieu,  Jé- 
sus-Christ !   O   Seigneur 
Dieu.    Agneau  de  Dieu, 
Fils  du   Père  !    O  vous 
qui  effacez  les  péchés  du 
monde ,    ayez    pitié    de 
nous.  O  vous  qui  effacez 
les  péchés  du   monde , 
recevez     notre     humble 
prière.   O  vous  qui  êtes 
assis  à  la  droite  du  Père, 
ayez  pitié  de  nous.   Car 
vous   êtes   le   seul    Sei 
gneur,  le  seul  Très-Haut, 
J  ésus  -  Christ ,    avec    Ig^ 
Saint-Esprit,  en  la  gloire 
de  Dieu  le  Père- 
Ainsi  soit  il 


Gloria  in  excelsis 
Deo  ;  Et  in  terra  pax 
hominibus  bonae  vo- 
luntatis  .    Laudamus 
te.     Benedicimus  te. 
Adoramus  te.  Glori- 
ficamus   te.     Gratias 
agimus    tibi   propter 
magnam         gloriam 
tuam,  Domine, Deus, 
Rex  cœlestis,    Deus 
Pater     omnipotens  ! 
Domine,   Fili  unige- 
nite ,   Jesu   Christe  l 
Domine  Deus,  Agnus 
Dei,   Filius  Patris  1 
Qui     tollis    peccata 
mundi,  miserere  no- 
bis.    Qui  tollis  pec- 
cata mundi,   suscipe 
deprecationem     nos- 
tram.    Qui  sedes  ad 
dexteram  Patris,mise- 
rere  nobis.  Quoniam 
tu  solus  Sanctus  ;  Tu 
solus  Dominus;   Tu 
solus  Altissimus,  Jesu 
Christe,  cum  Sancto 
Spiritu,  in  gloriâ  Dei 
Patris.    . 

Amen 
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Plusieurs  fois  le  prêtre,  après  avoir  baisé 
Tautel,  se  tourne  du  côté  du  peuple,  et  éten- 
dant ses  bras,  puis  les  ramenant  sur  son  cœur 
comme  pour  attirer  à  lui  le  cœur  de  tous,  il 
donne  aux  fidèles  ce  souhait  emprunté  aux 
saintes  Ecritures  :  Dominus  vobiscum.  Que  le 
Seigneur  soit  avec  vous!  —  et  par  la  bouche  de 
celui  qui  sert  à  l'autel,  les  fidèles  lui  répondent  : 
Que  le  Seigneur  soit  aussi  avec  votre  esprits  Et 
cum  spiritu  tuo  ! 

Heureux  souhait  qui  vous  unit  tous,  prêtres 
et  fidèles,  par  un  même  lien  :  Jésus,  et  qui 
permet  au  prêtre  et  aux  fidèles  de  prier  tous 
ensemble  avec  Jésus. 

ORAISON. 

Aussi,  la  prière  qui  suit  s'appelle  Collecte, 
c'est-à-dire.  Réunion.  Le  prêtre  prend  pour 
ainsi  dire  les  prières  de  chacun  de  nous,  et  nous 
invitant  par  ce  mot  Oremus,  Prions,  il  étend 
les  bras  vers  le  ciel  comme  les  étendait  Moïse 
quand  il  priait,  il  offre  nos  demandes,  il  supplie 
et  conclut  ses  supplications  par  ces  paroles  : 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christuin  Au 
nom  de  Jésus-Christ  i  que  de  choses  dans  cette 
conclusion  1  Elle  rappelle  à  Jésus-Christ  sa 
promesse  :  Tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon 
nom  vous  sera  accordé ,  elle  semble  sommer 
Dieu  de  ne  pas  refuser.  Que  de  choses  aussi 
dans  cette  parole  si  courte  :  Amen  (  Ainsi  soit- 
il!  Oui,  mon  Dieu,  tout  ce  que  le  prêtre  voui 
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demande,  je  le  demande  ;  tout  ce  quHl  vous  dit, 
je  le  dis  ;  tout  ce  qu'il  croit,  je  le  crois  ;  tout  ce 
qu'il  fait,  je  le  fais  :  Amen!  Ainsi soit-il! 

EPITRE — GRADUEL — ALLELUIA. 

La  .ecture  d'un  chapitre  de  l'Ancien  Testa- 
ment ou  des  Epîtres  (c'est-à-dire  des  lettres 
écrites  par  les  Apôtres)  suit  la  Collecte,  et  c'est 
même  parce  que  les  pages  des  Epîtres  revien- 
nent plus  fréquemment  que  les  autres  pages  de 
l'Ancien  Testament,  qu'on  a  laissé  ce  nom  à 
cette  lecture. 

Après,  viennent  quelques  paroles  tirées  ordi- 
nairement des  Psaumes  et  qui  forment  toujours 
une  prière.  On  les  appelle  Graduel  parce 
qu'elles  étaient  chantées  sur  les  degrés  (gradus 
en  latin)  du  pupitre  ou  chaire,  élevé  autrefois 
au  milieu  de  l'église  et  où  l'on  montait  pour 
faire  les  lectures. 

Quand  le  chant  du  Graduel  était  interrompu 
par  Ja  voix  des  fidèles,  on  appelait  ces  interrup- 
tions versets,  répons  ou  antiennes  ;  quand  il  se 
disait  tout  d'un  trait,  on  conservait  au  chant  le 
nom  de  Trait, 

Le  cri  Alléluia  retentit  après  le  Graduel  tous 
les  jours  de  l'année,  excepté  pendant  le  Carême 
et  les  jours  de  deuil.  —  Alléluia  !  joyeux  chant 
du  Ciel  qui  exprime  la  louange,  l'amour,  le 
transport,  et  qu'aucune  langue  humaine  ne  peut 
traduire.  **  Nous  ne  le  chantons  pas,  dit  saint 
Grégoire,  nous  le  jubilons  ;  nous  en  prolon- 
geons indéfiniment  la  céleste  harmonie,  afin  que 
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Pâme  transportée  s'envole  dans  ces  divines  ré- 
gions où  la  vie  sera  sans  fin,  la  lumière  sans 
nuit,  la  félicité  sans  mélange.  " 

Nous  prolongeons  le  chant  de  V Alléluia  par 
des  sons  inarticulés,  dit  saint  Bonaventure, 
parce  que  nous  sommes  impuissants  à  rendre 
par  la  parole  le  bonheur  et  la  joie  du  Ciel. 


EVANGILE. 

Il  y  a  quelque  chose  de  solennel  dans  la  cé- 
rémonie qui  suit  la  lecture  de  VEpître,  Le  livre 
est  lentement  changé  de  place  ;  aux  Grand' 
Messes,  on  l'accompagne  avec  l'encens  et  les 
flambeaux  allumés,  et  on  le  porte  du  côté  op- 
posé. C'est,  dans  la  pensée  de  l'Eglise,  l'image 
de  l'Evangile,  prêché  d'abord  aux  Juifs,  rejeté 
par  eux,  et  transporté  aux  Gentils  qui  l'ont  ac- 
cepté avec  amour.  Cette  translation  de  grâces 
d'une  âme  à  une  autre  âme  a  lieu  encore  tous 
les  jours...  O  mon  Dieu,  que  ma  négligence  à 
être  lidèle  à  vos  inspirations  ne  vous  force  pas 
à  n)e  retirer  celles  que  vous  me  destinez  ! 

Le  prêtre,  avant  de  lire  l'Evangile,  se  courbe 
au  milieu  de  l'autel  et  demande  à  Dieu  de  pu- 
rifier son  cœur  et  ses  lèvres...  C'est  que  c'est  la 
parole  même  de  Jésus  qu'il  va  faire  entendre. 
Tout  le  monde  se  lève  et  chacun,  comme  le 
prêtre,  fait  le  signe  de  la  croix  sur  son  front  : 
acte  de  foi  ;  sur  ses  lèvres  :  acte  de  courage  pour 
confesser  Jésus-Christ  ;  sur  son  cœur  :  acte 
d'amour  ;  et  pour  résumer  ces  différents  actes 
par  un  seul  qui  les  renferme  tous,  le  prêtre  baise 
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les  pages  sacrées...  Exemple  à  suivre  :  oui,  bai- 
sons-les ces  pages  sacrées  ;  ne  sentez- vous  pas 
qu'elles  respirent  la  suavité  de  Jésus  ?  -    ' 

*  Là  il  nous  parle,  comme  aux  jours  de  sa  chair 
il  parlait  à  ses  disciples  :  et  quand  je  lis  ces  dis- 
cours si  sublimes,  ces  paroles  si  touchantes,  ces 
effusions  si  vives  de  tendresse  pour  ses  enfants, 
il  me  semble  le  voir,  l'entendre,  et  je  ne  porte 
plus  envie  à  ceux  qui  le  voyaient  et  l'enten- 
daient réellement. 

*•  Ne  laissons  pas  perdre  un  seul  mot  du  saint 
Evangile,  dit  Origène  ;  car,  comme  en  partici- 
pant à  l'Eucharistie  nous  prenons  garde  qu'il 
n'en  tombe  la  moindre  parcelle,  pourquoi  ne 
croirions-nous  pas  que  c'est  un  crime  de  né- 
gliger une  seule  parole  de  Jésus-Christ,  comme 
de  négliger  son  corps  ?" 


CREDO. 


^f- 


I 


Le  Credo  suit  naturellement  ''Evangile.  C'est 
une  profession  solennelle  de  notre  Foi.  C'est  le 
résumé  de  la  croyance  catholique,  résumé  ad- 
mirable, fait  par  les  Apôtres,  développé  dans 
le  Concile  de  Nicée,  mais  qui  toujours  est  resté 
le  même,  sans  que  l'impiété  pût  jamais  ébranler 
un  seul  des  douze  articles  qui  le  composent  (i). 

(i)  Les  douze  principaux  articles  de  la  Foi  catholiq[ue 
renfermés  dans  le  Symbole  (cette  profession  de  foi  est  ainsi 
appelée  d'un  mot  grec  qui  signifie  signe,  parce  qu'elle  est 
le  signe  qui  distingue  les  catholiques  de  ceux  qui  ne  le 
sont  pas)  sont  ceux-ci:  lo.  L*unité  de  Dieu; — 2o.  La  Tri- 
nité des  Personnes;  — 3o.  La  Divinité  de  Jésus-Christ;  — 
^0.  L'Incamadon  du  Fils  de  Dieu  et  la  Maternité  divine 
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Récitez  lentement  le  Symbole  des  Apôtres 
ou  celui  de  Nicée. 

SYMBOLE  DE  NICÉE. 


Credo  in  unum 
Deum,  Patrem  omni- 
potentem ,  factorem 
cœli  et  terrae,  vîsibi- 
lium  omnium  et  invi- 
sibilium  ;  Et  in  unum 
Dominum  J  e  s  u  m 
Christum,  Filium  Dei 
uniçenitum  :  Et  ex 
Pâtre  natum  ante 
omnia  ssecula  :  Deum 
de  Deo,  lumen  de 
lumine,  Deum  verum 
de  Deo  vero.  Geni- 
tum  ,  non  factum  , 
consubstantialem  Pa- 
tri,  per  quem  omnia 
facta  sunt.  Qui  prop- 
ter  nos  homines,  et 
propter  nostram  sa- 


Je  crois  en  un  seul 
Dieu,  Père  tout-puissant, 
qui  a  foit  le  ciel  et  la 
terre,  les  choses  visibles 
et  invisibles  ;  et  en  un 
seul  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de 
Dieu,  né  de  Dieu  son 
Père  avant  tous  les  siè- 
cles ;  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière,  vrai 
Dteu  de  vrai  Dieu,  en- 
gendré et  non  créé,  con- 
substantiel  à  son  Père  et 
par  qui  tout  a  été  fait  ; 
qui  est  descendu  du  ciel 
pour  l'amour  de  nous  et 
pour  notre  salut  :  qui 
s'est  incamé  par  l'opéra- 
tion   du    Saint  -  Esprit , 


de  Marie  demeurée  toujours  Vierge  ; — 5o.  La  Rédemption 
du  genre  humain  par  la  mort  de  Jésus-Christ  sur  la  Croix  ; 
-—60.  La  Résurrection  de  Jésus^Christ  ; — 7o.  Son  Ascen- 
sion glorieuse  et  sa  Royauté  éternelle; — 80.  Le  Jugement 
général  à  la  fin  des  temps  ; — 9o,  L*EgUse  de  Dieu  sur  la 
terre  avec  les  quatre  preuves  de  sa  mission  divine  :  Unité, 
Sainteté,  Cadiolicité,  Apostolicité  ; — I  Oo.  Le  Pouvoir  de  la 
rémission  des  péchés  laissés  à  cette  Eglise  ; — Ho  La  Ré- 
surrection des  corps  ; — l^o.  L'immortalité  des  âmes. 
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dans  le  sein  de  la  Vierge 
Marie,  et  qui  s'est  fait 
homme.  Je  crois  aussi 
que  Jésus-Christ  a  été 
crucifié  pour  l'amour  de 
nous  sous  Ponce  Pilate, 
qu'il  a  soufTert  la  mort 
et  qu'il  a  été  enseveli^ 
qu'il  est  ressuscité  le 
troisième  jour,  suivant 
les  Ecritures  ;  qu'il  est 
monté  au  ciel,  et  qu'il 
est  assis  à  la  droite  de 
son  Père  ;  qu'il  viendra 
encore  une  fois  sur  la 
terre  avec  gloire  pour 
juger  les  vivants  et  les 
morts,  et  que  son  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Es- 
prit, Seigneur  et  vivi- 
fiant, qui  procède  du 
Père  et  du  Fils  ;  qui  est 
adoré  et  glorifié  avec  le 
Père  et  le  Fils,  et  qui  a 
parlé  pai*  les  Prophètes. 
Je  crois  que  l'Eglise  est 
Une,  Sainte,  Catholique 
et  Apostolique.  Je  con- 
fesse qu'il  y  a  un  bap- 
tême pour  la  rémission 
des  péchés  et  j'attends  la 
résurrection    des    morts 


lutem  descendit  de 
cœlis  ;  Et  incamatus 
est  de  Spiritu  Sancto, 
ex  Maria  Virgine,  Et 
homo  factus  est,  Cru- 
cifixus  etiam  pro  no- 
bis  sub  Pontio  Pilato, 
passus  et  f  epultus  est. 
Et  resurrexit  tertiâ 
die,  secundum  Scrip- 
turas  :  Et  ascendit  in 
cœlum,  sedet  ad  dex- 
teram  Patris  :  Et  ite- 
rum  venturus  est  cum 
gloriâ  judicare  vivos 
et  mortuos  ;  Cujus 
regni  non  erit  finis. 


Et  in  Spiritum 
Sanctum  Dominum 
et  vivificantem  ;  qui 
ex  pâtre  filioque  pro- 
cedit,  Qui  cum  Pâtre 
et  Filio  simul  adora- 
tur  et  conglorificatur  ; 
Qui  locutus  est  per 
Prophetas.  Et  Unam, 
Sanctam,  Catholi- 
cam  et  Apostolicam, 
Ecclesiam.  Confiteor 
unum  Baptisma  in 
remissionem     pecca- 
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torum  ;  Et  expecto 
resurrectionem   mor- 
tuorum.     Et     vitam 
venturi  sseculi. 
Amen. 


et   la   vie    du    siècle    à 
venir. 


Ainsi  soit-il. 

Deuxième  Partie  de  la  Messe. 
l^obla'^ton  ou  l*offrande, 

Ici  commence  spécialement  le  Sacrifice  de 
la  Messe.  Aux  premiers  temps  de  PEglise,  le 
diacre  après  l'Evangile  se  tournait  du  côté  du 
peuple  et  disait  à  haute  voix  :  Fous  qui  n^êtes 
pas  encore  haptisésy  sortez  !  Vous  qui  êtes  indi- 
gnes et  coupables^  sortez  !  Si  cette  dernière  pa- 
role se  faisait  encore  entendre  et  qu'un  Ange 
vint  la  prononcer  eu  désignant  cev.x  qu'elle 
peut  atteindre,  ne  serions-nous  pas  chassés  du 
Sanctuaire  ? 

Mon  Dieu  I  laissez-moi  !  je  suis  coupable, 
mais  je  viens,  en  vous  offrant  votre  Fils,  vous 
demander  pardon  ! 

offertoire. 

Le  mot  Offertoire  a  le  même  sens  que  le  mot 
Offrande.  Après  le  souhait  dont  nous  avons 
parlé  :  Le  Seigneur  soit  avec  vous  (et  remarquez 
que  le  prêtre  ne  le  dit  qu'après  avoir  baisé 
l'autel  et  puisé,  pour  ainsi  dire,  la  grâce  et  la 
force  qu'il  vous  envoie,  sur  cette  pierre  qui  va 
servir  au  Sacrifice  de  Jésus-Christ), — le  prêtre 
pose  l'hostie  sur  la  patène  qu'il  élève  en  la 
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tenant  sur  ses  deux  mains,  la  suivant  du  regard 
et  prononçant  ces  paroles  : 

**  Recevez,  Père  saint,  Dieu  tout-puissant  et 
étemel,  cette  hostie  sans  tache  que  je  vous  offre, 
moi  qui  suis  votre  indigne  serviteur,  à  vous  qui 
êtes  mon  Dieu  vivant  et  véritable  ;  je  vous 
l'offre  pour  mes  péchés,  pour  mes  offenses,  pour 
mes  négligences  qui  sont  sans  iombre  ;  je  vous 
l'offre  pour  tous  ceux  qui  assistent  à  ce  sacri- 
fice, pour  tous  les  fidèles  chrétiens  vivants  et 
défunts,  afin  que  cette  hostie  immaculée  nous 
profite  à  eux  et  à  moi  pour  la  vie  étemelle. 
Ainsi  soit-il.  "  '" 

Unissez  votre  offrande  à  celle  du  prêtre,  et 
comme  le  faisaient  quelques  Saints,  placez  sur 
la  patène,  pour  être  offerts  avec  l'hostie,  les 
actes  de  vertu  que  vous  avez  faits  la  veille  dans 
cette  intention. 

Le  prêtrr  dépose  l'hostie  sur  le  Corporal, 
qui  doit  toujours  être  d'une  blancheur  écla- 
tante, puis  il  va  du  côté  de  l'Epître  mettre  du 
vin  dans  le  Calice  ;  il  mêle  au  vin  quelques 
gouttes  d'eau  seulement,  parce  qu'il  y  avait  du 
vin  et  de  l'eau,  selon  le  rit  judaïque,  dans  la 
coupe  que  consacra  Jésus-Christ  à  la  Cène,  et 
parce  que  du  côté  de  Jésus,  percé  par  la  lance, 
il  sortit  du  sang  et  de  l'eau. 

Comme  il  a  offert  l'hostie,  le  prêtre  offre  le 
Calice  : 

**  Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  calice  du 
salut  et  nous  supplions  votre  clémence  de  le 
faire  monter  en  présence  de  votre  divine  Ma- 
jesté, pour  notre  salut  et  pour  celui  de  tout  le 
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monde,   comme   monterait  un  parfum  d'une 
agréable  odeur.  " 

Le  Calice  est  déposé  près  cte  Thostie,  et  le 
prêtre,  comme  effrayé  d'approcher  si  près  du 
Dieu  trois  fois  Saint,  se  prosterne  et  murmure 
à  voix  basse,  le  cœur  ému,  ces  paroles  que  di- 
rent les  jeunes  captifs  de  Babylone  à  la  vue  de 
la  fournaise  ardente  : 

"  C'est  avec  un  esprit  profondément  humilié 
et  un  cœur  contrit  que  nous  nous  présentons 
devant  vous,  ô  Seigneur  ;  recevez-nous  et  que 
notre  sacrifice,  accompli  aujourd'hui  en  votre 
présence,  vous  soit  agréable,  ô  vous  qui  êtes 
notre  Dieu  !" 

Il  se  relève,  étend  les  mains,  les  élève  en  les 
joignant,  porte  ses  regards  vers  le  Ciel,  et  les 
abaissant  ainsi  que  ses  mains  sur  l'hostie  et  le 
Calice,  il  bénit  ces  offrandes  en  disant  : 

*'  Venez,  sanctificateur  tout-puissant.  Dieu 
éternel,  et  bénissez  ce  sacrifice  préparé  pour 
la  gloire  de  votre  saint  Nom  !  " 


LAVABO. 


.»*».»  .    J  X  .• 


Plus  le  moment  approche,  plus  le  prêtre  a, 
pour  ainsi  dire,  besoin  de  se  rendre  compte  de 
son  innocence.  Il  va  se  laver  les  mains,  et  dit 
à  Dieu  :  Mon  Dieu,  ne  me  confondez  pas  avec 
les  impies  ;  fai  aimé  la  beauté  de  votre  maison 
etfai  marché  dans  ^innocence»  Mên  Dieu^  ra- 
chetez-moi et  prenez  pitié  de^moi,  — Oh  î  commq 
ces  paroles  l'encouragent  et  le  fortifient  I  , 
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Il  s'incline  encore,  il  prie  en  silence  et,  se 
tournant  pour  la  dernière  fois  du  côté  des  fidè- 
les, il  les  conjure  de  prier  :  Orate  fratres  : 
Priez  f  mes  frères  f  pour  que  mon  sacrifiée  et  le 
vôti'e  soit  favorablement  reçu  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant. 

Obéissez  à  cette  invitation  du  prêtre  :  Priez  ! 

Que  le  Seigneur^  disent  les  fidèles,  reçoive  de 

vos  mains  le  Sacrifice^  pour  Vhonneur  et  la 

gloire  de  son  nom^  pour  notre  utilité  et  celle  de 

toute  sa  sainte  Eglise  ! 

Suivent  quelques  moments  d'un  majestueux 
silence,  pendant  lequel  le  Prêtre  lit  à  voix  basse 
une  Oraison  appelée  Secrète,  et  c'est  par  ce 
mystérieux  recueillement  que  se  termine  la 
deuxième  partie  de  la  Messe. 

Troisième  Partie  de  la  Messe. 

la  consécration. 

Autrefois,  pendant  la  Secrète,  on  tirait  un 
rideau  qui  dérobait  aux  fidèles  la  vue  du  prêtre, 
afin  de  le  laisser  seul  avec  Dieu,  comme  sur  le 
mont  Sinaï  une  nuée  épaisse  cachait  aux  re- 
gards des  Juifs  Moïse  s'entretenant  avec  le 
Seigneur.  Le  prêtre  au  moins  ne  se  tournera 
plus  vers  le  peuple,  il  restera  immobile  devant 
cet  autel  où  Dieu  va  paraître. 

Vous,  mon  enfant,  soyez  plus  recueilli  et 
plus  attentif...  Le  prêtre  n'est  pas  à  l'autel 
pour  lui  seul,  il  y  est  pour  vous  aussi  ;  ce  sont 
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VOS  intérêts,  c'est  votre  vocation,   c'est  votre 
salut  dont  il  va  s'occuper. 

Que  s'est-il  passé  pendant  ce  court  entretien 
de  la  Secrète  h  „  Voilà  que  le  prêtre  élève  la 
voix  et  commence,  ou  plutôt  continue  un  hymne 
de  triomphe  et  d'enthousiasme.  Ecoutez  : 


...Dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 


R.  Ainsi  soit-il. 


(On  le  voity  c*est  la  suite  d^un  entretien  avec  Dieit  que 
nous  n^ avons  pas  entendu.) 


V.  Que  le  Seigneur  soit 

avec  vous. 
V.  Elevez,  élevez  vos 

cœurs. 
V.  Rendons    grâces  à 

Dieu. 


R.  Qu'il  soit  aussi  avec 

votre  esprit. 
R.  Ils  montent  vers  le 

Seigneur. 
R.  C'est  bien  juste  et 

bien  raisonnable. 


**  Oui,  c'est  juste  et  raisonnable  ;  oui,  c'est 
équitable  et  salutaire ,  ô  Père  tout-puissant , 
Dieu  éternel,  de  vous  rendre  grâces  en  tous 
temps  et  en  tous  lieux,  par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur  !  Par  lui,  les  Anges  louent  votre  Ma- 
jesté, les  Dominations  l'adorent,  les  Puissances 
la  révèrent,  les  Vertus  des  Cieux  et  les  Bien- 
heureux Séraphins  célèbrent  votre  gloire  dans 
une  sainte  joie  !  Souffrez  donc,  ô  Père  Saint, 
qu'unissant  nos  faibles  voix  à  leurs  chœurs  glo- 
rieux, nous  r<^  pétions  avec  eux  cet  hymne  qui 
retentit  éternellement  dans  la  sainte  Sion  : 

*'  Saint  !  Saint  !  Saint  !  le  Seigneur  Dieu  des 
arm,ées  !  Votre  gloire  remplit  les  Cieux  et  la 
terre  ;  Gloire  au  plus  haut  des  Cieux  t 
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"  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur !  Gloire  au  plus  haut  des  Cieux  I  " 

Lisez  cet  hymne,  même  si  vous  le  voulez,  en 
mettant  de  côté  les  sentiments  pieux  dont  il 
remplit  le  cœur,  et  voyez  si  dans  toute  la  poésie 
profane  vous  trouvez  une  page  qui  élève  autant 
votre  âme  et  vous  détache  ainsi  de  la  terre. 

Joignez  à  ces  sublimes  paroles  un  chant  dont 
la  majestueuse  simplicité  est  inimitable  et  qui, 
toujours  ancien,  paraît  toujours  nouveau. 

Voilà  la  Pr/face,  c'est-à-dire  V Introduction  ; 
si  elle  est  si  belle,  que  sera-ce  donc  de  ce  qui 
va  suivre?  .  .^ ..    ^    ., 

CANON  DE  LA  MESSE.  '' 

Les  Prières  et  les  actes  qui  suivent  s'appel- 
lent Canon^  mot  tiré  du  grec  qui  signifie  Règle^ 
et  indique  que  cette  partie  de  la  Messe  ne  peut 
varier  et  qu'il  n'est  permis  à  personne  d'y  ajou- 
ter la  moindre  parole. 

Tout  s'y  récite  et  s'y  fait  dans  le  plus  profond 
silence.  Nous  allons  nous  contenter  de  traduire 
fidèlement  quelques  paroles  de  la  Liturgie,  en 
indiquant,  sans  y  joindre  aucun  commentaire, 
les  cérémonies  prescrites. 

Le  prêtre  élève  les  yeux  et  les  mains  vers  le 
ciel,  comme  pour  y  porter  son  cœur.  Il  baisse 
ensuite  ses  mains  et  se  tient  incliné  pour  pren- 
dre la  posture  d'un  suppliant.  Il  baise  l'autel 
et  dî«-,  en  faisant  sur  l'hostie  et  sur  le  Calice 
trois  signes  de  croix,  pour  obtenir  par  Jésus- 
Christ  crucifié  les  bénédictions  célestes  : 
>"  Nous  vous  prions  donc  avec  une  humilité 
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profonde,  ô  Père  très-clément  et  nous  vous  de- 
mandons par  Jésus-Christ  votre  Fils  Notre 
Seigneur,  d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir  ces 
t  Dons,  ces  f  Présents,  ces  f  Sacrifices  saints 
et  sans  tache  que  nous  vous  offrons,  première- 
ment pour  votre  sainte  Eglise  catholique,  afin 
qu'il  vous  plaise  de  lui  donner  la  paix,  de  la 
garder,  de  la  tenir  dans  l'union  et  de  la  gou- 
verner par  toute  la  terre.  Nous  vous  deman- 
dons cela  aussi  pour  N .  S.  Père  le  Pape,  votre 
serviteur...  pour  notre  Prélat...  pour  le  chef 
temporel  qui  nous  gouverne  ;  pour  tous  ceux 
dont  la  croyance  est  orthodoxe  et  qui  suivent 
avec  fidélité  la  foi  catholique  et  apostolique." 

MEMENTO   (souvenir)   DES  VIVANTS. 

"  Souvenez-vous ,  Seigneur ,  de  vos  servi- 
teurs et  de  vos  servantes.  " 

(Ici  le  prêtre  dit  le  nom  des  personnes  pour 
qui  il  veut  prier  et  renouvelle  à  Dieu  toutes  les 
recommandations  qu'il  lui  a  faites  avant  la 
Messe. — Avec  lui,  dites  au  bon  Dieu  le  nom  de 
toutes  les  personnes  que  vous  aimez  ;  ne  crai- 
gnez pas  de  prolonger  votre  liste  :  la  bonté  de 
Dieu,  le  sang  de  J ésus-Christ  sont  inépuisables.) 

"  Souvenez-vous  aussi ,  Seigneur ,  de  tous 
ceux  qui  sont  ici  présents,  dont  vous  connaissez 
la  foi  et  la  dévotion  ;  de  ceux  pour  qui  nous 
vous  offrons  ou  qui  vous  offrent  ce  sacrifice  de 
louanges  pour  eux-mêmes  ou  pour  tous  ceux 
qui  leur  appartiennent,  pour  la  Rédemption  de 
leurs  ê.mes,   pour  l'espérance  de  leur  salut  et 
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leur  conservation,  et  qui  vous  rendent  leurs 
vœux  à  vous,  Dieu  étemel,  vivant  et  véritable.  " 

Dans  la  prière  qui  suit,  le  prêtre  rappelle  à 
Dieu  les  mérites  de  la  sainte  Vierge,  des  Apô- 
tres et  de  quelques  Saints,  lui  demandant  par 
leur  intercession  de  célébrer  dignement  ce  Sa- 
crifie". '; 

Jusqu'à  présent  il  a  étendu  ses  bras  dans  la 
posture  d'un  suppliant,  maintenant  il  pose  ses 
mains  sur  l'hostie  et  sur  le  Calice  ;  comme  au- 
trefois celui  qui  venait  immoler  une  victime  en 
expiation  de  ses  fautes,  posait  ses  mains  sur  la 
tête  de  cette  victime,  en  disant  :  je  la  charge  du 
poids  de  mes  crimes, 

Jésus  est  la  victime  :  adoration^  expiation^ 
action  de  grâces^  demande, ..  Nous  vous  char- 
geons de  tout,  ô  Jésus  ! 

"  Nous  vous  prions.  Seigneur,  dit  le  prêtre, 
de  recevoir  favorablement  cette  offrande  de 
notre  servitude  qui  est  aussi  l'offrande  de  toute 
notre  famille  ;  nous  vous  prions  d'établir  nos 
jours  dans  votre  paix,  —  de  nous  préserver  de 
la  damnation  éternelle  et  de  nous  admettre  au 
nombre  de  vos  élus.  Par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur  1...  " 

I  Alors  prenant  la  place  de  Jésus-Christ,  le 
prêtre,  dans  un  profond  recueillement,  rappelle 
ce  qui  s'est  passé  à  la  dernière  Cène,  et  pro- 
nonce la  parole  toute-puissante  qui  change  le 
pain  et  le  vin  av.  Corps  et  au  Sang  de  Jésus 
Christ, 

Le  prêtre  adore  Jésus-Christ  en  se  proster- 
nant, il  le  présente  à  l'adoration  de  tous  en 
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rélevant  au-dessus  de  sa  tête...  prosternez-vous 
avec  foi  et  avec  amour,  et  faisant  un  acte 
d'Adoration,  dites  îivec  saint  Thomas  : 

"  Je  vous  ador€  avec  un  profond  respect, 
Dieu  caché  mais  réellement  présent  sous  ces 
symboles.  Mon  cœur  se  dévoue  tout  entier  à 
votre  amour,  et  à  la  pensée  de  votre  tendresse 
il  se  sent  défaillir. 

**  O  Jésus,  que  j'entrevois  caché  sous  ces 
voiles  !  daignez  m'accorder  la  grâce,  après  la- 
quelle je  soupire,  de  vous  contempler,  de  vous 
aimer  pendant  Pétemité  !...  " 

Deux  actes  suivent  l'Elévation  :  VO^lation  ou 
Offrande  de  la  victime  et  la  Prière  en  présence 
de  cette  victime, 

I.   Oblation, 


**  Seigneur,  nous  qui  sommes  vos  serviteurs, 
et  avec  nous  votre  peuple  saint,  en  mémoire  de 
la  très-heureuse  Passion  du  même  Jésus-Christ 
Notre  Seigneur,  de  sa  Résurrection  et  de  son 
Ascension,  nous  offrons  à  votre  suprême  Ma- 
jesté, P Hostie  pure,  l'Hostie  sainte,  l'Hostie 
sans  tache,  le  saint  Pain  de  la  vie  et  le  Calice 
du  salut  perpétuel. 

**  Daignez,  Seigneur,  regarder  d'un  œil  favo- 
rable l'offrande  que  nous  vous  faisons  de  ce 
saint  Sacrifice  ;  daignez  l'agréer  comme  il  vous 
a  plu  d'agréer  les  présents  du  juste  Abel  votre 
serviteur,  le  sacrifice  du  Patriarche  Abraham  et 
celui  de  Melchisédech  votre  Grand-Prêtre. 

**  Nous  vous  en  supplions,  Dieu  tout-puis- 
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sant,  commandez  que  cette  victime  soit  portée 
en  présence  de  votre  divine  Majesté  par  les 
mains  de  votre  saint  Ange,  afin  que  nous  tous 
qui,  en  participant  à  cet  autel,  aurons  reçu  le 
saint  et  le  sacré  Corps  et  le  Sang  de  votre  Fils, 
nous  soyons  remplis  de  toute  bénédiction  cé- 
leste et  de  toute  grâce,  par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur.»  :„.  ^, , 

Le  prêtre  est  sûr  que  son  offrande  est  accep- 
tée, elle  ne  peut  pas  être  repoussée  :  **  Jésus- 
Christ,  dit  saint  Paul  est  toujours  exaucé,  ** 
Aussi,  profitant  de  la  présence  sur  Pautel  de 
cette  toute-puissante  victime,  il  va  prier. 


2.  Prière. 


Et  d'abord  pour  les  défunts  ;  comme  avant 
l'Elévation  il  a  nommé  à  Dieu  les  fidèles  vivants 
qu'il  lui  recommandait,  il  nomme  en  ce  mo- 
ment les  morts  pour  l'âme  desquels  il  dit  la 
Messe  : 

J    ri 

**  Souvenez-vous  aussi.  Seigneur,  de  vos  ser- 
viteurs et  de  vos  servantes  qui  nous  ont  précé- 
dés avec  le  signe  de  la  foi  et  qui  dorment  du 
sommeil  de  paix.  (Dites  au  bon  Dieu  le  nom  de 
tous  vos  morts,  et  ici  encore  ne  craignez  pas 
d'abuser  de  la  bonté  divine.  )  Qu'il  vous  plaise. 
Seigneur,  par  votre  miséricorde,  d'accorder  à 
ceux  pour  qui  je  vous  prie  et  à  tous  ceux  qui 
reposent  en  Jésus-Christ,  le  lieu  du  rafraîchis- 
sement, de  la  lumière  et  de  la  paix  ;  par  le 
même  Jésus-Christ  Notre  Seigneur,  " 

Le  prêtre  prie  en  second  lieu  pour  tous  les 
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.p/cAeurs,,,  Mais  ici  se  passe  quelque  chose  de 
particulier.  Depuis  le  Sanctus,  le  siknce  le 
)}i  is  profond  a  entouré  Tautel  ;  tout-à-coup  un 
cri  se  fait  entendre,  un  c^  de  miséricorde  :  £>â 
nous  aussi,  pauvres  pécheurs,  ayez  pitié,  mon 
Dieu  !  et  le  silence  recommence  encore,.,  et  on 
entend  à  peine  le  mouvement  des  lèvres  du 
prêtre  continuant  à  voix  basse  ses  supplications 
au  nom  de  Jésus-Christ. 

Ecoutez  comme  elles  sont  belles,  et  quelle 
force  elles  renferment  dans  leur  brièveté. 

**  Nous  vous  en  supplions,  au  nom  de  Jésus 
par  lequel  vous  créez  tous  les  biens,  vous  les 
sarc^ihez,  vous  les  vivifiez,  vous  les  bénissez  et 
vous  nous  les  donnez  ! 

"  O  Seigneur,  que  par  Jésus  et  avec  Jésus,' 
et  en  Jésus,  tout  honneur  et  toute  gloire  vous 
soient  rendus,  ô  Dieu  Père  tout-puissant,   qui 
vivez  en  l'unité  du  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il.  " 

Réfléchissez  quelques  instants  sur  ces  belles 
paroles  :  Par  yésus,  avec  jfesus,  en  Jésus, 

Par  Jésus,  parce  qu'il  est  le  seul  médiateur 
par  qui  nous  pouvions  plaire  à  Dieu,  et  que 
Dieu  ne  reçoit  rien  des  hommes  que  par  lui  ; 

Avec  Jésus,  parce  que,  pour  plaire  à  Dieu,  il 
faut  être  uni  à  Jésus-Christ,  entrer  dans  ses  dis- 
positions saintes,  et  dépendre  de  lui  en  tout  ;    ' 

En  Jésus,  parce  que,  si  nous  voulons  être 
exaucés,  il  faut  que  nous  soyons,  pour  ainsi 
dire,  renfermés  en  Jésus-Christ,  et  que  le  regard 
de  Dieu  ne  pénètre  jusqu'à  nous  qti'à  traver:* 
son  Fils  bien-aimé. 
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Quatrième  Partie  de  la  Messe. 

la  communion. 

Dans  tout  sacrifice,  il  y  a  l'immolation  de  la 
victime,  elle  a  eu  lieu  par  la  Consécration  ;  il  y 
a  aussi  la  consommation  de  la  victime,  c'est  la 
Communion  qui  va  compléter  le  Sacrifice. 

Le  prêtre  s'y  prépare  par  la  prière  la  plus 
touchante,  la  prière  de  Jésus-Christ  lui-même 
qu'il  récite,  en  ce  moment,  avec  une  confiance 
et  une  ferveur  qu'il  n'avait  jamais  encore  res- 
senties. 

Comme  ils  sont  touchants,  les  quelques  mots 
qui  précèdent  le  Notre-Père:  Instruits  par  vos 
leçons  salutaires  et  tenant  de  vonsj  â  mon  Diett^ 
les  pareles  que  nous  allons  prononcer^  c'est  avec 
une  sainte  hardiesse  que  nour  osofts  vous  dire: 
Notre  Père  qui  êtes  aux  Ciei.x,  Le  prêtre  le  dit 
tout  entier  ;  et  à  voix  basse,  répétant  la  dernière 
demande  :  Dékivrez-nous  du  mal  ;  il  ajoute  : 
Donn!>%  la  paix  aux  jours  que  nous  devons  en- 
core vivre f  et  qu'à  Vaide  de  votre  miséricorde^ 
nous  soyons  préservés  du  mal  et  à  Vabri  de  toute 
inquiétude, 

La  paix  du  Seigneur  1  On  ne  peut  la  posséder 
qu'après  avoir  passé  par  la  souffrance,  par  la 
tribulation,  et  c'est  ce  que  comprend  le  prêtre 
en  rompant  la  sainte  Hostie  et  déposant  un  des 
fragments  dans  le  Calice  oïi  se  trouve  le  pré- 
cieux Sang.  C'est  alors  seulement  qu'il  dit  au 
peuple  :  Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toujours 
avec  vous  l 
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Le  prêtre  rompt  l'hostie,  parce  qu'il  est  dit 
dans  l'Evangile  qu'avant  de  distribuer  son  Corps 
aux  Apôtres,  Jésus  prit  du  pain  et  le  rompit  ; 
ne  faut-il  pas  que  le  prêtre  imite  en  tout  Celui 
dont  il  tient  la  place  ?  , , 

L'heure  de  la  consommatic  i  approche  et  le 
prêtre  est  saisi  d'une  sainte  frayeur  qui  ne  cesse 
qu'à  la  pensée  que  Celui  qu'il  va  recevoir  est 
VAgneati  de  Dieu  venu  pour  effacer  les  péchés 
du  monde» 

Trois  fois  il  répète  ces  paroles  en  se  frappant 
la  poitrine  ;  trois  fois  il  ajoute  le  cri  de  pitié 
qu'il  a  fait  entendre  au  début  de  la  Messe  : 
Ayez  pitié  de  nous  l 

En  s'inclinant  profondément,  il  récite  les 
actes  suivants,  préparation  immédiate  à  la 
sainte  Communion  : 

**  Seigneur  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu  vivant, 
qui,  par  h»,  volonté  du  Père  et  la  coopération 
du  Saint-Espiit,  avez  donné  par  votre  mort  la 
vie  au  monde,  délivrez-moi  par  votre  saint 
Corps  et  votre  Sang  ici  présents,  de  tous  mes 
péchés  et  de  toutes  sortes  de  maux.  Faites  que 
1  je  m'attache  toujours  inviolablement  à  votre  loi, 
I  et  ne  permettez  pas  que  je  me  sépare  jamais  de 
vous. 

"  Seigneur  Jésus-Christ,  que  la  communion 
,  que  je  vais  faire,  en  recevant  votre  Corps  sacré, 
[tout  indigne  que  je  suis,  ne  tourne  pas  à  mon 
[jugement  et  à  ma  condamnation  ;  mais  que,  par 
[votre  bonté,  elle  serve  à  la  défense  de  mon 
jâme  et  de  mon  corps,  et  qu'elle  soit  le  remède 

tous  mes  maux. 
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"  Je  vais  donc  prendre  le  pain  céleste  et  j'in- 
voquerai le  nom  du  Seigneur.  " 

Les  paroles  qui  suivent  sont  prononcées  trois 
fois  et  à  haute  voix,  comme  si  le  prêtre  voulait 
que  non-seulement  les  Anges,  mais  encore  tous 
les  fidèles  fussent  témoins  de  l'humilité  de  ses 
sentiments  : 

Seignmr^  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  mon  coeur,  mais  dites  seulement  une  parole 
et  mon  âme  sera  guérie* 

Il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  la  sainte  hos- 
tie en  disant  : 

Que  le  Corps  de  Jésus-Christ  Notre  Seigneur 
garde  mon  âme  pour  la  vie  éternelle,,.  Et  il 
communie... 

N'est-on  pas  vivement  impressionné  au  simple 
récit  de  si  grandes  choses  ? 

Le  prêtre  reste  quelques  moments  en  médi- 
tation, puis  s'écrie  :  Que  rendrai- je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  qu^il  m^ a  faits  ?  ye  prendrai 
le  Calice  du  salut  et  f  invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur, ye  Finvcquerai^  ce  nom  béni,  et  je  serai 
délivré  de  mes  ennemis, — Il  ramasse  les  par- 
celles qui  peuvent  être  restées  sur  le  Corporal, 
les  fait  tomber  dans  le  Calice,  en  disant  :  Que 
le  Sang  de  yê sus -Christ  garde  mon  âme  pour  la 
vie  éternelle,  il  boit  le  précieux  Sang. 

C'est  alors  seulement  qu'on  donne  la  Com- 
munion aux  fidèles.  Vous,  mon  ami,  qui 
n'avez  pas  le  bonheur  d'aller,  aujourd'hui  re- 
cevoir Jésus-Christ,  témoignez-lui  votre  regret, 
et  demandez -lui  avec  piété  qu'il  vienne  spiri- 
tuellement dans  votre  cœur. 
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Une  journée  sans  Jésus  dans  son  cœur  est 
une  journée  ordinairement  bien  mauvaise,  tou- 
jours bien  exposée. 

.  v'  Cinquième  Partie  de  la  Messe.     •   ^ 

"'"'  l'action  DE  GRACES.     ,       .       ;  TI  v 

Elle  est  courte  pendant  la  Messe,  parce  que 
le  prêtre  la  prolonge  hors  de  l'autel. 

Le  prêtre,  après  avoir  purifié  le  Calice  en  y 
versant  de  l'eau  et  du  vin  (ce  qu'on  appelle 
Ablution)  l'essuie,  le  place  au  milieu  de  l'autel 
et  va  lire  les  dernières  Oraisons,  qui  ordinaire- 
ment renferment  un  acte  de  reconnaissance. 

Il  revient  donner  au  peuple  son  dernier 
souhait  :  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  !  le  con- 
gédie par  ces  simples  paroles  :  //^,  Missa  est. 
Vous  pouvez  vous  retirer ^  le  mystère  est  accompli^ 
et  au  nom  de  la  Très- Sainte  Trinité  il  implore 
sur  lui  la  bénédiction  du  Ciel  et  la  dorme  lui- 
même  comme  représentant  de  Dieu. 

Allez  maintenant,  allez  continuer  votre  mar- 
Iche  vers  l'Eternité  I  Au  dedans  de  vous,  vous 
possédez  Jésus  pour  vous  donner  le  bonheur  ; 
|au  dehors,  vous  avez  la  bénédiction  pour  vous 
[servir  de  bouclier. 

V Evangile  de  saint  Jean^  qui  se  lit  à  la  fin 
le  la  Messe,  est  un  magnifique  résumé  de  toute 
la  Religion  et  un  abrégé  brillant  de  la  vie 
le  Jésus-Christ.  L'Apôtre  nous  le  montre  au 
commencement^  avant  tous  les  temps^  dans  le 
mn  de  son  Père»>.  il  le  contemple  ;  il  V admire  ; 
iS^  le  chante  ;puis  il  descend  jusqu^à  la  cf»éation 
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du  monde  que  Dieu  tira  du  néant  par  son  Verbe, 
Mais  ce  monde  oublia  bientôt  son  Créateur,  et  ce 
même  Verbe  se  fait  chair  pour  réparer  cet  oubli 
et  redonner  au  monde  sa  première  innocence.  Il 
fait  Pun  et  P autre  par  son  sacrifice  qiû il  com- 
mença dans  P  Incarnation,  quHl  consomma  sur 
la  Croix,  et  qu^il  continue  sur  P  autel. 

Voilà  le  résumé  de  cette  page  sublime  de 
saint  Jean,  après  la  lecture  de  laquelle  le  peuple 
crie  :  Rendons  grâces  à  Dieu  !  Deo  gratias  ! 

On  ne  peut  finir  le  plus  grand  des  Mystères 
par  une  parole  plus  digne.  **  Que  pourrions- 
**  nous  penser,  dit  saint  Augustin,  que  pour- 
"  rions>nous  dire  ou  écrire  de  meilleur  que  ces 
**  paroles  :  Deo  gratias!  Grâces  à  Dir:u!  Non, 
**  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  court,  rien  en- 
**  tendre  de  plus  agréable,  rien  concevoir  de 
**  plus  grand,  rien  faire  de  plus  utile  que  de 
**  prononcer  cette  prière:  Deo  gratias!  Grâces 
'' à  Dieu!'' 

Avant  de  quitter  Pautel,  aimons  à  redire  cette 
prière  que  nous  trouvons  dans  un  ancien  livre 
liturgique  : 

*'  Demeure  en  paix,  saint  et  divin  Autel  du 
Seigneur  1  Reviendrai- je  à  tes  pieds,  ou  la  mort 
m'en  empêchera-t-elle  ?  je  Tignore.  Que  Dieu 
m'accorde  du  moins  de  te  revoir  dans  la  céleste 
patrie  1 

**  Demeure  en  paix.  Autel  saint  et  propice  ! 
Que  le  corps  sacré,  que  le  sang  qui  vient  d'être 
offert,  lave  mes  souillures,  consume  mes  péchés 
et   me   donne   confiance   devant  le   souverain 
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"  Demeure  en  paix,  Autel  saint,  table  de 
vie  I  Fais  descendre  sur  moi  la  miséricorde  de 
Jésus-Christ,  et  jamais,  dans  mon  cœur,  je  ne 
cesserai  de  conserver  ton  souvenir  !  " 
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Prière  avant  la  sainte  Messe  pour  se  disposer 
à  la  bien  entendre. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur,  de- 
vant les  saints  autels,  pour  assister  à  votre  divin 
sacrifice.  Daignez,  ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer 
tout  le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en  retire, 
et  suppléez  aux  dispositions  qui  me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  ^e  votre 
bonté  ;  fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit,  puri- 
fiez mon  âme,  effacez  par  votre  sang  tous  les 
péchés  dont  vous  voyez  que  je  suis  coupable  | 
oubliez-les  tous,  ô  Dieu  de  miséricorde  ;  je  les 
déteste  pour  Tamour  de  vous,  je  vous  en  de- 
mande très-humblement  paidon,  pardonnant 
moi-même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient 
pu  m'offenser.  Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'u- 
nissant mes  intentions  aux  vôtres,  je  me  sacrifie 
tout  à  vous  comme  vous  vous  sacrifiez  entière- 
ment pour  moi.  Ainsi  soit -il. 
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Commencement  de  la  Messe. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il.       .,>  «,h  uir><^j^rji> 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est 
pour  voms  rendre  l'honneur  et  les  hommages 
qui  vous  sont  dus,  que  j'assiste  au  très-saint  et 
très-auguste  sacrifice. 

Permettez -moi ,  divin  Sauveur ,  de  m'unir 
d'intention  au  ministre  de  vos  autels,  pour  offrir 
la  précieuse  victime  de  mon  salut,  et  donnez- 
moi  les  sentiments  que  j'aurais  dû  avoir  sur  le 
Calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sacrifice  sanglant 
de  votre  passion. 

CONFITEOR. 

Repassez  dans  ramertume  de  votre  cœur  les  péchés  que 
vous  avez  commis.  Rappelez  en  gros  et  confusément  ceux 
qui  vous  humilient  davantage.  Exposez  à  Dieu  vos  fai- 
blesses ;  priez-le  qu'il  vous  les  pardonne,  et  que  l'abîme  de 
vos  misères  attire  sur  vous,  dans  ce  sacrifice,  Tabime  de 
ses  miséricordes. 

Je  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  de 
tous  les  péchés  dont  je  suis  coupable.  Je  m'en 
accuse  en  présence  de  Marie,  la  plus  pure  de 
toutes  les  vierges,  de  tous  les  Saints,  et  de  tous 
les  fidèles,  parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions  ;  par  ma  faute, 
oui,  par  ma  faute,  et  par  ma  très-grande  faute. 
C'est  pourquoi  je  conjure  la  très-sainte  Vierge 
et  tous  les  Saints  de  vouloir  bien  intercéder 
pour  moi. 

Seigneur,  écoutçz  favorablement  ma  prière, 
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et  accordez-moi  l'indulgence,  l'absolution  et  la 
rémission  de  tous  mes  péchés. 

KYRIE,   ELEISON. 

^>iitretenez-vous  dans  un  doux  sentiment  de  confiance 
en  la  bonté  de  Dieu,  qui,  vous  i)ermettant  d'enlployer  un 
moyen  aussi  efficace  ^ue  celui-ci  pour  lui  demander  la 
grâce  de  votre  réconciliation,  vous  donne  en  même  temps 
un  gage  assuré  que  vous  pourrez  l'obtenir. 

Divin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de 
l'ouvrage  de  vos  mains  ;  Père  miséricordieux, 
faites  miséricorde  à  vos  enfants. 

Auteur  de  notre  saîut,  immolé  pour  mous, 
appliquez -nous  les  mérites  de  votre  mo  t  et  de 
votre  précieux  sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  compas- 
sion de  nos  misères,  pardonnez-nous  nos  péchés. 

GLORIA  IN  EXCELSIS. 

Concevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Dieu  toute  la 
gloire,  et  au  prochain  tout  le  bien  que  vous  pourrez.  Ré- 
jouissez-vous avec  les  Anges  de  la  part  que  vous  avez  à  la 
connaissance  des  saints  mystères.  Remplissez-vous  des 
hautes  et  magnifiques  idées  de  la  majesté  de  Dieu,  et  de 
Jésus-Christ  son  Fils. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons,  Seigneur,  nous  vous  bénissons, 
nous  vous  adorons,  nous  vous  glorifions,  nous 
vous  rendons  de  très-humbles  actions  de  grâces, 
dans  la  vue  de  votre  grande  gloire,  vou#  qui 
êtes  le  Seigneur,  le  souverain  Monarque,  le 
Très-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le  Père  tout 
puissant. 
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^  "^  Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  Dieu 
et  Seigneur  de  toutes  choses,  Agneau  envoyé 
de  Dieu  pour  effacer  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous,  et  du  haut  du  ciel  où  vous  régnez 
avec  votre  Père,  jetez  un  regard  de  compassion 
f  sur  nous.  Sauvez-nous,  vous  êtes  le  seul  qui  le 
puissiez.  Seigneur  Jésus,  parce  que  vous  êtes  le 
seul  infiniment  saint,  infiniment  puissant,  infini- 
ment adorable,  avec  le  Saint-Esprit,  dans  la 
gloire  du  Père.    Ainsi  soit-il. 


ORAISON. 
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Accoî  ez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession 
de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints  que  nous  ho- 
norons, toutes  les  grâces  que  votre  ministre 
vous  demande  pour  lui  et  pour  nous.  M'unis- 
sant  à  lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour 
ceux  et  pour  celles  pour  qui  je  suis  obligé  de 
prier,  et  je  vous  demande,  Seigneur,  pour  eux 
et  pour  moi,  tous  les  secours  que  vous  savez 
nous  être  nécessaires  afin  d'obtenir  la  vie  éter- 
nelle au  nom.  de  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

ÉPITRE. 

Transportez-vous  en  esprit  au  temps  des  Patriarches  et 
des  Prophètes,  qui  ne  soupiraient  qu'après  le  Messie;  en- 
trez dans  leurs  empressements,  formez  leurs  désii-s,  prener; 
les  sentiments  qu'ils  eurent  alors ,  vous  attendez  le  même 
Sauveur,  et,  plus  heureux  qu'eux,  vous  le  voyez. 

Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connais- 
sance de  votre  sainte  loi,  préférablement  à  tant 
de  peuples  qui  vivent  dans  l'ignorance  de  vos 
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mystères.  Je  Taccepte  de  tout  mon  cœur,  cette 
divine  loi,  et  j'écoute  avec  respect  les  oracles 
sacrés  que  vous  avez  prononcés  par  la  bouche 
de  vos  Prophètes.  Je  les  révère  avec  toute  la 
soumission  qui  est  due  à  la  parole  d'un  Dieu,  et 
j'en  vois  l'accomplissement  avec  toute  la  joie 
de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un  cœur 
semblable  à  celui  des  Saints  de  votre  ancien 
Testament  I  Que  ne  puis-je  vous  désirer  avec 
l'ardeur  des  Patriarches,  vous  connaître  et  vous 
révérer  comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et 
m'attacher  uiîiquement  à  vous  comme  les  Apô- 
tres I 

ÉVANGILE. 

Regardez  l'E\^gile  que  n^ous  allez  entendre  comme  la 
règle  de  votre  foi  et  de  vos  mœurs;  règle  que  Jésus-Christ 
lui-même  vous  a  tracée,  et  que  vous  avez  promis  de  suivre 
par  les  engagements  du  baptême  ;  règle  que  vous  observez 
mal,  et  sur  laquelle  vous  serez  jugé  sans  adoucissement  et 
sans  appel. 

Ce  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Prophètes 
ni  les  Apôtres  qui  vont  m'instruire  de  mes  de- 
voirs :  c'est  votre  Fils  unique  ;  c'est  sa  parole 
que  je  vais  entendre.  Mais,  hélas  !  que  me  ser- 
vira d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Seigneur 
Jcsvs,  si  je  n'agis  pas  conformément  à  ma 
croyante  ?  Que  me  servira,  lorsque  je  paraîtrai 
devant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le  mérite  de 
la  charité  et  des  bonnes  œuvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas, 
ou  comme  si  je  croyais  un  Evangile  contraire 
au  vôtre.   Ne  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu,  sur 
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cette  opposition  perpétuelle  que  je  mets  entre 
vos  maximes  et  ma  conduite.  Je  crois,  mais 
inspirez-moi  la  force  de  pratiquer  ce  que  je 
crois.  A  ''ous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la 
gloire. 

CREDO. 

Aflfermissez  ici  votre  foi.   Tout  ce  que  l'Eglise  propose 
à  votre  croyance  est  fondé  sur  la  parole  de  Dieu,  annoncée 

{)ar  les  Prophètes,  révélée  dans  les  Ecritures,  déclarée  par 
es  miracles,  vérifiée  par  l'établissement  de  la  foi,  confir- 
mée par  les  Martyrs,  et  rendue  sensible  par  la  sainteté  de 
notre  religion,  et  par  le  solide  consentement  de  ceux  qui 
la  professent  avec  fidélité. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissant, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  les  choses  visibles  et 
invisibles  ;  et  en  un  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils 
unique  de  Dieu,  né  de  Dieu  son  Père  availt  tous 
les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière, 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ;  engendré  et  non  créé, 
consubstantiel  à  son  Père,  et  par  qui  tout  a  été 
fait.  Qui  est  descendu  du  ciel  pour  l'amour  de 
nous  et  pour  notre  silut  :  qui  s'est  incarné  par 
l'opération  du  Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la 
Vierge  Marie,  et  qui  s'est  fait  homme.  Je  crois 
aussi  que  Jésus-Christ  a  été  crucifié  pour  l'amour 
de  nous  sous  Ponce-Pilate  ;  qu'il  a  souffert  la 
mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ;  qu'il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  suivant  les  Ecritures  ;  qu'il  est 
monté  au  ciel,  et  qu'il  est  assis  à  la  droite  de 
son  Père  ;  qu'il  viendra  encore  une  fois  sur  la 
terre  avec  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les 
morts,  et  que  son  règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigneur  et  vivifiant, 
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qui  procède  du  Père  et  Ju  Fils,  qui  est  adoré  et 
glorifié  avec  le  Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parlé 
par  les  Prophètes.  Je  crois  que  l'Eglise  est  une, 
sainte,  catholi-iue  et  apostolique  ;  je  confesse 
qu'il  y  a  un  baptême  pour  la  rémission  des  pé- 
chés, et  j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la 
vie  du  siècle  à  venir.   Ainsi  soit-il. 


OFFERTOIRE. 


Songez  au  bonheur  inconcevable  que  vous  avez  de 
trouver  dans  ce  sacrifice  de  qroi  honorer  parfaitement 
DieUi  le  remercier  d'une  manière  qui  égale  ses  dons,  effa- 
cer entièrement  vos  péchés,  et  obtenir,  tant  pour  vous  que 
pour  les  autres,  toutes  les  grâces  dont  vous  avez  besom  ; 
et  mettez  à  profit  tous  les  précieux  moments  de  cet  inesti- 
mable bonheur. 

Père  infiniment  saint,  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  quelque  indigne  que  je  sois  de  paraître 
devant  vous,  j'ose  vous  présenter  cette  hostie  par 
les  mains  du  prêtre,  avec  l'intention  qu'a  eue 
Jésus-Christ  mon  s?v.Ycur  lorsqu'il  institua  ce 
sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au  moment  où  ïi  s'im- 
mole ici  pour  moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  souve- 
rain domaine  sur  moi  et  sur  toutes  les  créatures. 
Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes  péchés  et 
en  actions  de  grâces  de  tous  les  bienfaits  dont 
vous  m'avez  comblé. 

Je  \ous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste 
sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bonté 
pour  moi,  pour  mes  parents,  pour  mes  bienfai 
teurs,  mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces  pré- 
cieuses du  salut  qui  ne  peuvent  être  accordées  à 
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un  pécheur  qu*en  vue  des  mérites  de  celui  qui 
est  le  Jc43te  par  excellence,  et  qui  s'est  fait  vic- 
time de  propitiation  pour  tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable  victime, 
je  vous  recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  TEglise 
catholique,  notre  saint  Père  le  Pape,  notre  Evê- 
que,  les  pasteurs  des  âmes,  nos  supérieurs  spiri- 
tuels et  temporels,  les  princes  chrétiens  et  tous 
les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi.  Seigneur,  des  fidèles  tré- 
passés ;  et,  en  considération  des  mérites  de  votre 
Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraîchissement,  de 
lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas^  mon  Dieu,  vos  ennemis  et  les 
miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  héré- 
tiques et  de  tous  les  pécheurs.  Comblez  de 
bénédictions  ceux  qui  me  persécutent,  et  par- 
donnez-moi mes  péchés,  comme  je  leur  par- 
donne tout  le  mal  qu'ils  me  font  ou  qu'ils  vou- 
draient me  faire.   Ainsi  soit-il. 

PRÉFACE. 

Elevez-vous  en  esprit  dans  le  ciel,  jus(^u*au  pied  du 
trône  de  la  Divinité.  Là,  pénétré  d'une  sainte  et  respec- 
tueuse crainte,  à  la  vue  de  cette  éclatante  majesté,  rendez- 
lui  vos  hommages,  et  mêlez  vos  louantes  aux  célestes 
cantiques  des  Anges  et  des  Chérubins  qui  l'environnent 

Voici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  Anges 
et  des  hommes  va  paraître.  Seigneur,  remplis- 
sez-moi de  votre  esprit  ;  que  mon  cœur,  dégagé 
de  h  tr?n'e,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle  obliga- 
ticï  i-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous  louer 
en  V  ;  41  temps  et  en  tout  lieu,  Dieu  du  ciel  et  de 
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la  terre,    maître  infiniment  grand,   Père  tout- 
puissant  et  étemel  I 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avanta- 
geux que  de  nous  unir  à  Jésus-Christ  pour  vous 
adorer  continuellement.  C'est  par  lui  que  tous 
les  esprits  bienheureux  rendent  leurs  hommages 
à  votre  majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes  les 
Vertus  du  ciel,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse, 
s'unissent  pour  vous  glorifier.  Souffrez,  Sei- 
gneur, que  nous  joignions  nos  faibles  louanges  à 
celles  de  ces  saintes  intelligences,  et  que,  de  con- 
cert avec  elles,  nous  disions  dans  un  transport 
de  joie  et  et  d'admiration  : 

SANCTUS. 

Saint,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées  I  Tout  Vunivers  est  renipîi  de  sa 
gloire.  Que  les  bienheureux  le  bénissent  dans 
le  ciel.  Béni  soit  celui  qui  vient  sur  la  terre, 
Dieu  et  Seigneur  comme  celui  qui  l'envoie. 

-f  CANON, 

Représentez-vous  ici  l'autel  sur  leriue!  Jésus-Christ  va 
se  rendre,  comme  le  trône  de  sa  miséncorde,  où  vous  avez 
droit  de  vous  présenter  pour  exposer  tous  vos  besoins» 
pour  demander  et  pour  obtenir.  Dieu,  qui  nous  donne  son 
propre  Fils,  peut-il  nous  refuser  quelque  chose  ? 

Nous  VOUS  conjurons,  au  nom  de  Jésus-Christ 
votre  Fils  et  notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment 
miséricordieux,  d'avoir  pour  agréable  et  de  bé- 
nir Voffrande  (jue  nous  vous  présentons,  afin  qu'il 
vous  plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de  gou- 
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vcmer  votre  sainte  Eglise  catholique,  avec  tous 
les  membres  qui  la  composent  :  le  Pape,  notre 
Evêque,  et  généralement  tous  ceux  qui  font 
profession  de  votre  sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particulier,  Sei- 
gneur, ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnais- 
sance et  la  charité  nous  obligent  de  prier  ;  tous 
ceux  qui  sont  présents  à  cet  adorable  sacrifice, 
et  singulièrement  iV***  et  N**^,  Et  afin,  grand 
Dieu,  que  nos  hommages  vous  soient  plus  agréa- 
bles, nous  nous  unissons  à  la  glorieuse  Marie, 
toujours  vierge,  mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur 
Jésus-Christ,  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous  les 
bienheureux  Martyrs,  et  à  tous  les  Saints,  qui 
composent  avec  nous  une  même  Eglise. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu,  les 
désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints  Pa- 
triarches souhaitaient  la  venue  du  Messie  1  Que 
n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  1  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venez,  aimable  Réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  mystère  qui  est  l'abrégé  de 
toutes  vos  merveilles.  Il  vient,  cet  Agneau  de 
Dieu  ;  voici  l'adorable  victime  par  qui  tous  les 
péchés  du  monde  sont  effacés. 

ÉLÉVATION. 

Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur  et  votre  Juge.  Soyez 
quelque  temps  dans  le  silence,  comme  saisi  d'admiration  à 
la  vue  de  ce  qui  se  passe  sur  l'autel.  Rappelez  toute  votre 
ferveur,  et  livrez-vous  à  tous  les  sentiments  que  le  respect, 
la  confiance  et  la  crainte  sont  capables  d'inspirer. 

Verbe  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent  ;  je 
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VOUS  y  adore  avec  humilité,  je  vous  aime  de  tout 
moi.  cœur  ;  et,  comme  vous  y  venez  pour  l'a- 
mour de  moi,  je  me  consacre  entièrement  à  vous. 
J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu pour  tous  les  hommes  ;  et  j'espère,  ô  mon 
Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé  inutilement 
pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  appliquer 
les  mérites.  Je  vous  offre  le  mien,  aimable  Jé- 
sus, en  reconnaissance  de  cette  charité  infinie 
que  vous  avez  eue  de  donner  le  vôtre  pour  l'a- 
mour de  moi. 

SUITE   DU  CANON. 

Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur  sur  Pautel. 
Méditez  les  mystères  qu'il  y  renouvelle.  Unissez  le  sacri- 
fice de  votre  cœur  à  celui  de  son  corps.  Offrez-le  à  Dieu 
son  Père  ;  suppliez-le  d'accepter  les  prières  que  ce  cher 
Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez  vous-même  pour  les  autres. 

Quelles  seraient  donc  désormais  ma  malice  et 
mon  ingratitude,  si,  après  avoir  vu  ce  que  je 
vois,  je  consentais  à  vous  offenser  ?  Non,  mon 
Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  re- 
présentez par  cette  auguste  cérémonie  :  les  souf- 
frances de  votre  Passion,  la  gloire  de  votre 
Résurrection ,  votre  corps  tout  déchiré ,  v^tre 
sang  répandu  pour  nous,  réellement  présent  à 
mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  majesté,  que  nous 
vous  offrons  de  votre  grâce  véritablement  et 
proprement  la  victime  pure,  sainte  et  sans  tache, 
qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner  vous-même,  et 
dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  figura. 
Ouij  grand  Dieu,  nous  osons  vous  le  dire,  il  y  a 
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ici  plus  que  tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abra- 
ham et  de  Melchisédech,  la  seule  victime  digne 
de  votre  autel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ  votre 
Fils,  l'unique  objet  de  vos  éternelles  complai- 
sances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche 
ou  du  cœur  à  cette  victime  sacrée,  soient  remplis 
de  sa  bénédiction. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon 
Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts 
dans  la  paix  de  l'Eglise,  et  particulièrement  sur 
l'âme  de  iV***  et  de  JV***.  Accordez-leur, 
Seigneur,  en  vertu  de  ce  sacrifice,  la  délivrance 
entière  de  leurs  peines. 

Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette 
grâce  à  nous-mêmes,  Père  infiniment  bon,  et 
^ites-nous  entrer  en  société  avec  les  saints  Apô- 
tres, les  saints  Martyrs,  et  tous  les  Saints,  afin 
que  nous  puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier 
éternellement  avec  eux.   Ainsi  soit-il. 


PATER  NOSTER. 

Nous  voici  avec  Jésus  sur  un  nouveau  Calvaire,  Te- 
nons-nous au  pied  de  sa  Croix  avec  une  tendre  compassion, 
comme  Madeleine;  avec  un  amour  fidèle,  comme  saint 
Jean  ;  avec  l'espérance  de  le  voir  un  jour  dans  sa  gloire, 
comme  les  autres  disciples.  Regardons-le  quelquefois  de 
loin,  et  pleurons  nos  péchés  avec  saint  Pierre. 

Que  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,  de  vous 
avoir  pour  Père  !  que  j'ai  de  joie  de  songer  que 
le  ciel  où  vous  êtes  doit  être  un  jour  ma  de- 
meure 1  Que  votre  saint  nom  soit  glorifié  par 
toute  la  terre.    Régnez  absolument  sur  tous  les 
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cœurs  et  sur  toutes  les  volontés.  Ne  refusez  pas 
à  vos  enfants  la  nourriture  spirituelle  et  corpo- 
relle. Nous  pardonnons  de  bon  cœur  ;  pardon- 
nez-nous. Soutenez-nous  dans  les  tentations  et 
dans  les  maux  de  cette  mjsérable  vie  ;  mais 
préservez-nous  du  péché,  le  plus  grand  de  tous 
les  maux.   Ainsi-soit-il. 

AGNUS  DEI. 

Dieu,  qui  est  si  glorieux  dans  le  ciel,  si  puissant»  sur  là 
terre,  si  terrible  dans  les  enfers,  n'œt  id  qu'un  Agneau 
plein  de  douceur  et  de  bonté.  11^  y  vient  pour  effacer  les 
péchés  du  monde,  et  en  particulier  les  vôtres.  Qi  .1  motif 
de  confiance  I  quel  sujet  de  consolation  I 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié 
de  moi.  Victime  adorable  de  mon  salut,  sauvez- 
moi.  Divin  médiateur,  obtenez -moi  ma  grâce 
auprès  de  votre  Père,  donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION. 

Pour  communier  spirituellement,  renouvelez  par  in  acte 
de  foi  le  sentiment  que  vous  avez  de  la  présence  de  Jésus- 
Christ;  formez  un  acte  de  contrition,  excitez  dans  votre 
cœur  un  désir  ardent  de  le  recevoir  avec  le  Prêtre  ;  priez-le 
quUl  agrée  ce  désir,  et  qu'il  s'unisse  à  vous  en  vo«s  com- 
muniquant ses  grâces. 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sau- 

I  veur,  d'être  du  nombre  de  ces  heureux  '^hrétiens 

là  qui  la  pureté  de  conscience  et  une  teiii'r^^  piété 

permettent  d'approcher  tous  les  jours  de  votre 

Isainte  table  ! 

(Juel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  «en  ce 
[moment  vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y 
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rendre  mes  hommages,  vous  y  exposer  mes  be- 
soins, et  participer  aux  grâces  que  vous  faites  à 
ceux  qui  vous  reçoivent  réellement  !  Mais,  puis- 
que j'en  suis  très-indigne,  suppléez,  ô  m  n  Dieu, 
à  l'indisposition  de  mon  âme.  Pardonnez -moi 
tous  mes  péchés,  je  les  déteste  de  tout  mon 
cœur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le 
désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  vous.  Purifiez- 
moi  d'un  seul  de  vos  regards,  et  mettez -moi  en 
état  de  vous  bien  recevoir  au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  con- 
jure, Seij;neur,  de  me  faire  participer  aux  fruits 
que  la  communion  du  prêtre  doit  produire  en 
tout  le  peuple  fidèle  qui  est  présent  à  ce  sacri- 
fice. Augmentez  ma  foi  par  la  vertu  de  ce  divin 
sacrement,  fortifiez  mon  espérance,  épurez  en 
moi  la  charité,  remplissez  mon  cœui  de  votre 
amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que  pour  vous, 
et  qu'il  ne  vive  plus  que  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 


DERNIÈRES  ORAISONS. 


"1  -fUfri 
.1  :  i 


Efforcez-vous  de  rendre  au  Sauvei  r  sncrifice  pour  sacri- 
fice, en  devenant  la  victime  de  som  amour,  en  lui  immolant 
toutes  les  recherches  de  l'amour-propre,  toutes  les  atten- 
tions du  respect  humain,  toutes  les  répugnances  et  toutes 
les  inclinations  qui  ne  s'accordent  pas  avec  l'accomplisse- 
mant  de  vos  devoirs. 


Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler 
pour  mon  salut,  je  veux  me  sacrifier  pour  votre 
gloire.  Je  suis  votre  victime,  ne  m'épargnez 
point.  J'accepte  de  tout  mon  cœur  toutes  les 
croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer,  je  les  bé- 
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nis,  je  les  reçois  de  votre  main,  et  je  les  unis  à 
la  vôtre. 

Me  voici  purifié  par  vos  saints  mystères;  je 
fuirai  avec  horreur  les  moindres  taches  du  péché, 
surtout  de  celui  où  mon  penchant  m'entraîne 
avec  plus  de  violence.  Je  serai  fidèle  à  votre  loi, 
et  je  suis  résolu  de  tout  perdre  et  de  tout  souf- 
[frir,  plutôt  que  de  la  violer,  ^ 

BÉNÉDICTION, 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions, 
)énissez-nous  tous  par  la  main  de  votre  ministre, 
;t  que  les  effets  de  votre  bénédiction  demeurent 
îtemellement  sur  nous.  Au  nom  du  Père,  du 
Ils,  et  du  Saint-Esprit.   Ainsi  soit-il. 

DERNIER  ÉVANGILE, 

Verbe  divin.  Fils  unique  du  Père,  lumière  du 

londe  venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer  le 

[hemin,  ne  permettez  pas  que  je  ressemble  à  ce 

beuple  infidèle  qui  a  refusé  de  vous  reconnaître 

[our  le  Messie.    Ne  souffrez  pas  que  je  tombe 

ins  le  même  aveuglement  que  ces  malheureux, 

iii  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  de  Satan, 

le  d'avoir  part  à  la  glorieuse  adoption  d'en- 

^nts  de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect 

plus  profond  ;  je  mets  toute  ma  confiance  en 

)us  seul,  espérant  fermement  que,  puisque  vous 

[es  mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme 

m  de  sauver  les  hommes,  vous  m'accorderez 
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les  grâces  nécessaires  pour  me  sanctifier,  et 
vous  posséder  éternellement  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

Ne  sortez  point  de  Péglise  sans  avoir  témoigné  votre  re- 
connaissance pour  toutes  les  grâces  que  Dieu  vous  a  faites 
dans  ce  sacrifice.  Conservez-en  précieusement  le  fruit,  et 
feites  qu'on  demeure  convaincu^  en  vous  voyant,  que  vous 
avez  profité  de  la  mort  et  de  l^immolation  d'un  Dieu 
Sauveur. 


Prière  après  la  sainte  Messe, 


Mff' 


Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que 
vous  m'avez  faite,  en  me  permettant  d'assister 
aujourd'hui  au  sacrifice  de  la  sainte  Messe,  pré- 
férablement  à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le 
même  bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon  de 
toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  par  la  dissi- 
pation et  la  langueur  où  je  me  suis  laissé  aller  en 
votre  présence.  Que  ce  sacrifice,  ô  mon  Dieu, 
me  purifie  pour  le  passé  et  me  fortifie  pour 
l'avenir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance  aux  oc- 
cupations où  votre  volonté  m'appelle.  Je  me 
souviendrai  toute  cette  journée  de  la  grâce  que 
vous  venez  de  me  faire,  et  je  tâcherai  de  ne 
laisser  échapper  aucune  parole,  aucune  action, 
de  ne  former  aucun  désir  ni  aucune  pensée  qui 
me  fasse  perdre  le  fruit  de  la  Messe  que  je  viens 
d'entendre.  C'est  ce  que  je  me  propose,  avec 
le  secours  de  votre  sainte  grâce.  Ainsi  soit-il. 


ion  d*un  Dieu 


SCIENCE  DE  SOI-MÊME. 

VI. 
SCIENCE    DE    SOI-MÊME. 

EXAMEN. 
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C'est  en  réfléchissant  sans  cesse  sur  soi-même 
qu'on  apprend  à  se  bien  connaître,  à  se  corriger 
de  ses  habitudes  mauvaises  et  à  se  former  à  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Propose  le  matin  et  règle  tes  projets, 
Examine  le  soir  quels  en  sont  les  effets, 
Revois  tes  actions,  tes  discours,  tes  pensées  : 
Peut-être  y  verras-tu,  malgré  ton  bon  dessein, 
A  chaque  occasion  mille  offenses  glissées 
Contre  le  grand  Monarque  ou  contre  le  prochain. 

(Pierre  Corneille,  Imitai.  ^  1.  I,  c.  xix.) 

L'EXAMEN  consiste  donc  à  s'examiner  sur  ses 
fautes  et  sur  ses  défauts,  à  chercher  son  défaut 
dominant  pour  le  combattre,  à  choisir  une  vertu 
principale  pour  la  pratiquer,  au  prix  d'efforts 
constants  et  méthodiquement  ordonnés.  —  C'est 
le  moyen  le  plus  efficace  de  vaincre  les  mau- 
vaises inclinations  et  de  monter,  par  degrés,  de 
vertu  en  vertu  ;  Ascensiones  in  corde  disposuit  : 
ibunt  de  virtute  in  virtutem,  (Ps.  LXXXiii.) 

I.  Dès  le  matin,  au  réveil  ou  à  la  prière,  rap- 
j  pelez-vous  l'objet  de  votre  examen  ;  prévoyez 

les  occasions  de  chute  ;  demandez  à  Dieu  de  n'y 
[pas  succomber. 

II.  Si  vous  tombez,  demandez  immédiate- 
lent  pardon  et,  sans  vous  décourager,  faites  un 

icte  de  la  vertu  contraire,  imposez -vvous  une 
îtite  pénitence,  par  exemple,  un  Ave  Maria, 
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ill.  Deux  fois  le  jour,  ou  du  moins  une  fois, 
le  soir,  faites  Texamen  particulier  d'après  la 
inéthod*  suivante  : 

1.  Mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu  et  rén- 
dez-lui  grâce  de  ses  bienfaits. 

2.  Demandez  son  secoitrs^  pour  connaître  vos 
fautes,  les  p-eurer,  n'y  pas  retomber. 

3.  Passez  en  revue  vos  actions,  heure  par 
heure,  et  >>ot.r  vos  défaites  et  vos  victoires,  afin 
de  compaicr  les  jours  aux  jours,  les  semaines 
aux  semaines. 

4.  Faites  un  acte  de  contrition^  insistant  sur  le 
motif  d'amour  de  Dieu. 

5.  Prentz  la  résolution^  avec  le  secours  de  la 
grâce,  de  faire  tel  effort,  d'éviter  telle  occasion... 
— Pater,  Ave, 

"  Vous  l'avez  ainsi  ordonné.  Seigneur  :  toute 
"  affection  déréglée  fait  elle-même  son  tour- 
**  ment. — Quiconque  est  mauvais,  est  mal  avec 
**  lui-même  et  devient  son  propre  bourreau.  — 
"  Mais  quoi  de  plus  doux  qu'une  bonne  con-  : 
**  science  !  Avec  elle  on  est  plus  joyeux  dans 
**  les  peines,  qu'avec  une  mauvaise,  au  milieu 
"  des  délices.  "   (S.  Augustik.) 


VII. 
LA   LOI  DU   TRAVAIL. 


Le  travail  est  pour  l'homme  le  nécessaire  et] 
noble  exercice  de  toutes  ses  facultés  ;  pour  le| 
pécheur,  fils  d'Adam,  une  expiation  salutaire;! 


ï  Dieu  et  rm- 


victoires,  afin  .  | 
les  semaines 
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pour  le  chrétien,  l'imitation  méritoire  de  Jésus- 
Christ,  ouvrier  et  fils  d^ouvrier.  Il  est  votre 
refuge  contre  les  périls  d'une  vie  oisive  et  mon- 
daine ;  l'indispensable  condition  d'une  carrière 
bien  préparée  et  bien  remplie,  et  par  suite  de 
tout  cela,  une  monnaie  du  ciel. — Mais  pour  qu'il 
soit  utile  et  sumaturellement  fécond,  ayez  soin 
que  la  prière  le  précède  et  l'accompagne. 


AVANT  LE  TRAVAIL. 


?»:^THu 


Veni,  Sancte  Spiri- 
tus,  reple  tuorum  corda 
fidelium,  et  tui  amoris 
in  eis  ignem  accende. 


Emitte  Spiritum 
tuum  et  creabuntur,  et 
renovabis  faciem  ter- 
rae. 


OREMUS. 

Deus,  qui  corda  fidelium  Sancti  Spiritus  illus- 
tratione  docuisti,  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
recta  sapere^  et  de  ejus  semper  consolatione 
gaudere.  Per  Christum  Dominum  nostmm. 
R.  Amen. — Ave,  Maria,,,, 


APRÈS  LE  TRAVAIL. 


V.  Confirma  hoc, 
Deus,  quod  operatus  es 
in  nobis. 


R.  A  ttmplo  tuo  Jé- 
rusalem. 


OREMUS. 


.  <      ,     '  .   V   .  ■       \. 


Actiones  nostras,  quœsumus.  Domine,  aspi- 
rando   prœveni   et   adjuvando   prosequere ,    ut 
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cunctft  nostra  oratio  et  operatîo  a  te  semper  in- 
cipiat  et  per  le  cœpta  finiatur.  Per  Christum 
Dorainum  nostrum. 

Sulytuum  praesidium  confugimus,  sancta  Dei 
genitrîx,  nostras  deprecationes  ne  despicias  in 
necessltatibus,  sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos 
semper,  Virgo  gloriosa  et  benedicta»  R.    Vmeii. 


PRIÈRE  DE  S.   THOM.\S  D'AQUTN. 

Créateur  ineffable,  vraie  source  de  lumière  et 
de  sa^sse,  daignez  répandre  sur  la  nuit  de  mon 
entendement  un  rayon  de  votre  clarté  ;  éloip^nez 
de  moi  les  ténèbres  du  péché  cl  de  l'ignorance 
où  je  suis  né.  Accordez  la  pénétration  à  mon 
esprit,  la  sûreté  à  ma  mémoire,  la  grâce  et  Ta- 
bondarix^e  à  mon  langage.  Aidez  mes  débuts, 
dirige.:  îiics  progrès  et  donnez  le  complément  à 
mes  oanvres.  j.^  V   m  fAuv^-t  .'.i» 


VIII. 


BONNES  ET  MAUVAISES  LECTURES. 


"  Rien  de  plus  beau  qu'un  beau  livre,  a  dit 
un  sage,  rien  de  meilleur  qu'un  bon  livre.  " 

Un  bon  livre,  c'est  un  vase  d'or,  renfermant 
un  aliment  pour  notre  esprit  qui  a  faim  et  soif 
de  "vérité. 

Un  bon  livre,  c'est  une  urne  de  cristal,  ren- 
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fermant  un  baume  qui  guérit  les  plaies  du  cœur, 
Tennui  surtout,  la  plus  terrible  des  plaies  du 
cœur. 

Un  bon  livre,  c'est  une  cassette  précieuse, 
renfermant  des  semences  fécondes  qui,  jetées 
dans  une  âme,  germent  et  produisent  des  fruits 
de  vie,  de  force  et  de  vertu. 

Un  bon  livre  enfin,  c'est  une  lampe  dont  la 
flamme,  toujours  brillante  et  pure  nous  indique 
le  chemin  du  devoir. 

Et  quand  ce  livre  est  écrit  par  un  Saint,  et 
quand  il  renferme  les  paroles  de  Dieu  lui-même, 
oh  I  qui  dira  tout  ce  qu'il  répand  dans  l'âme  de 
vérité,  de  joie,  de  force,  de  consolation  ! 

**  Rien,  a  dit  un  pieux  évêque,  rien  ne  peut 
se  comparer  aux  charmes  d'un  bon  livre,  d'un 
livre  écrit  par  un  Saint,  ;  ce  n'est  pas  seulement 
de  la  lumière  qu'on  boit,  c'est  la  vie,  c'est  la 
chaleur  qr'  n  aspire,  c'est  un  parfum  tout  spé- 
cial qui  se  ^épand  en  nous...  Si  l'âme  est  triste, 
elle  se  ra?.sérène  :  si  elle  est  joyeuse,  elle  sent 
son  bonheur  se  rafiermir.  Est-elle  dans  les,  té- 
nèbres ?  un  rayon  du  ciel  tombe  sur  le  cœur  et 
l'éclairé  d'une  douce  lumière.  A-t-elle  besoin  de 
force  ?  la  lecture  est  son  aliment.  Est-elle  lourde 
et  pesante  ?  une  bonne  pensée,  prise  à  telle  page 
d'un  bon  livre,  la  soulève  et  lui  donne  une  toute 
puissante  énergie...  " 

"  Au  contraire,  dit  M.  Vitet,  dans  le  loman 
on  entremêle  à  la  licence,  je  ne  sais  quelles  pré- 
dications cyniques  et  venimeuses  contre  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sacré  en  ce  monde 

**  Le  plus  souvent  ces  hideuses  compositions 
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n*étalent  aux  yeux  de  leurs  lecteurs  que  le  ta- 
bleau des  passions  impures  de  deux  âmes  plon- 
gées dans  la  boue  des  sens...  Mais  qu'on  ne  s*y 
trompe  point,  pas  un  de  ces  personnages  réels 
ou  imaginaires,  dont  le  roman  fait  l'histoire,  ne 
peut  être  invoqué  comme  un  exemple  de  bon- 
heur. Vous  voyez  ici  une  femme  égarée  prendre 
en  pitié  la  paix  de  son  foyer  domestique...,  tout 
abandonner,  tout  perdre,  tout  sacrifier,  jusqu'à 
son  estime...,  pour  suivre  son  séducteur.  Tous 
deux,  sans  doute,  aveuglés  par  la  passion  et 
entraînés  par  de  beaux  rêves,  nous  sont  repré- 
sentés au  comble  de  la  félicité  la  plus  complète. 

**  Toutefois  il  n'en  est  rien  du  tout  :  en  se 
transportant  sur  le  terrain  de  l'expérience  et  en 
considérant  de  près  les  événements  de  chaque 
jour,  on  découvre  partout  de  tristes  et  malheu- 
reuses victimes...  Après  une  succession,  un  en- 
chaînement fatal,  l'un  est  devenu  bourreau, 
l'autre  victime,  celle-ci  bientôt  abandonnée, 
veut  en  finir  avec  la  vie...,  celui-là  déshonoré  a 
jDerdu  toute  confiance,  et,  réduit  aux  derniers 
expédients,  il  ne  recule  pas  devant  des  actes 
d'improbité...,  ce  qui  le  conduit  à  la  barre  des 
tribunaux,  où  il  reçvîit  une  dernière  flétrissure 
ix)ur  le  reste  de  ses  jours. 

**  Voilà  en  réalité  où  aboutit  en  prr  tique  le 
bonheur  que  certains  écrivains  ont  pris  à  tâche 
de  faire  goûter  dans  leurs  infâmes  écrits.  Troupe 
de  corrupteurs  et  d'empoisonneurs,  ils  méritent 
mille  fois  plus  l'application  du  code  pénal  que 
les  empiriques  que  l'o»"  poursuit  pour  distribuer 
des  prétendus  remèdes  qui  causent  la  mort  à 
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ceux  qui  s'en  servent.  "  —  (Discours  à  VAcadi- 
v?.ie,  27  maiy  1859.) 
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IX. 
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Le  premier  homme  s'est  rendu  criminel  en 
mangeant  le  fruit  défendu.  Sodome  a  trouvé, 
dans  la  délicatesse  et  l'abondance,  une  des  cau- 
ses de  sa  perte.  Baltazar,  durant  le  festin,  a  vu 
le  doigt  de  Dieu  tracer  sa  sentence.  Le  mauvais 
Riche  expie  aux  enfers  les  raffinements  de  sa 
sensualité.  —  Evitez  donc  tout  excès  ;  observez, 
sans  respect  humain,  les  lois  de  Tabstinence  ; 
avant  et  après  le  repas  élevez  votre  cœur  à 
Dieu,  et  soit  que  vous  mangiez^  soit  que  vous 
buviez^  faites-le  pour  sa  gloire. 


AVANT  LE  REPAS. 

V.  Benedicite.  |      R.  Dominus. 

OREMUS. 

Benedic,  Domine,  nos  et  haec  tua  dona,  quae 
de  tua  largitate  sumus  sumptun.  Per  Christum 
Dominum  nostrum,  R.  Amen. 


APRÈS  LE  REPAS. 

Agimus  tibi  gratias,  omnipotens  Deus,  pro 
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universis  beneficiis  tuis,   qui  vivis  et  régnas  in 
saecula  sseculorum.  R.  Amen. 


V.  Benedicamus  Do- 
mino. 

R.  Deo  gratias. 


V.  Et  fidelium  animse 
per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 
R.  Amen. 


X. 

LES  CONVERSATIONS. 


Saint  Paul  en  résume  admirablement  toutes 
les  règles  :  Gaudete  in  Domino  semper  ;  iterum 
dico  :  gaudete,  Modestia  vestra  nota  sit  omnibus 
hominibus  :  Dominus  prope  est,,,  Quœcumque 
suntvera^  quœcumque pudica,  quœcumque  justa, 
quœcumque  sancta,  quœcumque  amabilia^  quœ- 
cumque bonœ  famœy  si  qua  virtus^  si  qua  laus 
disciplinœ^  hœc  cogitate,,.  Et  Deus  pacis  erit 
vobiscum,  **  Réjouissez -vous  toujours  dans  le 
"  Seigneur  ;  je  le  dis  encore  :  réjouissez-vous. 
**  Que  votre  modestie  soit  connue  de  tous  les 
"  hommes  :  le  Seigneur  est  proche...  Que  tout 
**  ce  qui  est  vrai,  tout  ce  qui  est  pur,  tout  ce 
**  qui  est  juste,  tout  ce  qui  est  saint,  tout  ce  qui 
**  est  aimable,  toute  bonne  réputation,  tout  ce 
**  qui  est  vertueux,  tout  ce  qui  est  louable  dans 
"  les  mœurs  soit  Tobjet  de  vos  pensées...  Et  le 
**  Dieu  de  paix  sera  avec  vous.  "  (Philip,  iv.) 

Il  est  un  art  de  détourner  une  conversation 
qui  s'engage  mal  et  de  la  ramener  sur  des  sujets 
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édifiants,  du  moins  indifférents.  Faites-vous 
semeurs  de  bonnes  paroles.  Voilà  un  apostolat 
digne  de  vous  et  dont  voii  ne  refuserez  certai- 
nement pas  l'honneur. 


XI. 
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"  Oh  I  si  j'avais  pu  vivre  au  temps  où  vivait 
Jésus,  disent  quelquefois  les  âmes  pieuses, 
comme  je  me  serais  attaché  à  lui  !...  Comme  je 
l'aurais  suivi  partout  !  il  était  si  bon  :  il  guéris- 
sait les  malades,  il  consolait  ceux  qni  souf- 
fraient, il  donnait  du  pain  aux  pauvres,  il  ren- 
dait leur  mère  aux  enfants  qui  les  pleuraient,  il 
avait  pour  tous  une  bonne  parole...  oh  I  que 
j'aurais  été  heureux  !  " 

Ce  que  vous  auriez  fait  alors,  vous  pouvez  le 
faire  à  cette  heure.  Jésus  est  près  de  vous 
comme  autrefois,  avec  son  même  cœur,  sa  même 

{missance...  Seulement  vous  ne  le  voyez  pas  ; 
es  pauvres  aveugles  non  plus  ne  le  voyaient 
pas,  mais  ils  savaient  qu^il  était  là  !  Oh  !  que 
m'importe  qu'un  voile  le  dérobe  à  ma  vue,  si  je 
suis  sûr  qu'il  y  est...  **  Il  se  cache,  dit  le  saint 
"  curé  d'Ars,  comme  une  personne  qui  serait 
"  dans  une  prison  et  nous  dirait  :  Vous  ne  me 
"  voyez  pas,  mais  ça  ne  fait  rien  ;  demandez- 
"  moi  tout  ce  que  vous  voudrez,  je  vous  I'ac- 
**  corderai.  " 
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Quand  Jésus-Christ  parcourait  la  Judée,  pen- 
sez-vous qu'il  était  bien  facile  de  l'ab:  r^^er  ? 
Pensez-voui  qu'il  était  donné  à  tous  de  pouvoir 
l'entretenir  en  particulier  ?  Oh  !  non,  tous  ne  le 
pouvaient  pas.  Comme  la  foule  l'environnait, 
on  ne  pouvait  souvent  le  voir  que  de  loin,  et  un 
tout  petit  nombre  d'âmes  privilégiées  avaient  le 
bonheui  de  lui  parler  en  particulier. 

Que  nous  sommes  plus  heureux  nous  autres, 
en  possédant  la  sainte  Eucharistie  1...  Là,  peut 
dire  chacun  de  nous,  Jésus  m'attend  ;  je  puis 
aller  à  lui  toutes  les  fois  que  je  le  veux,  je  puis 
lui  dire  tout  ce  que  je  veux  ! 

Toute  visite  au  S.  Sacrement  peut  se  com- 
poser de  Lectures  ^  cP entretiens  avec  Jésus ,  de 
Prières, 

LECTURES. 

V Imitation  de  Jésus- Christ  offre  dans  tous 
ses  chapitres  une  lecture  pieuse  pour  la  Visite 
au  S,  Sacrement,  d'autant  qu'il  est  facile  de 
s'imaginer  que  les  paroles  qu'on  lit  nous  sont 
dites  actuellement  pour  nous  seuls,  par  Jésus- 
Christ  lui-même. — Bien  des  personnes  commen- 
cent toujours  leur  visite  par  cette  lecture  faite 
lentement,  s'arrêtant  quand  il  leur  semble  que 
leur  cœur  a  besoin  de  parler  ou  d'écouter,  et 
quelquefois  passent  ainsi  leur  demi-heure,  lisant, 
parlant,  écoutant. 

Le  livre  de  saint  Liguori,  Visites  au  S,  Sa- 
crementf  renferme  pour  tous  les  jours  du  mois 
une  petite  lecture  pleine  de  suavité  et  d'onction 
sainte  ;  il  est  impossible  de  se  servir  de  ce  pieux 
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Manuel  sans  se  sentir  bien  souvent  ému  et 
éprouver  un  peu  plus  d'amour  pour  le  bon  Dieu. 
Nous  ne  voulons  pas  désigner  d'autres  livres. 
Chacun  en  a  qui  lui  sont  plus  intimes  et  qui, 
pour  son  âme,  semblent  être  la  voix  du  bon 
Dieu.  Tous  nous  seront  très-utiles  pourvu  que 
cette  pensée  nous  guide  :  Cest  le  bon  Dieu  qui 
me  parle, 

ENTRETIEN  AVEC  JÉSUS-CHRIST. 

L*ANGE  GARDIEN, — ^Jésus  est  solitaire.  Il  se 
fatigue  à  attendre  ceux  qu'il  aime,  mais  qui  ne 
pensent  pas  à  lui.  Visitons-le.  Marchez  douce- 
ment ;  l'église  est  un  lieu  saint  ;  Dieu  y  est 
présent.  Agenouillez -vous  et  adorez-le.  Le 
Cœur  de  Jésus  se  réjouit  de  vous  voir  si  près  de 
lui  ;  écoutez  sa  douce  voix  qui  vous  parle. 

JÉSUS. — Mon  enfant,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  savoir  beaucoup  pour  me  plaire,  il  suffit  de 
m' aimer  beaucoup. 

Parle-moi  simplement  comme  tu  parlerais  à 
ton  ami  intime. 

N'as-tu  personne  à  me  recommander  ? — Dis- 
moi  le  nom  de  tes  parents,  de  tes  frères,  de  tes 
sœurs,  de  tes  amis  ;  après  chacun  de  ces  noms, 
ajoute  ce  que  tu  voudrais  que  je  fisse  pour  eux... 
Demande  beaucoup,  beaucoup  ;  j'aime  les  cœurs 
généreux  qui  s'oublieht  pour  les  autres.  Parle  • 
moi  des  pauvres  que  tu  voudrais  soulager — des 
malades  que  tu  as  vus  souffrir — des  méchants  que 
tu  voudrais  convertir — des  personnes  qui  se  sont 
éloignées  de  toi  et  que  tu  voudrais  ramener  à 
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ton  affection. — Pour  tous,  récite  une  prière  fer- 
vente. Rappelle-moi  que  j'ai  promis  d'exaucer 
toute  prière  faite  en  mon  nom. 

N'as-tu  pas  quelques  grâces  à  me  demander 
pour  toi  ? — Ecris,  si  tu  veux,  une  longue  liste  de 
tous  les  besoins  de  ton  âme  et  viens  me  la  lire. 

Dis-moi  simplement  combien  tu  es  sensuel, 
orgueilleux,  susceptible,  égoïste,  lâche,  pares- 
seux, et  demande -moi  de  te  venir  en  aide  dans 
les  efforts  que  tu  fais. 

Pauvre  enfant  !  ne  rougis  pas  ;  il  y  a  au  ciel 
bien  des  Elus,  bien  des  Saints  qui  avaient  des 
défauts, — ils  m'ont  prié — et  peu  à  peu  ils  se 
sont  corrigés. 

N'hésite  pas  non  plus  à  me  demander  les 
biens  du  corps  et  de  l'intelligence  :  santé,  mé- 
moire, succès...  je  puis  tout  donner,  et  je  donne 
toujours  quand  les  biens  sont  utiles  pour  ren- 
dre les  âmes  plus  saintes.  Aujourd'hui  que 
veux-tu,  mon  enfant  ?...  si  tu  savais  l'envie  que 
j'ai  de  te  faire  du  bien  !  N'as-tu  pas  des  projets 
qui  t'occupent  ?  Raconte-les  moi  en  détails... 
à  quoi  penses-tu  ?  que  voudrais-tu  ?  —  S'agit-il 
de  ton  frère,  de  ta  sœur,  de  ceux  de  qui  tu  dé- 
pends ?  que  veux-tu  faire  pour  eux  ? 

Et  piour  moi  n'as-tu  pas  quelques  pensées  de 
zèle  ?  Ne  veux- tu  pas  faire  un  peu  de  bien  à 
l'âme  de  tes  amis,  de  ceux  que  tu  aimes  et  qui 
peut-être  m'oublient  ? 

Dis-moi  à  qui  tu  t'i  .éresses ,  quel  est  le 
motif  qui  te  pousse,  quels  sont  les  moyens  que 
tu  veux  prendre?...  Expose-moi  ton  insuccès, 
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je  t*en  montrerai  la  cause.    Qui  veux-tu  inté- 
resser à  ton  œuvre  ? 

Je  suis  le  maître  des  cœurs,  mon  enfant,  et 
je  les  mène  douceiinent  où  je  veux...  je  mettrai 
près  de  toi  ceux  qui  te  seront  nécessaires,  sois  : 
tranquille,     lùsn  à  Roa^^rarna 

N'as-tu  pas  d'ennuis  ?  Oh  I  mon  enfant,  ra-  : 
conte-moi  tes  ennuis  avec  beaucoup  de  détails  ; 

—  qui  t'a  fait  de  la  peine  ?  qui  a  froissé  toit  : 
amour-pfoprè  ?  qui  t'a  méprisé  ? 

Dis-moi  tout,  et  tu  finiras  en  ajoutant  que  tu 
pardonnes,  que  tu  oublies...  et  moi  je  te  bé- 
nirai. 

Appréhendes- tu  quelque  chose  de  pénible?; 
Y  a-t-il  dans  ton  âme  ce  vague  effroi  qui  n'est, 
pas  raisonné,  mais  qui  tourmente?  Confie-toi 
pleinement  à  ma  providence.  Je  suis  là,  je  ne^ 
te  délaisserai  pas.  /  ,.jnt'^n^  fînm  ,r    ; 

Y  a-t-il  autour  de  toi  des  cœurs  qui  te  parais- 
sent moins  bons  qu'autrefois  et  que  leur  indif-^ 
férence  ou  leur  oubli  éloigne  de  toi,  sans  qu'il, 
te  semble  n'avoir  rien  fait  pour  les  blesser? 
Prie-moi  pour  eux,  je  les  ramènerai,  s'ils  sont 
utiles  à  ta  sanctification. 

N'as-tu  pas  des  joies  à  me  faire  savoir  ?  Pourv^ 
quoi  ne  pas  me  faire  part  de  tes  bonheurs  ? 
Dis-moi  tout  ce  qui,  depuis  hier,  est  venu  te 
consoler,  te  faire  sourire  te  porter  à  la  joie  ? 
C'est  une  visite  inattendue  qui  L'a  fait  du  bien, 

—  une  crainte  qui  s'est  dissipée  tout  à  coup, — 
une  marque  d'affection,  une  lettre,  un  souvenir 
que  tu  as  reçu,  une  épreuve  qui  t'a  laissé  plus 
fort  que  tu  supposais...     nio\iï\h1nhji\)oi 
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Tout  cela,  mon  enfant,  c'est  moi  qui  te  l*aî 
ménagé,  pourquoi  ne  t'en  montrerais-tu  pas  re- 
connaissant et  ne  répéterais-tu  pas  :  merci  ? 

La  reconnaissance  attire  le  bienfait,  et  le 
bienfaiteur  aime  qu'on  lui  rappelle  ses  bontés... 

N'as-tu  pas  de  promesses  à  me  faire  ?  Je  lis 
au  fond  de  ton  cœur,  tu  le  sais  ;  on  trompe  les 
hommes,  on  ne  trompe  pas  Dieu,  sois  donc 
sincère... 

Es-tu  résolu  à  ne  plus  t'exposer  à  cette  occa- 
sion de  pécher  ? — à  te  priver  de  tel  objet  qui  te 
porte  au  mal, — à  ne  plus  lire  ce  livre  qui  exalte 
ton  imagination, — à  ne  plus  donner  ton  amitié 
à  cette  personne  dont  la  présence  éloigne  la 
paix  de  ton  âme  ? 

Sauras-tu  tout  de  suite  être  aimable,  confi- 
plaisant  pour  celui  ou  celle  qui  t'a  blessé  ? 

Bien,  mon  enfant...  Va  maintenant,  va  re- 
prendre ton  travail  de  tous  les  jours  ;  sois  silen- 
cieux, modeste,  résigné,  soumis,  charitable  ; 
aime  beaucoup  la  sainte  Vierge... 

Et  viens  demain  m'apporter  un  cœur  plus 
dévoué  encore  et  plus  aimant. 

Demain  j'aurai  pour  toi  de  nouvelles  grâces 
et  de  nouvelles  faveurs. 


LE    CHAPELET. 


XIL 


Le  Chapelet  est  un  trésor  de  Prières  dans 
lequel  toute  intelligence  peut  puiser,  pour  offrir 
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à  Dieu  son  tribut  d'honneur  et  sa  part  d'ex- 
piation. 

L'indigent  qui  ne  sait  pas  lire  y  trouve  des 
paroles  et  des  sentiments  qui  entretiennent  en 
son  cœur  l'amour  du  bon  Dieu,  et,  son  cha- 
pelet à  la  main,  il  lui  semble  (et  c'est  vrai)  que 
le  bon  Dieu  le  regarde  avec  plus  de  bonté,  et 
qu'il  peut  plus  facilement  s'approcher  de  lui  ; 
—  le  savant  peut,  en  méditant  les  mystères, 
s'élever  jusqu'à  la  contemplation  la  plus  haute, 
sans  crainte  de  s'égarer,  parce  qu'il  a  pour 
guide  Marie  humble,  charitable,  patiente  et 
îjoumise. 

Le  Chapelet  peut  se  réciter  partout  ; — le  la- 
boureur le  récite  en  se  dirigeant  chaque  matin 
vers  son  travail  quotidien  ;  —  le  domestique  le 
récite  le  long  des  rues  en  allant  obéir  aux  or- 
dres de  son  maître  ;  —  le  voyageur  en  chemin 
de  fer  ; — le  garde-malade  auprès  du  lit  de  ceux 
qu'il  veille  ;  —  le  malade  lui-même  fait  passer 
entre  ses  doigts  affaiblis  les  grains  de  son  cha- 
pelet ;  —  l'enfant  qui  a  peur  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit,  ou  dans  la  solitude,  dit  son  cha- 
pelet ;  et  tous,  par  un  miracle  permanent,  se 
sentent  fortifiés,  consolés,  rassurés. 

**  On  peut  appeler  le  Chapelet  la  Reine  det 
DévotionSj  dit  le  P.  Faber  ;  et  je  ne  puis  con- 
cevoir qu'une  âme  ait  fait  des  progrès  dans  la 
spiritualité  si  elle  n'a  l'habitude  de  ie  réciter.  '** 

La  manière  la  plus  utile  de  réciter  le  Cha- 
pelet est  de  méditer,  en  prononçant  le  Notre 
Père  et  les  Je  vous  saline,  sur  un  des  Mystères 
de  la  vie  de  Notre  Seigneur  ou  de  sa  sainte 
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Mère,  demandant  à  Dieu,  par  l'intercession  de 
Marie,  la  vertu  qui,  dans  chaque  Mystère,  se 
montre  d'une  manière  particulière. 

Voici  ces  Mystères  disposés  pour  la  récita- 
tion du  Rosaire  dont  le  Chapelet  n'est  que  la 
troisième  partie. 

LES  CINQ  MYSTÈRES  JOYEUX. 

i 

(Pour  le  lundi  et  le  jeudi.) 

!"*■  Mystère  :  V Annonciation  de  la  Ste  Vierge, 
-^PruU  du  mystère  :  V humilité, 

O  Verbe  incarné,  je  vous  adore  anéanti  pour 
mon  amour  ;  Vierge  sainte,  faites  qu'à  votre 
exemple  je  sois  humble  pour  que  Jésus  vienne 
habiter  mon  cœur. 

21K0  Mystère  :  La  Visitation,  —  Fruit  dt^  mys- 
tère :  La  charité, 

O  bon  Jésus,  venez  visiter  mon  âme  et  la 
remplir  d'une  charité  ardente  et  généreuse.  Et 
vous,  Vierge  sainte,  faites  que  cette  venu  ac- 
compagne et   sanctifie  mes   rapports  avec   le 

prochain. 

■m 

3"«  Mystère  :  La  Naissance  de  Jésus-  Christ, — 
'  ■        Fruit  du  mystère  :  La  pauvreté, 

.  O  aimable  Jésus,  que  je  vous  aime  dans  votre 
pauvre  crèche  I  Marie,  faites  que,  comme  vous, 
je  sois  toujours  content  de  la  position  dans  la- 
quelle le  bon  Dieu  voudra  me  laisser...    ^a  «,. 
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4*«  Mystère:  La  Présentation  de  Jésus  et  la 
Purification  de  Marie, — Fruit  du  mystère: 
La  pureté, 

O  Jésus,  faites  que  par  les  mains  de  Marie 
j'aime  a  m'offrir  à  vous,  et  que  comme  Marie 
je  cherche  toujours  à  me  rendre  plus  pur... 

crae  Mystère  :  Le  recouvrement  de  Jésus-  Christ 
au  Temple, — Fruit  du  mystère  :  V obéissance. 

Qu'elle  fut  grande  la  joie  de  Marie  quand 
elle  vous  ramena  avec  elle,  et  qu'elle  vous  vit 
grandir  obéissant  et  lieux...  !  O  Jésus,  que 
comme  vous  j'obéisse  Lv,ujours  ! 

LES   CINQ   MYSTÈRES   DOULOUREUX. 

(Pour  le  mardi  et  le  vendredi.) 

i"  Mystère  :  V agonie  au  Jardin  des  Oliviers. 
— Fruit  du  mystère  :  La  contrition  de  nos 
péchés. 

O  Jésus,  vous  pensie::  à  mes  fautes...  moi 
aussi,  j'y  pense,  et,  tout  confus,  je  viens  vous 

demander  pardon  en  union  avec  Marie. 

■  ) 

2mc  Mystère  :  La  flagellation, — Fruit  du  mys- 
tère :  Le  pardon  de  nos  sensualités  et  la 
mortification,  "  i: 

O  Jésus,  qui  expiez  pour  moi,  faites-moi  la 
grâce  d'accepter  sans  me  plaindre  les  douleurs 
et  les  peines  extérieures  que  vous  m'enverrez. 
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^me  Mystère  :  T ù  couronnement  d'épines» — Fruit 
du  mystère  :  Le  pardon  de  nos  vanités  et  de 
nos  mauvais  désirs, 

O  Jésus,  qu'elles  furent  douloureuses  ces 
épines  qui  pénétrèrent  dans  votre  tête  sacrée  I 
Je  vous  demande  pardon  de  mes  pensées  futiles, 
égoïstes,  vaniteuses  et  sensuelles. 

4"»«  Mystère  :  Le  portement  de  croix, — Frtiit  du 
mystère  :  La  soumission  à  la  Providence, 

Tout  ce  que  vous  voudrez,  ô  Jésus  :  que  vo- 
tre volonté  se  fasse  et  non  pas  la  mienne  1     '" 

t^^^  Mystère  :  Le  crucifiement, — Fruit  du  mys- 
tère :  IJ amour  de  jfésus  et  de  Marie, 

Comment  ne  pas  vous  aimer,  ô  Jésus,  mort 
pour  moi  !  Comment  ne  pas  vous  aimer ,  ô 
Marie,  qui  pour  moi  avez  consenti  à  la  mort  de 
votre  Fils  ! 


V  1 


LES  CINQ   MYSTÈRES  GLORIEUX. 

(Pour  le  mercredi,  le  samedi  et  le  dimanche.) 

I"  Mystère  :  La  /Résurrection. — Fruit  du  mys- 
tère :  La  conversion. 

Qu'avec  vous,  ô  Jésus,  mon  âme  revienne  à 
la  vie  !  Marie,  aidez-moi  à  vivre  plus  pieux  ! 

2™*  Mystère  :  V Ascension. — Fruit  du  mystère  : 
Le  dftachevient  et  le  désir  du  ciel. 

Quand   pourrai -je   vc's  suivre,    ô  Jésus? 
Marie,  menez-moi  au  ciel  '  ,'  .      ■ 


II 
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yae  Mystère  :   La  descente  du  Saint-Esprit,  — 
Fruit  du  mystère  :  Le  zèle, 

O  Jésus,  que  je  ne  sois  pas  inutile  sur  la 
terre  !  Apprenez-moi,  ô  Marie,  à  me  dépenser 
pour  le  salut  des  autres. 

4™"  Mystère  :  La  mort  de  Marie  et  son  Assomp- 
tion,— Fruit  du  mystère  :  Une  sainte  mort. 

Je  veux,  ô  Marie,  prononcer  plus  lentement 
ces  paroles  :  **  Priez  pour  nous,  maintenant  et 
à  l'heure  de  notre  mort.  " 

^me  Mystère  :  Le  couronnement  de  Marie, — 
Fruit  du  mystère  :  La  persévérance, 

O  Jésus,  ô  Marie,  faites  que  toujours  je  vous 
sois  fidèle  I 

La  méditation  sur  les  mystères  ne  demande 
qu'un  peu  d'habitude.  En  énonçant  le  mystère, 
l'imagination  se  représente  la  scène  qu'il  rap- 
pelle, et  c'est  devant  cette  scène,  où  toujours 
se  rencontrent  Jésus  et  Marie,  que  les  lèvres 
prononcent  pieusement  Notre  Père  et  Je  vous 
salue. 


XIII. 
LA    FIN   DU   JOUR. 


Ce  jour  qui  s'achève  sera  peut-être  pour  vous 
le  dernier  :  efforcez -vous  de  le  bien  finir.  Cha- 
que  soir  vous  rappelle   le   déclin  de  la  vie  ; 
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chaque  nuit  est  le  prélude  de  la  mort.  —  Ne 
faites  pas  **dé  grandes  veilles,  après  lesqu^'les 
on  perd  les  matinées  des  jours  suivants  et  par 
conséquent  le  moyen  de  servir  Dieu  en  icelles. 
C'est  toujours  folie  de  changer  le  jour  à  la  nuit, 
la  lumière  aux  ténèbres,  les  bonnes  œuvres  à 
des  folastreries.  "  (Saint  François  de  Sales, 
Vie  dévote,  3"  part.,  ch.  xxiil.) 

Dites  la  dernière  prière  du  jour  avec  plus  de 
ferveur  encore,  et,  s'il  se  peut,  en  famille  : 
Ûbi  enïm  sunt  duo  vel  très  congregati  in  nomine 
meOy  ibisuin  in  medio  eorum,  (Matt.,  X vu  1,20.) 

Source  éternelle  de  lumière,        _  ,        ^ 

Trinité  souveraine  et  très  simple  Unité,      ^ 
Le  visible  soleil  va  finir  sa  carrière  :  -^-^ 

?.\W!  Ysx&  luire  dans  nos  cœurs  l'invisible  clarté. 
Qu'au  doux  concerts  de  tes  louanges 
Notre  voix  et  commence  et  finisse  ce  jour  ; 
^ .         Et  que  notre  âme  enfin  chante  avec  les  saints  Anges 
î)i>fîr  Le  cantique  étemel  de  ton  céleste  amour  I 
j-s  .  (Racine,  Trad.  des  Hymnes  de  V Eglise.  ) 
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Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 


'Il  mm 

lu     u  iiii 


Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu  et 
adorons-le. 


»  jj- 


Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  l'humilité 
que  m'inspire  la  présence  de  votre  souveraine 
grandeur.  Je  crois  en  vous,  parce  que  vous 
êtes  la  vérité  même.   J'espère  en  vous,  parce 
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que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  souverai- 
nement aimable,  et  j'aime  le  prochain  comme 
moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Retncrcions  Dieu  des  grâces  qtûil  nous  a  faites. 

Que  vous  rendrai-je  ô  mon  Dieu,  pour  tous 
les  biens  que  j*ai  reçus  de  vous  ?  Vous  avez 
songé  à  moi  de  toute  éternité  ;  vous  m'avez  tiré 
du  néant,  vous  avez  donné  votre  vie  pour  me 
racheter,  et  vous  me  comblez  encore  tous  les 
jours  d'une  infinité  de  faveurs.  Hélas  I  Sei- 
gneur, que  puis-je  faire  en  reconnaissance  de 
tant  de  bontés  ?  Joignez -vous  à  moi,  Esprits 
bienheureux,  pour  louer  le  Dieu  des  miséri- 
cordes, qui  ne  cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus 
indigne  et  à  la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 

•  •■  f  ,  ' 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connaître 
nos  péchés»  7'A-»iN  >  s. 

Source  éternelle  de  lumière,  Esprit-Saint, 
dissipez  les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur 
et  la  malice  du  péché  ;  faites-m'en  concevoir 
une  si  grande  horreur,  ô  mon  Dieu  1  que  je  le 
haïsse,  s'il  se  peut,  comme  vous  le  haïssez  vous- 
même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  le 
commettre  à  l'avenir. 


*",j- 


Examinons-nous  sur  les  péchés  commis 

ENVERS  DIEU  : 

Omissions  ou  négligences  dans  nos  devoirs 
de  piété,   irrévérences  à  l'église,  distractions 
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volontaires  dans  nos  prières,  défaut  d'attention, 
résistance  à  la  grâce,  jurements,  murmures, 
manque  de  confiance  et  de  résignation. 

ENVERS  LE  PROCHAIN  : 

Jugements  téméraires,  mépris,  >;in,ine,  ja- 
lousie, désirs  Je  vengeance,  querelles,  empor. 
tements,  imprécations,  injures,  médisances, 
railleries,  faux  rapports,  dommages  aux  biens^ 
ou  à  la  réputation,  mauvais  exemple,  scandale, 
manque  de  respect,  d'obéissance,  de  charité, 
de  zèle,  de  fidélité. 

ENVERS  NOUS-MÊMES  : 

Vanité,  respect  humain,  mensonges,  pensées, 
désirs,  discours  et  actions  contraires  à  la  pu- 
reté, intempérance,  colère,  impatience,  vie 
inutile  et  sensuelle,  paresse  à  remplir  les  de- 
voirs de  notre  état. 

Faisons  un  acte  de  contrition. 

Me  voici.  Seigneur,  tout  couvert  de  confu- 
sion et  pénétré  de  douleur  à  la  vue  de  mes 
péchés,  je  viens  les  détester  devant  vous,  avec 
un  vrai  déplaisir  d'avoir  offensé  un  Dieu  si  bon, 
si  aimable  et  si  digne  d'être  aimé.  Etait-ce 
donc  là,  ô  mon  Dieu,  ce  que  vous  deviez  at- 
tendre de  ma  reconnaissance,  après  m'avoir 
aimé  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour  moi? 
Oui,  Seigneur,  j'ai  poussé  trop  loin  ma  malice 
et  mon  ingratitude.  Je  vous  demande  très  hum- 
blement pardon,  et  je  vous  conjure,,  ô  mon 
Dieu,  par  cette  même  bonté  dont  j'ai  ressenti 
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tant  de  fois  les  effets,  de  m'accorder  la  grâce 
d'en  faire  dès  aujourd'hui  et  jusqu'à  la  mort 
une  sincère  pénitence. 

Formons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher.  ^ 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous 
avoir  pas  offensé  !  Mais,  puisque  j'ai  été  assez 
malheureux  pour  vous  déplaire,  je  vais  vous 
prouver  la  de  'ileur  que  j'en  ai  par  une  conduite 
tout  opposée  à  celle  que  j'ai  gardée  jsqu'ici. 
Je  renonce  dès  à  présent  au  péché  p*^  ^  l'occa- 
sion du  péché,  surtout  de  mon  domi- 
nant. Et  si  vous  daignez  m'nc(  otre 
grâce,  ainsi  que  je  la  demande  et  qi  )ère, 
je  tâcherai  de  remplir  fidèlement  nies  devoirs,  r>, 
et  rien  ne  sera  capable  de  m'arréter  quand  il 
s'agira  de  vous  servir.  Ainsi  soit-il. 

Pour  la  Propagation  de  la  foi,         ,  ,. 
ORAISON  DOMINICALE. 

Notre  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre 
noir,  soit  sanctifié,  que  votre  règne  arrive,  que 
votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel  :  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quo- 
tidien ;  et  pardonnez-nous  nos  offenses,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ; 
et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  tentation, 
mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

Je  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâce  ;  le 
Seigneur  est  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre 
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toutes  les  femmes,  et  Jé;sus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailles, est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous, 
pauvres  pécheurs^  maintenant  et  à  l'heure  de 
notre  mort.  Ainsi  soit-il. 
^!   Saint  François-Xavier,  priez  pour  nous. 

SYMBOLE  DES  APOTRES. 

/!;Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  Créa- 
teur du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ, 
son  Fils  unique,  Notre  Seigneur,  qui  a  été 
conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie,  a  soufTert .  sous  Ponçe-Pilate,  a  été  cru- 
cifié, est  mort  et  a  été  enseveli  ;  est  descendu 
|aux  enfers  ;  le  troisième  jour  est  ressuscité 
d'entre  les  morts  ;  est  monté  aux  cieux,  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  d'où 
il  viendra  juger  lès  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  S^int-Esprit,  la  sainte  Eglise  ca- 
tholique, la  communion  des  Saints,  la  rémission 
des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  la  vie 
éternelle.   Ainsi  soit-il. 


CONFESSION  DES  PÉCHÉS. 


nr;   '>fftrnoo 

r.\m  mu- 

f  Je  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bien- 
heureux Marie,  toujours  vierge,  à  saint  Michel 

'Archange,  à  saint  Jean-Baptiste,  aux  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  tous  les  Saints  (et  à 
vous,  mon  Pèrey,  que  l'ai  beaucoup  péché,  par 
paroles  et  par  actions  :  c'est  ma  faute^  c'est  ma 
très  gran^è'fâuté.C*(èk  pourquoi  je  prie  la 
bienhèttreUsé-  Marie  toujours  vierge,  saint  Mi 
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chel. Archange,  saint  Jean;-6aptiMe,  les  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous^  les  Saints  (et 
vous,  mon  Père),  de  prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu.^        ,  ,  i      ^q 

Que  le  Dieu  tout -puissant  nous  fasse  miséri-, 
corde,  et  qu'après  nous  avoir  pardonné  nos 
péchés  il  nous  conduise  à  la  vie  étemelle. 
Ainsi  s6it-il. 

Que  le  Seigneur  tout -puissant  et  miséricor- 
dieux nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  {^| 
la  rémission  de  nos  péchés.  Ainsi  soit -il. 

Recommandons-nous  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge 

et  aux  Saints,  .     ,, 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais 
prendre  pour  réparer  mes  forces,  afin  de  vous 
mieux  servir.  Vierge  sainte ,  mère  de  mon 
Dieu  et  après  lui  mon  unique  espérance,  mori 
bon  Ange,  mon  saint  Patron,  priez  pour  môîj 
protégez-moi  pendant  cette  nuit,  tout  le  temps 
de  ma  vie,  et  à  Theure  de  ma  mort.  Ainsi 
soit-il.  ^  '"- 

Prions  pour  les  vivants  et  pour  les  morts,\ 


.irv 


Répandez,  Seignejir,  vos  bénédiction?  sur 
mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis.  Protégez  tous  ceux  c^ue  vous  x^^yti 
donnés  pour  maîtres,  tant  spintuels  que  tem- 
porels. Secourez  les  pauvres,  les  prisonniers, 
les  affligés,  les  voyageurs,  les  malades  et  les 
agonisants^  Convertissez  les  hérétiques  et  éclai- 
rez les  inh4^1es. 
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Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  pitié 
des  âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
Mettez  fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles 
pour  lesquelles  je  suis  obligé  de  prier  le  repos 
et  la  lumière  étemelle.   Ainsi  soit-il. 


..i  il 


Pour  la  conversion  des  pécheurs, 

Ave  Maria...  Sainte  Marie,  refuge  des  pé- 
cheurs, priez  pour  nous. 

LITANIES  DE  LA  SAINTB  VIERGE. 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audî  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis,  Deus, 

miserere  nobis. 
FiliyRedemptor  mundi, 

Deus, 
Spiritus  sancte,  Deus, 
Sancta  Trinitas,  unus 

Deus, 
Sancta  Maria,  ora  pro 

nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix, 
Sancta    Virgo   Virgi- 

num. 
Mater  Christi, 
Mater  divinse  gratise^ 
Mater  purissima. 


Mater  castissima. 
Mater  inviolata. 
Mater  intemerata, 
Mater  aniabilis, 
Mater  admirabilis. 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  veneranda, 
Virgo  prsedicanda, 
Virgo  potens, 
Virgo  clemenSy 
Vir£      'diîlis, 
Spec.idm  justitiœ, 
Sedes  sapientiœ. 
Causa  nostrae  Isetitise, 
Vas  spirituale. 
Vas  honorabile. 
Vas  insigne  devotionis, 
Rosa  mystica. 
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Turris  Davidica, 
Turris  ebumea, 
Domus  aùrea, 
Fœderis  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  matutina, 
Salus  infirmorum, 
Refugium  peccatorum, 
Consolatrix      afflicto  - 

rum, 
Auxilium    Christiano  - 

rum, 
Regina  Angelorum, 
Regina       Patriarcha  - 

rum, 
Regina  Prophetarum, 
Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrum, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginum,  • 


Regina  Sanctorum 
omnium, 

Regina  sme  labe  con- 
cepta, 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  par- 
ce nobis.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  ex- 
audi  nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis  Sanc- 
ta  Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficia- 
mur  promissionibus 
Christi. 


OREMUS. 

Gratiam  tuam,  qusesumus,  Domine,  mentibus 
nostris  infunde,  ut  qui,  Angelo  nuntiante, 
Christi  Filii  tui  Incarnationem  cognovimus,  per 
passionem  ejus  et  Crucem,  ad  Resurrectionis 
gloriam  perducamur.  Fer  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

POUR  LES  DÉFUNTS. 


De    profiihdis    cla  - 
mavi  ad  te ,  Domine  : 


Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam* 


?^ 


LA,   JOURNÉE. 


Fiant  aures  tuae  in- 
tendentes  in  vocem 
deprecationis  mese. 

Si  iniquitates  obser- 
vaveris^  Pomine,  Do- 
mine, quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propi- 
tiatio  est,  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te, 
Domine, 

Sustinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus,  speravit 
anima  mea  in  Domino. 


A  custodia  matutina 
usque  ad  noctem,speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum 
misericordia,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Is- 
raël ex  omnibus  iniqui- 
tatibus  ejus. 

Requiem  setemam 
dona  eis,  Domine,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 


OREMUS, 

Fidelium  Deus  omnium  conditor  et  redemp- 
tor,  animabus  famulorum  famularumque  tua- 
rum  remissionem  cunctorum  tribue  peccatorum, 
ut  indulgentiam,  quam  semper  optaverunt,  piis 
supplicationibus  consequantui ,  qui  vivis  et 
régnas  in  saecula  saeculorum.  R.  Amen< 

V.  Requiem  setemam  ^ona  eis,  Domme. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
=  iV.  Requiescant  in  pace.  '^^'^'' 

R.  Amen.  hiao 


i^\:t(h  ' 


:^}ilWJ        XIV.. 

AVANT    LE    SOMMEIL. 


Prévoyez  ^'heure  du  lever  et  la  lOiéditation 
du  lendemain,  —  Couchez -vous  sous  le  regard 
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de  Dieu  et  de  Marie  ;  prenez  avec  vous  votre 
chapelet  et  récitez  quelques  prières  :    '^'      ' 
In  manus  tuas^  Domine^  comtnmdo  sfiriium 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  Vous  dcune  mon 
cœur,  mon  esprit  et  ma  vie.  urr 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez -moi  dans  ma 
dernière  agonie. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  que  je  meure  paisible- 
ment en  votre  sainte  compagnie, 

(Ind.  de  zoo  j.  chaque  fois  pour  chaque  invocation.) 


O  Cor  Jesu  dulcis- 
simum ,  Tibi  com  - 
mendo  hac  nocte  cor 
et  corpus  n;ieum,  ut  in 
te  dulciter  requies  - 
cant.  £t  quoniam  jam 
obdormiturus  Deum 
laudare  nequeo.  Tu 
illud  pro  me  supplere 
digneris ,  ita  ut  quot 
pulsus  cor  méum  hac 
nocte  dederit ,  tôt 
laudes  sanctissimse 
Trinitati  pro  me 
persolvat,  omnemque 
halitum  quem  spira- 
vero,  in  Te  suscep^ 
tum,  eidem  tanquam 
vivas  amoris  scm  - 
tillas  offerre  velis. 
Amen.  ^^  '" 


O  tr^s  doux  Cœur  de 
Jésus ,  je  vous  recom  - 
mande  pour  cette  nuit 
mon  cœur  et  mon  corps, 
afin  qu'ils  reposent  dou- 
cement en  vous.  £t  puis- 
que je  ne  puis  louer  Dieu 
pendant  mon  sommeil, 
daignez  suppléer  ^  mon 
impuissance  et  'accepter 
chaque  battement  de 
mon  cœur  comme  un 
acte  de  louange  adressé 
à  la  Très  Sainte  Trinité  ; 
daignez  aussi,  je  vous 
prie,  recevoir  chacun 
de  mes  soupirs  et  les 
lui  offrir  comme  autant 
d'étincelles  brûlantes 
de  mon  amour.  Ainsi 
soit-il.  ' 
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PRIÈRE  A  S.  LOUIS  DE  GONZAGUE  (l). 

O  bienheureux  Louis,  orné  d'une  angélique 
pureté,  tout  indigne  que  j'en  suis,  je  mets  sous 
votre  protection  la  pureté  de  mon  &me  et  de 
mon  corps.  Je  vous  supplie,  par  cette  angé- 
lique vertu  que  vous  avez  si  bien  pratiquée»  de 
me  recommander  à  l'Agneau  sans  tache  Notre 
Seigneur  Jésus^Christ,  et  à  sa  très  sainte  Mère, 
la  Vierge  des  Vierges.  Préservez -moi  de  toute 
faute,  grave,  ne  permettez  pas  que  je  me  souille 
d'aucune  tache  d'impureté  ;  mais  quand  vous 
me  vei^z^  dans  la  tentation  et  le  danger  de  pé- 
cher, éloignez  de  mon  cœur  les  pensées  et  les 
affections  impures,  rappelez  à  mon  esprit  le 
souVétthr  de  l'éternité  et  de  Jésus  crucifié,  im- 
primez profondément  dans  mon  cœur  le  senti- 
ment de  la  sainte  crainte  de  Dieu  et  rallumez -y 
lé  feu  de  l'amour  divin,  afin  qu'après  vous  avoir 
imité  sur  la  terre,  je  mérite  de  posséder  Dieu 
avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

J^atif  npperf  etc.   Ave^  Maria,  etc.    . 


<•■'  ■ 


Si  vous  vous  éveillez  durant  la  nuit,  que  vo- 
tre pensée  se  porte  aussitôt  vers  Dieu.  Rap- 
pelez-vous Notre  Seigneur  veillant  pour  vous 
dans  l'église  la  plus  prochaine,  peut-être  sous 
le  même  toit  ;  Marie,  votre  mère,  votre  bon 
Ange,  vos  saints  Patrons,  qui  vous  voient  et 
vous  jgardent  ;  Satan  qm,  dans  les  ténèbres, 

(i)  xoo  jours  d'iiidulgencci,  uQt  fois  par  jout  (JNe  VJI, 
l8oj)    ., 
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VOUS  tend  des  embûches  ;  une  multitude  d'âmes 
surprises  par  la  mort  au  milieu  du  sommeil  et 
comparaissant  devant  Dieu. .. 

Memor  fui  nocte  Nominis  tuiy  Domine^  et 
custodrtft /egiem  tuam.  (Ps.  cxvni,  ^$,)  :,, 


LE     DIMANCHE, 


1  > 


ORDINAIRE  (I) 

DB 

LA   SAINTE   MESSK. 


Le  prêtre  dit:  In  nomine  Pàtris,  et  Filii,  et 
Spiritus  Sancti.  Amen.  —  Iiitroibo  ad  altare 
Dei.  '   '  "-•^^*  ,  ' 

On  répond  :  Ad  Deum  qui  Isetificat  juven- 
tutem  meam. 


!ir 


Judica  me,  Deus,  et 
discerne  causam  meam 
de  gente  non  sancta  ; 
ab  homine  iniquo  et 
doloso  erue  me. 

R.  Quia  tu  es,  Deus, 
fortitudo  mea  ;  quare 
me  repulisti,  et  quare 
tristis  incedo,  dum  af- 
fligit  me  inimicus  ? 

Ëmitte  lucem  tuam 


et  veritatem  tuam  :  ipsa 
me  deduxerunt  et  ad- 
duxerunt  in  montem 
sanctum  tuum  et  in  ta- 
bemacula  tua. 

R.  Et  introibo  ad  ai- 
tare  Dei  ;  ad  Deum  qui 
Isetifîcat  juventutem 
meam. 

Confitebor  tibi  in  ci- 
thara ,     Deus ,     Deus 


(i)  En  apprenant  U»  r,  on  sait  tout  ce  qu'il  faut  pour 
servir  la  MessQ. 


lOP 


LE  DIMANCHE. 


meus  :  quare  tnstis  es, 
anima  mea,  et  quare 
conturbas  me  ? 
^  >R.  Spera  in  Deo  quo 
niam  adhuc  confitebor 
illi ,  salutare  vultus 
mei»  et  Deus  meus. 

:Gloria  Patri,et  Filio, 
et  Spiritui  sàncto. 

R.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio  et  nunc^  et  sem- 


per,  et  in  saecula  sœcu^ 
larum*  Amen. 

Jntroibo  ad  altare 
Dei; 

R.  Ad  Deum  qui 
Isetificat  juventutem 
meam. 

Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum 
et  terram. 


Le  prêtre  dit  le  Confiteor,  et  on  répond: 


,R.  Misereatur  "  tui 
omnipotens  Deus,  et 
'dimissis  peccatis  tuis, 
perducat  te  ad  vitam 
aetemam.  Amen. 

^Confiteor  Deo  om- 
nipotenti,  beatae  Marise 
sempei  Virgini,  beato 
Michaeli  Archangelo, 
beato  Joanni  Baptistae, 
sanctis  Apostolis  Petro 
et  Paulo ,  omnibus 
sanctis,  et  tibi,  Pater, 
quia  peccavi  nimis  co- 


gitatione ,  verbo  et 
opère  :  mea  culpa,  mea 
culpa ,  mea  maxima 
culpa.  Ideo  precor 
beatam  Mariam  sem- 
per  Virginem,  beatum 
Michaelem  Archange- 
lum,  beatum  Joannem 
Baptistam,  sanctos  A- 
postolos  Petrum  et 
Paulum,omnes  sanctos 
et  te,  Pater,  orare  pro 
me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 


Le  prêtre  prie  pour  les  assistants  et  pour 
lui-même  : 


Misereatur  vestri 
omnipotens  Deus,  et, 
dimissis  peccatis   veë- 


tris,  perducat  vos  ad 
vitam  ^cternam. 
R.  Amen. 
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m.  beatum 


Indulgentiam,  abso- 
lutionem  et  remissio- 
nem  peccatorum  nos- 
tronim  tribuat  nobis 
omnipotens  et  miseri- 
coTS  Dominus. 

R.  Amen. 

Deus,  tu  conversus 
vivificabis  nos. 

R.  Et  plebs  tua  lae- 
tabitur  in  te. 


Ostehde  nobis,  Do- 
mine ,  misericordiam 
tuam. 

R.  Et  salutare  tuum 
4a  nobis. 

Domine,  exaudi  ora- 
tionem'meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

Dominus  vobiscum. 


R.  Et  cùm  spiritu  tuo. 
Le  prêtre,  montant  à  Pautelf  dit  : 

OREMUS, 

ris  mereamur  mentibus 
inttoiré  :  Per  Christum 
Dominum  npstrum. 
Amen. 


Aufer  a  nobis,  quse- 


sumus,  Domine,  ini- 
quitates  nostras,  ut  ad 
Sancta  sanctorum  pu- 


Le prêtre^  baisant V autel ^  dit: 


nium  sanctorum,  ut  in- 
dulgere;  digneris  omnia 
peccata  mea.  Amen. 


Oramus  te,  Domine, 
per  mérita  sanctorum 
tuorum,  quorum  reli- 
quise,  hic  sunt  et  oiii- 

Le  prêtre^  faisant  le  signe  de  la  Croix ^  lit  Vlk- 
troît  du  jour  y  et^  après  P  Introït  ^  il  dit,  trois 
fois  au  Père,  trois  fois  au  Fils,  et  trois  fois 
au  Saint-Esprit  ; 


Kyrie,  eleison. 
R.  Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
R.  Christe,  eleison. 
Christe,  Eleison. 


R.  Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
R.  Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  çleison. 


loa 
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GLORIA  IN  EXCELSIS. 


Gloria  in  excelsis 
Deo;  Et  in  terra  pax 
hominibus  honse  vo  - 
luntatis.  Laudamus  te. 
Benedicimus  te.  Ado- 
ramus  te.  Glorificamus 
te.  Gratias  agimus  tibi 
propter  magnam  glo- 
riam  tuam,  Domine, 
Deus,  Rex  cœlestis, 
Deus  Pater  omnipo- 
tens  !  Domine,  Fili  uni- 

fenite,  Jesu  Christe  ! 
)omine  Deus,  Agnus 


Dei,  Filius  Patris  1  Qui 
tollis  peccata  mundi, 
miserere  nobis.  Qui 
tollis  peccata  mundi, 
suscipe  deprecationem 
nostram.  Qui  sedesad 
dexteram  Patris,  mise- 
rere nobis.  Quoniam 
tu  solus  Sanctus  ;  Tu 
solus  Dominus  ;  Tu 
solus  Altissimus,  Jesu 
Christe,  cum  Sancto 
Spiritu,  in  gloriâ  Dei 
Patris.  Amen. 


'  Le  prêtre  se  tourne  vers  le  peuple^  et  dit  : 

Dominus  vobiscum.      |  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Puist  ayant  dit  la  Collecte^  PEpttre  et  le  Gra- 
duel^ il  va  au  milieu  de  Vautel^  oii  il  dit  : 


Munda  cor  meum  ac 
labia  mea,  omnipotens 
Deus,  qui  labia  Isaise 
prophétie  calculo  mun- 
dasti  ignito  :  ita  me, 
tua  grata  miseratione 
dignare  mundare,  ut, 
sanctum  Evangelium 
tuum  digne  valeam 
nuntiare.  PerChristum 


Dominum  nostruni. 
Amen. 

Jubé,   Domine,    be 
nedicere. 

Dominus,  sit  in  cor- 
de meo  et  in  labiis 
meis,  ut  digne  et  com- 
petenter  annuntiem 
Evangelium  s  u  u  m . 
Amen. 
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Lepritre^  avant  que  de  lire  t Evangile^  dit  : 

tium  sancti  Evangelii 
secundum  N. 

R.  Gloria  tibi,  Do- 
mine* 


Dominus  vobiscum. 
R.   Et    cum   spiritu 

tttO. 

Sequentia,   vel  Ini- 


li  lit  PEtfangile,  à  la  fin  duquel  le  ministre 

répend  :  \ 

R.  Laus  tibi»  Christe. 

Le  prêtre,  en  baisant  P Evangile,  dit  : 

Fer  evangelica  dicta  dekantur  nostra  delicta. 

SYMBOLE  DE  NICÉE. 


Credo  in  unum 
Deum,  Patrem  omni- 
potentem ,  factorem 
cœli  et  terrœ,  visibi- 
lium  omnium  et  invisi- 
bilium  ;  £t  in  unum  Do- 
minum  Jesum  Chris- 
tum,  Filium  Dei  unige- 
nitum  :  Et  ex  Pâtre  na- 
tum  ante  omnia  saecula  : 
Deum  de  Deo,  lumen 
de  lumine,  Deum  ve- 
rum  de  Deo  vei  o.  Ge- 
nitum  »  non  factum  , 
consubstantinlem  Pa- 
tri,  per  quem  omnia 
factasunt.  Quipropter 
nos  hoàiines ,  et  prop- 


ter  nostram  salutem 
descendit  de  cœlis  ;  Et 
incamatus  est  de  Spi- 
ritu Sancto,  ex  Maria 
Virgine,  Et  homo  fac- 
tus  est,  Crucifixusetiam 
pro  nobis  sub  Pontio 
Pilato,  passus  et  sepul- 
tus  est.  Et  resurrexit 
tertiâ  die  ,  secundum 
Scripturas  :  Et  ascen- 
dit  in  cœlum,  sedet  ad 
dexteram  Patris  :  Et 
iterum  venturus  est 
cum  gloriâ  judicare  vi- 

'  vos  et  mortuos.  Cujus 
regni  non  erit  finis. 

I     Et  in  Spiritum  Sanc- 
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tum  Doniihnm  et  vivi- 
i  i  fiçanteih  ;  qui  ex  patré 


lu 


filioque  procedit,  Qui 
rCtim  Pâtre  et  Filio  si- 
mul  adoratur  et  conglo- 
rificatur;  Qui  locutus 
est  ptr  Prophetas.  Et 
Unam,    Sanctam,  Ca- 


tholicam  et  Apostoli- 
cani,  Ëcclesiam.  Con- 
fiteor  unum .  Baptisma 
in  remissionem  pec  - 
catôrum  ;  Et  expecto 
resurrectionem  mor  - 
tuonixn.  Et  vitam  ven- 
turi  sœculi.    Amen. 


Le  prêtre^  ayant  dit  lé  Symbole^  se  tourne  vers 
v^  .  le  peuple^  4t  dit  : 

.rPominus  voNscum,      |  lU  Et  cum  $piritu  tuo. 

OREMUS* 

^f,i7  dit  P  Offertoire  du  jour,  après  leq^e^  il  prend 
^\\    la  Patène,  et,  qffrafét  le  pain  guidait  être  con- 
^sacré^  U  dit  :  i  ,  ,, 


Suscipe,  sancté  Pa- 
ter, omnipotens  setet- 
•^^'ne  Deus,  hanc  immacu- 
^♦latain  Hostiam  quam 
*|fego,  indignus  famulus 
'  '  tuus,    ofiero  tibi   Deo 
meo  vivo  et  vero,  pro 
innumerabilibus  pecca- 
tis  et  ôfîensionibus  et 


negligentiiâ  me»,  et 
prb'  Stnnibus  circuihs- 
tantibus,  sed  et  pro 
G  m  n  i  b  u  s  fidelibus 
Chrfstihnis  vivis  atcjue 
defunctis,  ut  mihi  et 
illis  proficiat  ad'  salu- 
tem  in  yitam  aeternabi. 
Amen. 


Ensuite,  il  met  le  vin  et  Veau  dan^  le.  Calice, 

disant  :  m*ï 


Deus,  qui  humanae 
substantise  dignitatem 
mirabiliter    condidistl, 


et  mirabiliùs  refo^'mas- 
ti  :  da  nobis  pei^  hujus 
aquse  et  vmi  mysterium, 
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tourne  vers 


ejus  Divinitatis  esse 
consortes,  qui  humani 
tatis  nostrae  fieri  digna- 
tus  est  particeps,  Jésus 
Christus,  Filius  tuus 
Dominus  noster  :  Qui 

Offrant  le  Calice  au  milieu  de  Pautel^  il  dit  : 


tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus 
sancti,  Deus,  per  om- 
nia  saecula  sseculorum. 
Amen. 


,,,Offerimus  tibi,  Do- 
mine, calicem  saluta- 
ris,  tuam  deprecantes 
clementiam,  ut  in  con- 
spectu  divinse  Majes- 
tatis  tuse  pro  nostra  et 
totius  mundi  salute 
cum  odore  suavitatis 
ascendat.  Amen. 

In  spiritu  humilitatis 
et  in  animo    contrito 


suscipiamur  a  te,  Do- 
mine, et  sic  fiât  sacri- 
iicium  nostrum  in  con- 
spectu  tuo  hodie,  ut 
plaeeat  tibi,  Domine 
Deus. 

Veni,  Sanctificator 
omnipotens ,  seterne 
Deus,  et  benedic  hoc 
sacriBcium  tuo  sancto 


nomini  prteparatum. 

//  lave  ses  doigts ,  en  disant  : 

Lavûbo  inter  inno- 
centes manus  meas  : 
et   circumdabo    altare 


tuum,  Domine. 

Ut  audiam  vocem 
laudis  et  enarrem  uni- 
versa  mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  de- 
corem  domus  tuae,  et 
locum  hàbitationis  glo- 
riae  tuae. 

Ne  perdas  cum  im- 


piis ,  Deus ,  animam 
meam  et  cum  ,viris 
sanguinum  vitam 
meam. 

In  quorum  manibus 
iniquitates  si»nt  :  dex- 
tera  eorum  repleta  est 
muneribus. 

Ego  autem  in  inno- 
centia  mea  ingressus 
sum  :  redime  me  et  mi- 
serere mei. 
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Pes  meus  stetit  in  di- 
recto  :  in  ecclesiis  be- 
nedicam  te,  Domine. 

Gloria  Patri,  et  Fi- 
lio,  et  Spiritui  sancto. 


Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc,  et 
semper,  et  in  ssecula 
saeculorum.  Amen. 

(Ps.  XXIV.) 


S'inclinant  au  milieu  de  P autel,  il  dit  : 


Suscipe,  sancta  Tri- 
nitas,  hanc  oblationem 
quam  tibi  ofTerimus  ob 
memoriam  passionis , 
resurrectionis  et  ascen- 
sionis  Jesu  Christi  Do- 
mini  nostri  :  et  in  ho- 
norem  beatœ  Marias 
semper  Virginis ,  et 
beati  Joannis  Baptistae, 
et  sanctorum  Apostolo- 


rum  Pétri  et  Pauli,  et 
istorum,  et  omnium 
sanctorum  :  ut  illis  pro- 
ficiat  ad  honorem,  no- 
bis  autem  ad  salutem  ; 
et  illi  pro  nobis  interce- 
dere  dignentur  in  cœlis, 
quorum  memoriam 
agimus  in  terris  :  Per 
eumdem  Christum  Do- 
minumnostrum.Amen. 


Le  prêtre,  ayant  baisé  P autel,  prêt  à  entrer  dans 
Vaction  du  sacrifice,  se  retourne  pour  avertir 
les  fidèles  que  ^est  en  leur  nom  qu*il  Tfa  V  of- 
frir, et  dit  : 


Orate ,  fratres ,  ut 
meum  ac  vestrum  sa- 
crificium     acceptabile 


fiât  apud  Deum  Patrem 
omnipotentem. 


Le  peuple  répond: 


&.  Suscipiat  Domi- 
nus  hoc  sacrificium  de 
manibus  tuis,  ad  lau- 
dem  et  gloriam  Nomi- 


nis  sui,   ad  utilitatem 
quoque   nostram   toti 
usque    Ecclesiae    suae 
sanctae.  i 


ORDINAIRE  DE  LA  SAINTE  MESSE.        I07 


d  lUilitatem 
DStram   toti 
clesiae    sus 


Le  prêtre  dit  tout  bas  : 

Amen. 

Et  il  récite  la  i    rète^  à  la  fin  de  laquelle  il 
dit  à  haute  voix  la  Préface, 


Per  omnia  saecula 
sœculorum. 

R.  Amen. 

Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Sursum  corda. 

R.  Habemus  ad  Do- 
minum. 

Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro. 

R.  Dignum  et  justum 
est. 

Vere  dignum  et  jus- 
tum est,  sequum  et  sa- 
lutare,  nos  tibi  semper 
et  ubique  gratias  agere, 
Domine  sancte,  Pater 
cmnipotens,  aeteme 
Deus,  per  Christum 
Dominum      nostrum  ; 


Per  quem  Majestatem 
tuam  laudant  Angeli 
adorant  Dominationes 
tremunt    '"  Potestates 
Cœli,  cœlorumque  vir 
tûtes,  ac  beata   ^era 
phim,  socia  exultatione 
concélébrant.        Cum 
quibus  et  nostras  vo- 
ces^  ut  admitti  jubeas, 
deprecamur,    supplici, 
confessione  dicentes  : 

Sanctus,  Sanctus, 
Sanctus ,  Dominus 
Deus  Sabaoth.  Pleni 
sunt  cœli  et  terra  glo- 
ria  tua.  -  Hosanna  in 
excelsis  !  Benedictus 
qui  venit  in  nomine 
Domini.  Hosanna  in 
excelsis  ! 


LE  CANON  DE   LA  MESSE. 

Le  prêtre  ^inclinant  profondément^  dit  • 


Te  igitur,  clementis- 
sime  Pater,  per  Jesum 
Christum  Filium  tuum 
Dominum      nostrum , 


supplices  te  rogamus 
ac  petimus,  uti  accepta 
habeas,  et  benedicas 
hsec  t  dona,  hoec  f  mu- 
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nera,  haec  +  sancta  sa- 
criiicia  illibata  ;  in  pri- 
mis  quae  tibi  offerimus 
pro  Ecclesia  tua  sancta 
Catholica,  quam  paci- 
ficare,  custodire..  adu~ 
nare  et  regere  digneris 

COMMÉMORATION 


toto  orbe  terrarum,  utiâ 
cum  famulo  Papa  nos- 
tro  N.,  et  Antistite 
nostro  N.,  et  omnibus 
Orthodoxis,  atque  Ca- 
tholicae  et  Apostolicae 
fidei  cuttoribus. 

POUR  LES  VIVANTS. 


rumque 

et  N... 


tuarum    N... 


Mémento,   Domine, 
famulorum ,     famula  - 

j  {/ci  le  prêtre  nomme  ceux  pour  lesquels  il  veut 
offrir  le  saint  Sacrifice,) 


Et  omnium  çircum- 
stantium,  quorum  tibi 
fides  cognita  est,  et 
nota  devotio,  pro  qui- 
bus  tibi  offerimus,  vel 
qui  tibi  offerunt  hoc  sa- 
crificium  laudis,  pro  se, 
suisque  omnibus,  pro 
redemptione  animarum 
suarum,  pro  spe  salu- 
tis  et  incolumitatis  suse, 
tibique  reddunt  vota 
sua  seterno  Deo,  vivo 
et  vero. 

.  Communicantes  et 
memoriam  vénérantes, 
in  primis  gloriosae  sem- 
per  Virginis  Mariae , 
Genitricis  Dei  et  Do- 
mini  nostri  Jesu  Chris- 


ti  :  sed  et  beatorum 
Apostolorum  ac  Mar- 
tyrum  tuorum  Pétri  et 
Pauli,  Andreœ,  Jacobi, 
Philippi,  Bartholomsei, 
Matthaei,  Simonis  et 
Thaddaei,  Lini,  Cleti, 
démentis,  Xisti,  Cor- 
nelii,  Cypriani,  Lau- 
rentii ,  Chrysogoni , 
Joannis  et  Pauli.  Cos- 
nise  et  Damiani,  et  om- 
nium Sanctorum  tuo- 
rum quorum  meritis 
precibusque  concédas, 
ut,  in  omnibus,  protec- 
tionis  tuae  muniamur 
auxilio.  Per  eumdem 
Christum  Doxoinum 
nostrum.  Amen. 
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uels  il  veut 


Le  prêtre^  tenant  ses  mains  éieftdues  sur 
P  Hostie  et  sur  le  Calice^  dit  : 


Hanc  igitur  obla  - 
tionem  servitutis  nos- 
trse,  sed  et  cunctae  fa- 
milise  tuse,  quaesumus, 
Domine,  ut  placatus 
accipias,  diesque  nos- 
tros  in  tua  pace  dispo- 
nas,  atquae  ab  seterna 
damnatione  nos  eripi, 
et  in  electorum  tuorum 
jubeas  grege  numerari: 
Per   Christum    Domi- 


num  nostrum.  Amen. 
Quam  oblationem, 
tu,  Deus,  in  omnibus, 
qusesumus ,  benedic  - 
tam,  t  adscriptam,  f 
ratam,  f  rationabilem, 
acceptabilemque  facere 
digneris  ut  nobis  Cor- 
pus +  et  Sanguis  f  fiât 
dilectissimi  Filii  tui 
Domini  nostri  Jesu 
Ch'-hti. 


LA  CONSECRATION. 


Qui,  pridie  quam  pa- 
teretur,  accepit  panem 
in  sanctas  ac  venera- 
biles  manus  suas  ;  et 
elevatis  oculis  in  cœ- 
lum  ad  te  Deum  Pa- 
trem  suum  omnipoten- 


tem,  tibi  gratias  agens, 
bene  +  dixit,  fregit  de- 
ditque  discipulis  suis, 
dicens  :  Accipite  et 
manducate  ex  hoc  om- 
nes  :  Hoc  est  enim 
coi^us  meum. 


Ici  le  prêtre,  après  avoir  adoré  à  genoux  le 
Corps  de  Jésus- Christ,  rélève  pour  le  faire 
adorer  au  peuple. 


Simili  modo,  post- 
quam  cœnatum  est,  ac- 
cipiens  et  hune  prsecla- 
rum  Calicem  in  sanctas 


ac  venerabiles  manus 
suas>  item  tibi  gratias 
agens,  bene  f  dixit,  de- 
ditque    discipulis    suis 
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dicens  :  Accipite  et  bi- 
bite  ex  eo  omnes  :  Hic 
est  enim  Calix  Sangui- 
nis  mei,  novi  et  seterni 
Testament!  (mysterium 
fidei)  qui  pro  vobis  et 


pro  multis  effundetur 
in  remissionem  pecca- 
torum.  Haec,  quoties- 
cumque  feceritis ,  in 
mei  memoriam  facie- 
tis. 


Et,  après  avoir  adoré  le  Sang  de  Jésus-Christ, 
il  rélk'e  pour  le  faire  adorer  au  peuple,  puis 

il  dit  : 


Unde  et  memores, 
Domine,  nos,  servi  tiii, 
sed  et  plebs  tua  sancta 
ejusdem  Christi  Filii 
tui  Domini  nostri  tam 
beatae  Passioniç;,  nec- 
non  et  ab  inferis  Re- 
surrectionis,  sed  et  in 
cœlos  gloriosse  Ascen- 
sionis,  offerimus  prae- 
clarse  majestati  tuae,  de 
tuis  donis  ac  datis, 
Hostiam  f  puram,Hos- 
tiam  t  sanctam,  Hos- 
tiam t  immaculatam, 
Panem  t  sanctum  vitae 


aetemœ,  et  Caliœm  f 
salutis  perpetude  : 

Supra  quae  propitio 
ac  sereno  vultu  respi- 
cere  digneris,  et  ac- 
cepta habere  ;  sicuti  ac- 
cepta habere  dignatus 
es  munera  pueri  tui 
justi  Abel,  et  sacrifi- 
cium  patriarche  nostri 
Abrahae,  et  quod  tibi 
obtulit  summus  sacer- 
dos  tuus  Melchisedech, 
sanctum  sacrificium , 
immaculatam  hostiam. 


Ici,  le  prêtre,  i^ inclinant  profondément,  dit  : 

Supplices    te   roga-  tui  in  sublime   altare 

mus  omnipotens  Deus  :  tuum,  in  conspectu  di- 

jube  haec  perferri  per  vinse  majestatis  tuse  : 

manus    sancti    Angeli  ut  quotquot  ex  hac  al- 
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taris  participatione  sa- 
crosanctum  Filii  tui 
Corpus  t  et  Sanguinem 
t  sumpserimus,  omni 
benedictione  t  cœlesti 


et  gratia  repleamur  : 
per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 
Amen. 


COMMÉMORATION  POUR  LES  MORTS. 


Mémento  etiam,  Do- 
mine, famulorum  fa- 
mularumque  tuarum 
N...  et  N...   qui  nos 


prsecesserunt  cum  si' 
gno  Fidei,  et  dormiunt 
in  somno  pacis. 


(Ici  le  prêtre  nomme  les  morts  pour  lesquels 
il  veut  prier  particulièrement,  ) 


Ipsis ,  Domine ,  et 
omnibus  in  Christo 
quiescentibus,  locum 
refrigerii,  lucis  et  pacis 


ut  indulgeas  depreca- 
mur  :  per  eumdem 
Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


Le  prêtre^  se  frappant  la  poitrine^  dit  tPune 
voix  un  peu  élevée  : 


Nobis  quoque  pec- 
catoribus  famulis  tuis 
de  multitudine  misera- 
tionum  tuarum  speran- 
tibus,  partem  aliquam 
et  societatem  donare 
digneris,  cum  tuis  sanc- 
tis  Apostolis  et  Mar- 
tyribus,  cum  Joanne, 
Stephano ,      Matthia , 


Bamaba,  Ignatio,  A- 
lexandro,  Marcellino, 
Petro,  Felicitate,  Per- 
pétua, Agatha,  Lucia, 
Agnete,  Caecilia,  Anas- 
tasia  et  omnibus  Sanc- 
tis  tuis  :  intra  quorum 
nos  consortium  non 
sestimator  mcriti  sed 
veniae  quaesumus  largi- 
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tor  admitte  :  per  Chris- 
tum  Doniinum  nos- 
trum. 

Per  quem  haec  om- 
nia,  Domine,  semper 
bona  créas,  sanctifîcas 
+,  vivificas  t,  benedi- 


cis  t,  et  prœstas  iiobis. 
Per  t  ipsum,  et  ciim  t 
ipso,  et  in  f  ipso,  sit 
tibi  Deo  Patri  t  omni- 
potenti,  in  unitate  Spi- 
ritus  Sancti ,  omnis 
honor  et  gloria. 


Le  prêtre^  ayant  tm  peu  élevé  le  Calice  avec 
V Hostie^  dit  à  haute  voix  : 


Per    omnia 
sseculorum. 


saecula 


R.  Amen. 


OREMUS. 


il  «m 


\'A  \ 


Praeceptis  salutari  - 
bus  moniti,  et  divina 
institutione  formati , 
audemus  dicere  : 

Pater  noster,  qui  es 
is  cœlis  :  sanctiBcetur 
nomen  tuum,  adveniat 
regnum  tuum,  fiât  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  cœ'lo 
et  in  terra.  Panemnos- 


trum  quotidianum  da 
nobis  hodie,  et  dimitte 
nobis  débita  nostra , 
sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris,  et 
ne  nos  inducas  in  ten- 
tationem. 

R.  Sed  libéra  nos  a 
malo. 


JLe prêtre  répond  tout  bas , 


Amen, 

libéra  nos,  quaesu- 
TOUS,  Domine,  ab  om- 
nibus malis,  prseteritis, 
praesentibus  et  futuris. 
E^n  intefç^çlentf,  beata 


et  gloriosa  semper  Vir- 
gine  Dei  génitrice  Ma- 
ria cum  beatis  Aposto- 
lis  tuis  Petro  çt  Paulo, 
atque  Andréa,  et  om- 
nibus Sanctis,  da  pro- 
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bera  nos  a 


pitius  pa^c-m  in  diebus 
liostris  :  ut,  ope  mise- 
ricoidiae  tuse  adjuti  et 
a  peccato  simus  semper 
liberi  et  ab  omni  per- 
turbatione  securi  :  Per 
eumdem  Doniinum 
nostrum  Jesum  Chris- 
tum  Filium  tuum,  qui 


tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritus  Sancti 
Deus  ;  Per  omnia  sœ- 
cula  saeculorum. 

R.  Amen. 

Pax  Domini  sit  sem- 
per vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 


Le  prêtre  mile  dans  le  Calice  une  petite  partie  de 
V Hostie  qu^il  a  rompue  en  trois,  et  dit  : 


Hsec  commixtio  et 
consecratio  Corporis  et 
Sanguinis  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi  fiât 
accipientibus  nobis  in 
vitam  setemam.  Amen. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi»  mise- 
rere nobis. 

Agnus  Deî,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mise- 
rere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  dona 
nobis  pacem. 

Domine  Jesu  Christe, 
qui  dixisti  Apostolis 
tuis  ;  I  Pacem  relinquo 
vobis.  pacem  meam 
do  vobis  >,  ne  tespicias 


peccata  mea,  sed  fidem 
Ecclesise  tuse  eamque 
secundum  voluntatem 
tuam  pacificare  et  co- 
adunare  digneris.  Qui 
vivis  et  régnas,  Deus, 
per  omnia  ssecula  sse- 
culorum.  Amen. 

Domine  Jesu  Christe, 
Fili  Dei  vivi,  qui  ex 
voluntate  Patris,  coo- 
pérante Spiritu  Sancto, 
per  mortem  tuam  mun- 
dum  vivificasti  :  libéra 
me  per  hoc  sacrosanc- 
tum  Corpus  et  Sangui- 
nem  tuum,  ab  omnibus 
iniquitatibus  meis,  et 
universis  malis  ;  et  fac 
me  tul?  semper  inhse- 
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rere  mandatis,  et  a  te 
nunquam  separari  per- 
niittas  :  Qui  cum  Deo 
Pâtre  et  Spiritu  Sancto, 
vivis  et  régnas  Deus, 
in  ssecula  sseculorum. 
Amen. 

ij  Perceptio  Corporis 
tui,  Domine  Jesu  Chri- 
ste,  quod  ego  indignus 
sumere  prsesumo,  non 


mihi  proveniat  in  judi- 
cium  et  condemnatio- 
nem  ;  sed  pro  tua  pie- 
tate,  prosit  mihi  ad 
tutamentum  mentis  et 
corporis,et  ad  medelam 
percipiendam  ;  Qui 
vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre,  in  unitate 
Spiritus  Sancti,  Deus, 
Per  omnia,  etc. 


Après  avoir  adoré  la  sainte  Hostie^  il  la  prend 
entre  ses  mains^  disant . 

Panem  cœlestem  accipiam,  et  nomen  Domini 
invocabo. 

PuiSf  en  frappant  sa  poitrine,  il  dit  d'une  voix 

un  peu  élevée  : 


Domine,  non  sum 
dignus  ut  intres  sub 
tectum  meum  ;  sed  tan- 
tum  die  verbo,  et  sana- 
bitur  anima  mea. 

Domine,  non  sum 
dignus  ut  intres  sub 
tectum  meum  ;  sed  tan  • 


tum  die  verbo,  et  sana 
bitur  anima  mea. 

Domine,  non  sum 
dignus  ut  intres  sub 
tectum  meum  ;  sed  tan- 
tum  die  verbo,  et  sana 
bitur  anima  mea. 


Il  fait  le  signe  de  la  Cfoix  avec  P  Hostie, 
en  disant  * 

Corpus  Domini  nos- 1  diat  animam  meam  in 
tri  Jesu  Christi  custp- 1  vitam  ^etemam.  Amen. 


>inen  Domini 


1/  (Pune  voix 
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Ayant  reçu  le  Corps  de  Notre  Seigneur^  il  prend 
le  Calice^  disant . 

nomen  Domini  invoca- 
boy  Laudans  invocabo 
Dominum,  et  ab  inimi- 
cis  meis  salvus  ero. 


Quid  retribuam  Do- 
mino pro  omnibus  quse 
retribuit  mihi  ?  Calicem 
salutaris  accipiam,    et 


Il  fait  le  signe  de  la  Croix  avec  le  Calice^ 
en  disant  : 

Sanguis  Domini  nos- 1  diat  animam  meam  in 
tri,  Jesu  Christi  custo- 1  vitam  aeternam.  Amen. 

Pendant  quHl  reçoit  la  première  ablution^ 
le  prêtre  dit . 


Quod  ore  sumpsi  - 
mus ,  Domine ,  pura 
mente  capiamus  :  et  de 


munere  temporali  fiât 
nobis  remedium  sem- 
pitemum. 


En  recevant  la  seconde  ablution  : 


Corpus  tuum,  Do- 
mine, quod  sumpsi,  et 
Sanguis  quem  potavi, 
adhaereat  visceribus 
meis  r  et  praesta  ut  in 
me  non  remaneat  sce- 


lerum  macula,  quem 
pura  et  sancta  refece- 
runt  s&cramenta.  Qui 
vivis  et  régnas  in  sde< 
cula  saeculorum.  Amen. 


Le  prêtre  dit  la  Communion  et  la  Postcommu 
nion^  puis  se  tournant  vers  le  peuple . 

Dominus  vobiscum. 


R.   £t    cum    spiritu 
tuo. 
Ite,  Missaest. 


(Ou  :    Benedicamus 
Domino.) 

R.  Deo  gratias. 
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Atêx  Messes  des  défunts  : 

Requiescantinpace.  |     R.  Amen. 

Incliné  au  milieu  de  P autel,  le  prêtre  récite 
cette  prière  : 


Placeat  iibi,  sancta 
Trinitas ,  obsequium 
servitutis  mese,  et  prse- 
sta  ut  sacrificium,  quod 
oculis  tuœ  Majestatis 
indignus  obtuli,  tibi  sit 


acceptabile,  mihique  et 
omnibus  pro  quibus 
illud  obtuli,  sit,  te  mi- 
serante,  propitiabile. 
Per  Christum  Domi  - 
num  nostrum.  Amen. 


Puis  il  bénit  les  fidèles^  en  disant  : 


Benedicat  vos    om- 
nipotens  Deus,   Pater, 


et  Filius,    et   Spiritus 
Sanctus.  R.  Amen. 


Ensuite  il  dit  P Evangile  de  saint  yean  : 


Dominus  vobiscum, 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Initium  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Joan- 
nem. 

R.  Gloria  tibi,  Do- 
mine. 

In  principio  erat 
Verbum,  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et 
Deus  erat  Verbum. 
Hoc  erat  in  principio 


apud  Deum.  Omnia 
per  ipsum  facta  sunt, 
et  sine  ipso  factum  est 
nihil  quod  factum  est. 
In  ipso  vita  erat,  et 
YÎta  erat  lux  hominum, 
et  lux  in  tenebris  lucet, 
et  tenebrse  eam  non 
comprehenderunt.  Fuit 
homo  missi;s  a  Deo  cui 
nomen  erat  Joaunes. 
Hic  venit  in  iestimo- 
nium,   ut  testimoniuro 
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perhiberet  de  lumine, 
ut  omnes  crederent  per 
illum.  Non  erat  ille 
lux,  sed  ut  testimo- 
nium  perhiberet  de  lu  • 
mine.  Erat  lux  vera 
quae  illuminât  omnem 
hominem  venientem  in 
hune  mundum.  In  mun- 
do  erat  :  et  mundus  per 
ipsum  factus  est  :  et 
mundus  eum  non  cog- 
novit.  In  propria  venit, 
et  sui  eum  non  recepe- 
runt.  Quotquot  autem 
receperunt  eum,  dédit 


eis  potestàtem  filios 
Dei  fieri,  his  qui,  cre- 
dunt  in  nomine  ejus, 
qui  non  ex  sanguinibus, 
neque  ex  voluntate  Gar- 
nis, nequc  ex  voluntate 
viri,  sed  ex  Dco  nati 
sunt.  Et  Verbum  caro 
FACTUM  EST  ;  et  habita- 
vit  in  nobis  :  et  vidimus 
gloriam  ejus,  gloriam 
quasi  Unigeniti  a  Pâtre, 
plénum  gratiœ  et  veri- 
tatis. 

R.  Deo  gratias. 


Pendant  la  sainte  Messe,  vous  pouvez  avec 
fruit  repasser  dans  votre  mémoire  chacune  des 
circonstances  de  la  Passion  de  Notre  Seigneur, 
que  vous  rappellent  les  diverses  parties  ou  Sa- 
crifice de  l'autel,  le  même  que  celui  de  la  Croix. 
— Demandez-vous  :  Quel  est  le  véritable  Pritre  f 
— Jésus-Christ.  Quelle  est  la  victime  ?  —  Jésus- 
Christ  encore.  A  qui  ^offre-t-il? — A  son  Père. 
Pour  qui  ?  —  Pour  tous,  pour  vous.  A  quelles 
fins  ? — La  gloire  de  Dieu,  le  salut  des  hommes. 
Que  lui  rendrez-vous  ? — Da  totum  pro  toto... 
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?<^ff.^ 

fTt'î-'-- 

VÊPRES 

DU 

D  I  M  A  N  O  H  K .  .fj,,,j,i 
Pater,  Ave,                    .smm 

Deus,  in  âdjutorium 
meum  intende.  R.  Do- 
miner-, ad  adjuvandum 
me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Fi- 


lio,  et  Spiritui  sancto  : 
Sicut  erat  in  principio, 
et  nuncy  et  semper,  et 
in  saecula  sasculorum. 
Amen.  Alléluia. 


Depuis  la  Septuagésitne  jusqiû au  Jeudi  saint. 
au  lieu  de  /'Alléluia,  on  dit  : 

Laus  tibi.   Domine,  '      Ant,    Dixit    Domi  - 

Rex  œternae  gloriae.       |  nus. 

,  PSAUME  cix. 

Prédiction  du  règne  éternel  de  Jésus- Christ^  Roi 
et  Pontife^  et  de  sa  gloire  méritée  par  V oppro- 
bre de  sa  mon. 


Dixit  Dominus  Do- 
mino meo  :  *  Sede  a 
dextris  meis, 

Donec  ponam  inimi- 
COS  tuos  *  scabeLum 
pedum  tuorum. 

Vifgam  virtutis  tuae 
emittet  Dominus  ex 
Sion  :    *   dominare   irt' 


medio  inimicorum  tuo- 
rum. 

lecum  principium 
in  die  virtutis  tuae  in 
splendoribus  Sancto  - 
rum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  et 
lion  pœnitebit  cum  :  * 
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corum  tuo 


Tu  es  Sacerdos  in  seter- 
num,  secundum  ordi- 
nem  Melchisedech. 

Dominus  a  dextris 
tuis,  *  confregit  in  die 
irse  suse  reges. 

Judicabit  in  nationi- 


bus,  implebit  ruinas,  * 
conquassabit  capita  in 
terra  multorum. 

De  torrente  in  via 
bibet  ;  *  propterea  ex- 
altabit  caput. 

Gloria  Patri,  etc. 


On  termine  ainsi  tous  les  Psaumes  par  Gloria 
Patri,  à  moins  (^indication  contraire, 

Ant.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a 
dextris  meis. 
Ant,  Fidelia. 

PSAUME  ex. 

Merveilles  de  Dieu  dans  la  délivrance  de  son 
peuple  et  la  promulgation  de  sa  Loi, 


Confîtebor,  tibi,  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo,  *  in  concilio  jus- 
torum  et  congrega  - 
tione. 

Magna  opéra  Domi- 
ni,  *  exquisita  in  omnes 
voluntates  ejus 

Confessio  et  magni- 
ficentia  opus  ejus,  *  et 
justitia  ejus  manet  in 
saeculum  saeculi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum  mise- 
rlcors     et.     miserator 


Dominus  :  *  escam  de- 
dit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  saecu- 
lum testamenti  sui  ;  * 
virtutem  operum  suo- 
rum annuntiabit  populo 
suo  I 

Ut  det  illis  hœredi- 
tatem  gentium  :  * 
opéra  manuum  ejus  Ve- 
ritas et  judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata  in 
saeculum  sseculi,  *  facta 
in  veritate  et  aequitate. 
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Redemptionem  misit 
populo  suo  :  *  manda- 
vit  in  œternum  testa- 
mentum  suum. 

Sanctum  et  terribile 
nomen  ejus  :  *  initium 
sapientiae  timor  Do  - 
mini. 

Intellectus  bonus  om- 


nibus facientibus  eum  : 
*  laudatio  ejus  manet 
in  saeculum  saeculi. 

Anf,  Fidelia  omnia 
mandata  ejus,  confir- 
mata  in  saeculum  sae- 
culi. 

Ant,  In  mandatis. 


PSAUME  CXI. 


Bonheur  et  sécurité  du  juste  ;  désespoir  dé  ^ 

Vimpie, 


Beatus  vir  qui  timet 
Dpminum,  *  in  man- 
datis ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit 
semen  ejus  ;  *  genera- 
tio  rectorum  benedice- 
tur. 

Gloria  et  divitiae  in 
domo  ejus  :  *  et  justitia 
ejus  manet  in  saeculum 
saeculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  ;  * 
misericors,  et  misera- 
tor,  et  justus. 

Jucundus  homo  qui 
miseretur  et  commodat  : 
disponet  sermones  suos 
in  judicio,   *   quia  in 


œternum  non  commo- 
vebitur. 

In  memoria  aeterna 
erit  justus  ;  *  ab  audi- 
tione  mala  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus 
sperare  in  Domino  ; 
confirmatum  est  cor 
ejus  :  *  non  commove- 
bitur,  donec  despiciat 
inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pau- 
peribus  ;  justitia  ejus 
manet  in  saeculum  sae- 
culi :  *  cornu  ejus  ex- 
altabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit,  et 
irascetur  :  dentibus 
suis  fremet,  et  tabès- 
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on  commo- 


cet  :  *  desiderium  pec- 
catonim  peribit. 
Ant,    In    mandatis 


ejus  cupit  nimis. 

Ant^  Sit  nomen  Do« 
mini. 


PSAUME  CXII. 

Louange  à  Dieu  qui  regarde  et  exalte  les 

humbles. 


Laudate  pueri,  Do- 
minum  :  *  laudate  no- 
men  Domini. 

Sit  nomen  Domini 
benedictum,  *  et  hoc 
nunc,  et  usque  in  sse- 
culum. 

A  solis  ortu  usque  ad 
occasum,  *  laudabile 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus,  * 
et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
Deus  noster,  qui  in  altis 
habitat,    *   et   humilia 


respicit  in  cœlo  et  in 
terra  ? 

Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem. 

Ut  coUocet  eum  cum 
principibus,*  cum  prin- 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit 
sterilem  in  domo,  * 
matrem  filiorum  laetan- 
tem. 

Ant,  Sit  nomen  Do- 
mini benedictum  in 
ssecula. 

Ant,  Nos  qui  vivi- 
mus- 


PSAUME  CXIII. 

Grandeur  du  vrai  Dieu  sauvant  miraculeuse- 
ment son  peuple.    Vanité  des  idoles 


In  exitu  Israël  de 
/Egypto,  *  domus  Ja- 
cob de  populo  barbaro 


Facta  est  Judaea  sanc 
tificatio  ejus,   *   Israël 
potestas  ejus. 
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Mare  vidîtj  et  fugit  :* 
Jordanis  conversus  est 
retrorsum. 

Montes  exultaverunt 
ut  arietes,  *  et  colles 
sicut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare, 
qucd  fugisti  ?  "*  et  tu, 
Jordanis,  quia  conver- 
sus  es  retrorsum  ? 

Montes ,  exultastis 
sicut  arietes  ?  *  et  col- 
les, sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota 
est  terra,  *  a  facie  Dei 
Jacob. 

Qui  convertit  petram 
in  stagna  aquarum,*  et 
nipem  in  fontes  aqua- 
rum. 

Non  nobis,  Domine, 
non  nobis,  *  sed  nomi 
ni  tuo  da  gloriam, 

Super  misericordia 
tua  et  veritate  tua  ;  * 
nequando  dicant  gen- 
tes  :  Ubi  est  Deus 
eorum  ? 

Deus  autem  noster 
in  cœlo  5  *  omnia  quse- 
cumque  voluit,  fecit. 

SimalaciU  gentium 
argenlum  et  aurum, 


opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  ;  *  oculos  ha- 
bent, et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non 
audient  ;  *  nares  ha- 
bent, et  non  odora- 
bunt. 

Manus  habent ,  et 
non  palpabunt  ;  pedes 
habent,  et  non  ambu- 
labunt  ;  '^  non  clama- 
bunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui 
faciunt  ea,  *  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  spera- 
vit  in  Domino  ;  *  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Domus  Aaron  spera- 
vit  in  Domino  ;  *  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Qui  timent  Domi- 
num  speraverunt  in 
Domino  ;  "  adjutor 
eorum  et  protector 
eorum  est. 

Dominus  memor  fuit 
nostri,  *  et  benedixit 
nobis. 
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Benedixit  domiii  Is- 
raël, *  benedixit  domui 
Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dôminum,* 
pusillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
super  vos,  ^  super  vos, 
et  super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Do- 
mino, *  qui  fecit  cœ- 
lum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domi- 
no, *  terram  autem 
dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te.  Domine,  * 
neque  omnes  qui  des- 
cendunt  in  infernum. 


Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino,* 
ex  hoc  nunc,  et  usque 
in  Sdeculum. 

Ant,  Nos  qui  vivi- 
mus, benedicimus  Do- 
mino. 

CAPITULE.  //  Cor,  I. 

Benedictus  Deus,  et 
Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi  :  Pater  mi- 
sericordiarum,  et  Deus 
totius  consolationis  qui 
consolatur  nos  in  omni 
tribulatione  nostra. 
R.  Deo  gratias. 


HYMNE. 


Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  profe- 

rens, 
Primordiis  lucis  novae, 
Mundi    parans    origi 

nem. 

Qui  mane  junctum  ves- 

péri 
Diem  vocari  prsecifus  : 
lllabitur  tetrum  chaos, 


Audi  preces  cum  fleti- 
bus. 

Ne  mens  gravata  cri 
mine, 

Vitœ  sit  exul  munere, 

Dum  nil  jjerenne  cogi- 
tât, 

Seseque  culpis  ilhgat. 

Cœle&te  pulset  ostium. 
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Vitale  tollat  praemium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pessi- 
mum. 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar,  Uni- 
ce. 


Cum  Spiritu  Paraclito, 
Regnans  per  omne  sae- 

culum. 
Amen. 

V.  Dirigatur,  Domi- 
ne, oratio  mea,  R„  Si- 
cut  incensum 
spectu  tuo. 


in  con- 


CANTIQUE   DE   LA   SAINTE  VIERGE. 
Luc,   I, 


Magnificat  *  anima 
mea  Dominum. 

Et  exultP  vit  spiritus 
meus  *  in  Deo  salutari 
meo. 

Quia  respexit  humi- 
litatem  ancillse  suae  ;  * 
ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecit  mihi  ma- 
gna qui  potens  est,  *  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus 
a  progenie  m  proge- 
nies,  *  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in 
brachio  suo  :  *  dispersit 


superbes  mente  cordis 
sui. 

Deposuit  potentes  de 
sede,  *  et  exultavit  hu- 
miles. 

Esurientes  implevit 
bonis,  *  et  divites  di- 
misit  inanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum  :  *  recorda- 
tus  misericordiœ  suae. 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros,  *  Abra- 
ham et  semini  ejus  in 
ssecula.  ^ 

Amen. 

Ant,  et  Oraisons 
propres. 
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ANTIENNES 


A    LA    SAINTE    VIERGE 


De  VAvent  à  la  Purification, 


Aima  Redemptoris 
Mater,  quae  pervia 
cœli  porta  mânes,  et 
Stella  maris,  succure 
cadenti,  surgere  qui 
curât ,  populo.  Tu 
quse  genuisti,  natura 
mirante,  tuum  sanc- 
tum  Genitorem,  Vir- 
go  prius  ac  posterius, 
Gabrielis  ab  ore  su- 
mens  illud  Ave,  pec- 
catorum  miserere. 


Sainte  Mère  du  Ré- 
dempteur, porte  du  ciel 
toujours  ouverte,  étoile 
de  la  mer,  tendez  la  main 
à  ceux  qui,  tombés,  cher- 
chent à  se  relever.  Vous 
qui,  par  un  miracle  éton- 
nant, avez  mis  au  monde 
celui-là  même  qui  vous  a 
créée,  Vierge  avant  et 
après  l'enfantement,  vous 
que  l'Ange  Gabriel  a  sa- 
luée, ayez  pitié  des  pau- 
vres pécheurs. 


V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Marine. 
R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 


OREMUS. 

Gratiam  tuam,  quœsumus.  Domine,  mentibus 
nostris  infunde,  ut  qui,  Angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incamationem  cognovimus,  per  passio- 
nem  ejus  et  crucem  ad  resurrectionis  gloriam 
perducamur.  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 
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Après  Noël. 

V.  Post  partum,  Virgo,  inviolata  permansisti. 
R.  Dei  Genetrix,  intercède  pro  nobis. 

OREMUS. 

Deus,  qui  salutis  œternae,  beatae  Marise  vir- 
ginitate  f œcundâ,  humano  generi  praemia  praes- 
titisti  ;  tribue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercedere  sentiamus,  per  quam  meruimus 
auctorem  vitse  suscipere  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium  tuum.     R.  Amen. 

De  la  Purification  à  Pâques, 


Salut,  Reine  des  cieux  ; 
Salut ,  Maîtresse  des 
anges  ;  Salut ,  racine 
sacrée,  Salut,  porte  cé- 
leste, par  laquelle  la  lu- 
mière est  entrée  dans  le 
monde.  Réjouissez- vous, 
Vierge  glorieuse,  ô  vous 
la  plus  belle  des  vierges, 
et  priez  Jésus  -  Christ 
pour  nous. 


Ave,  Regina  cœlo- 
rum  ;  Ave,  Domina 
angelorum  ;  Salve , 
radix  ;  salve,  porta, 
Ex  quâ  mundo  Lux 

est  orta. 
,  GaudeVirgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa, 
Vale,  o  valde  décora, 
Et  pro  nobis  Chris- 
tum exora. 


,    V.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  ; 
R.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 

OREMUS. 

Concède,  misehcors  Deus,  fragilitati  nostrae 
praesidium  :  ut  qui  sanctœ  Dei  GenUncis  me 
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moriam  agimus,  intércessionis  ejus  auxilio,  a 
nostris  iniquitatibus  resurgamus.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

De  Pâques  à  la  Trinité. 


Regina  cœli,  laeta- 
re,  alléluia. 
"Quia     quem    me- 
ruisti,  portare,   allé- 
luia. 


Resurrexit  sicut  di- 
xit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  De- 
um,  alléluia. 


Reine  du  ciel,  réjouis- 
sez-vous, alléluia. 

Parce  que  celui  que 
vous  avez  eu  le  bonheur 
de  porter  dans  votre 
sein,  alléluia. 

Est  ressuscité  comme 
il  Pavait  promis,  alléluia, 


Priez  le  Seigneur  pour 
nous,  alléluia. 

V,  Gaude  et  Isetare,  Virgo  Maria,  alléluia. 
R.  Quia  surrexit  Dominus  vere,  alléluia. 


OREMUS, 

Deus,  qui  per  resurrectionem  Filii  tui,  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  mundum  Isetificare 
dignatus  es  ;  pr9esta,  quaesumus,  ut  per  ejus 
Genitricem  Virginem  Mariam  perpetuae  capia- 
mus  gaudia  vitse  ;  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum nostrum.     R.  Amen. 


?\i\ 


De  la  Trinité  à  VAvent. 


Salve ,  Regina , 
Mater  misericordise  ; 
vita,  dulcedo,  et  spes 
nostra,  salve.   Ad  te 


Salut,  Reine  du  ciel, 
Mère  de  miséricorde,  ô 
notre  vie,  notre  joie  et 
notre  espérance,  salut  ! 
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Vers  vous  nous  crions, 
enfants  d*Eve,  pauvres 
exilés  I  Vers  vous  mon- 
tent nos  soupirs  et  nos 
gémissements,  de  cette 
vallée  de  larmes.  Soyez 
nrtre  avocate,  jetez  sur 
nous  des  regards  de  pitié, 
et  après  cet  exil,  mon- 
trez-nous Jésus,  le  fruit 
de  votre  sem,  ô  clémente, 
ô  pieuse,  ô  douce  Vierge 
Marie  ! 


clamamus,  exules  filii 
Evse.  Ad  te  suspira- 
mus  gementes  et  fien- 
tes in  hac  lacrymarum 
valle.  £ia  ergo,  ad- 
vocata  nostra,  illos 
t  u  O  s  miséricordes 
oculos  ad  nos  cou- 
verte. Et  Jesum  be- 
nedictum  fructum 
ventris  tui,  nobis  post 
hoc  exilium  ostende, 
o  clemens,  o  pia,  o 
dulcis  Virgo  Maria  ! 

V.  Ora  pro  nobis  sancta  Dei  Genitrix, 

R.  Ut  digni  efïiciamur  promissionibus  Christi. 

OREMUS. 

Omnipotens  sempiteme  Deus,  qui  glorîosae 
Virginis  Matris  Marise  corpus  et  animam,  ut 
dignum  Filii  tui  habitaculum  efïici  mereretur, 
Spiritu  sancto  coopérante  prdeparasti,  da  ut 
cujus  commemoratione  laetamur,  ^jus  piâ  inter- 
cessione  ab  instantibus  malis  et  a  morte  perpétua 
liberemur.  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.    R.  Amen. 

V.  Divinum  auxilium  maneat  semper  nobis- 
cum. 

R.  Amen. 
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SALUTS  DU  SAINT-SACREMENT. 


ANTIENNE, 


Christum  Regem 
adorenius,  dominantem 
gentibus,  qui  se  man- 
ducantibus  dat  spiritus 
pinguedinem.  v,  Ciba- 


yit  nos  ex  adipe  fru- 
menti,  et  de  petra  melle 
saturavit  nos. — v.  Glo- 
ria Patri. — Christum. 


HYMNE. 


Sacris  soîemniis  junc- 
ta  sint  gaudia, 

Et  ex  prsecordiis  so- 
nent  prseconia  : 

Recédant  vetera,  no- 
va sint  omnia. 

Corda ,      voces     et 
opéra. 
Noctis  recolitur  cœna 
novissima, 

Qua  Christus  cre  - 
ditur  agnum  et 
azyma 

Dédisse  fratribus , 
juxta  légitima 

Priscis  indulta  pa- 
tribus. 


Post  agnum  typicum, 

expletis  epulis, 
Corpus    dominicum 

datum  discipulis  ; 
Sic  totum  omnibus, 

quod    totum    sin- 

gulis, 
Ejus  /atemur  mani- 

bus. 
Dédit    fragilibus  cor- 

poris  ferculum  ; 
Dédit  et  tristibus  san- 

guinis  poculum, 
Dicens  :     accipite 

quod    trado    vas- 

culum  ; 
Omnes  ex  eo  bibite. 
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Sic     sacrificium    istud 

instituit, 
Cujus  ofHcium  com 

mitti  voluit 
Solis     presbyteris , 

quibus    sic    con- 

gruit 
Ut  sumant  et  dent 

ceteris. 
Panis  angelicus  fit  pa- 

nishominum  ; 
Dat    panis    cœlicus 

figuris  terminum  : 


O     res    mirabilis   ! 

manducat   Domi  - 

mim, 
Pauper,  servus  et  hu- 

milis. 
Te,   trina  Deitas  una- 

■  uo,  poscimus  ; 
S*     los  tu  visita,  si- 

cut  te  colimus  : 
Per  tuas  semitas  duc 

nos  quo  tendimus, 
Ad  lucem  quam  in- 
habitas. Amen. 


AUTRE  HYMNE. 


Verbum  supemum  pro- 

diens, 
Nec  Patris  linquens 

dexteram, 
Ad  opus  suum  ex- 

iens, 
Venit  ad  vitae  vespe- 

ram. 
Tn    mortem    a    disci- 

pulo 
Suis  tradendus  semu- 

lis, 

Prius  in  vitae  ferculo 

Se  tradidit  discipulis. 

Quibus  sub  bina  specie 

Carnem  dédit  et  san- 

guinem  ; 


Ut  duplicis  substan 

tiae 
Totum    cibaret    ho- 

minem. 
Se   nascens  dédit  so- 

cium, 
Convescens  in  edu- 

lium  ; 
Se  moriehs  in  pre- 

tium, 
Se    regnans  dat  in 

praemium. 
O  salutaris  Hostia, 
Quae  cœli  pandis  os- 

tium  ; 
Bella  premunt  hos- 

tilia, 
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l)a  robur,  fer  àuxi- 
lium.     -'^^^'V 
Uni,  trinoque  Dommo 

Sit  sempitema  glo- 
ria  ; 


Qui  yitam  sine  ter- 

mino 
Nobis  donet  in  pa- 

tria  ! 
Aitien. 


AUTRE  HYMNE. 


Adoro  te,  dévote,  la- 
,.    tens  Deitas, 
Quse  sub  his  figuris 

vere  latitas  :       . 
Tibi  se  cor    meum 

totum  subjicit, 
Quk    te     çontem  - 

plans,   totum  dé- 
ficit. 
Visus,  tactus,  gustus  in 

te  fallitur, 
Sed  auditu  splQjuto 

crediiur  : 
Credo  quidquid  dixit 
.,    Dei  Filius  ;     ,    rf. 
Nil  hoc  verbo  Vèri- 

tatis  veiius.       r 
In  cruce  latebat  sola 

deitas  ; 
At  hic  latet  simul  et 

humanitas  : 
Ambo    tamen    cre  - 

dens  atque  confi- 

tens, 
Peto  quod  petivit  la- 

tro  pœnitens. 


Plagas  sicut  Thomas, 

non  intueor  ; 
Deum  tamen  meum 

te  confiteor  : 
Fac  me  tibi  semper 

magis  credere. 
In  te  spem  habere, 

te  diligere. 
O    niemoriale    mortis 

Domini, 
Panis  vivus,   vitam 

prsesuns  bomini, 
Praesta  meae   Jienti 

de  te  vivere. 
Et    te    illi    semper 

dulce  sapere. 
Pie  Pelicane,  Jesu  Do- 
mina» 
Me  immundum  mun- 

da  tuo  sanguine, 
Cujus  una  stilla  sal- 

vinn  facere 
Totum  mundum  quit 

ab  omni  scelere. 
Jesu,     quem    ve;latum 

nunc  aspiciO) 
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1                   Oro,  fiât  illud  quod 

Tu  nos  pasce,   nos 

1                       tam  sitio  ; 

tuere  ; 

1                  Ut,  te  revelata  cer- 

Tu  nos  bona  fac  vi- 

1                      nens  facîe, 

dere  ; 

1                  Visu  sim  beatus  tuae 

In  terra  viventium. 

1                       glorise.  Amen. 

Tu,  qui  cuncta  scis  et 

1              Ecce    Panis    Angelo- 

vales. 

1                       rum, 

Qui  nos  pascis  hic 

1                  Factus  cibus  viato- 

mortales  ; 

1                       nim, 

Tuos    ibi   commen- 

1                  Vere  panis  filiorum, 

sales, 

1                  Non  mittendus   ca- 

Cohseredes    et     so- 

nibus. 

dales. 

Bone     Pastor,     panis 

Fac    sanctorum    ci- 

vere, 

yium.  Amen. 

Jesu,nostri  miserere  ; 

».-ît'jiJ 
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Pange,  lingua,  gloriosi 

Sparso  verbi  semine, 

Corporis  mysterium, 

Sui  moras  incolatus 

Sanguinisque    preti- 

Miro  clausit  ordine 

osi, 

In  supremse  nocte  cœ- 

Quem  in  mundi  pre- 

nae 

tium, 

Recumbens  cum  fra- 

Fructus  ventris  ge- 

tribus. 

nerosi. 

Observatâ  lege  plene 

Ex  effudit  gentium. 

Cibis  in  legalibus, 

1                Nobis  datus,  nobis  na- 

Cibum    turbge  duo- 

1                        tus 

dence 

Ex  intacta  Virgine, 

Se  dat  suis  manibus. 

1                    Et  in   mundo    con- 

Verbum  caro,   panem 

1                      yersfitue, 

veruin 

i.Vl 
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Verbo  camem  efficit  ; 
Fitque  sanguisChris- 

ti  merum  ; 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  firmandum   cor 

sincerum 
Sola  fides  sulficit. 
Tantum    ergo    Sacra- 

mentum 
'    Veneremur  cemui  ; 
Et  antiquum  docu- 
mentum 
'    Novo  cedat  ritui  : 


Prsestet  fides  supple- 

mentum 
Sensuum  defectui. 
Genitori,  Genitoque 
Laus  et  jubilatio, 
Salus,  honor,  virtus 

quoque 
Sit  et  benedictio  : 
Procedenti  ab  utro- 

que 
Compar  sit  laudatio. 
Amen. 


ANTIENNE. 


O  sacrum  convi- 
vium,  in  quo  Christus 
sumitur,  recolitur  me- 
moria  Passionis  ejus, 
mens  impletur  gratia, 
et  futurae  gloriae  nobis 
pignus  datur  !  (Allé- 
luia.) 

Pour  la  paix, 

AnL  Da  pacem,  Do- 


mine, in  diebus  nostris, 
quia  non  est  alius  qui 
pugnet  pro  nobis  nisi 
tu,  Deus  noster.  (Allé- 
luia.) 

V.  Fiat  pax  in  virtute 
tua.  (Alléluia.)  R.  Et 
abundantia  in  turribus 
tuis.  (Alléluia.) 


ORAISON. 


O  Dieu,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs, 
des  bons  desseins  et  des  actions  justes,  accordez 
à  vos  serviteurs  cette  paix  que  le  monde  ne  peut 
donner,  afin  que  nos  coeurs  soient  dociles  à  vos 
commandements,  et  que,  délivrés  de  tout  en- 
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nemi,  nous  jouissions  sous  votre  protection  d*une 
heureuse  tranquillité.    Par  N.  S.  J.-C. 

■  .1 
Prière  au  saint  Sacrement,  î 


Adoremus  in  seter- 
num  sanctissimum  Sa- 
mentum. 

Adoremus,  etc. 

Laudate   Dominum, 
omnes  gentes  ;  laudate 
eum,  omnes  populi. 
Adoremus,  etc. 

Quoniam  confirmata 
est  super  nos  miseri- 
cordia,  ejus  ;  et  veritàs 


Domini  manet  in  seter- 
num. 

Adoremus,  etc. 

Gloria  Patri,  gloria 
Filio ,  gloria  Spiritui 
sancto*  I 

Adoremus,  etc. 

Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  ssecula  saeculo  - 
rum.  Amen. 


Adoremus,  etc. 


'i! 


iVMi 


A  un  Salut  d* actions  de  grâces. 


Te  Deum  laudamus  ; 

*  te  Dominum  confite- 

jnur. 

'Te  setemum  Patrem  * 

omnis  terra  veneratur. 

ïibi,  omnes  Angeli, 
tibi  Cœli,*  et  universae 
Potestates, 

Tibi  Cherubim  et 
Seraphim,  *  incessabili 
voce  proclamant  : 

Sanctus,  Sanctus, 
Sanctus:  *  Dominus 
Deiis  sabaoth. 


Pleni  sunt  cœli  et 
terra  *  majestatisglorise 
tU£e. 

Te  gloriosus  *  Apos- 
tolorum  chorus, 

Te  Prophetarum  * 
laudabilis  numerus, 

Te  Martyrum  candi- 
datus  *  laudat  exer- 
citas. 

Te  per  orbem  terra- 
rum  *  sancta  confitetur 
Ëcclesia, 
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Patrem  *  immensse 
majestatis, 

Venerandum  tuum 
verum,*  et  unicum  Fi- 
lium, 

Sanctum  quoque  * 
paraclitum  Spiritum. 

Tu  Rex  gloriae,  * 
Christe. 

Tu  Patris  *  sempi- 
ternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum 
suscepturus  hominem,* 
non  horruisti  Virginis 
uterum. 

Tu,  devicto  mortis 
aculeo,  *  aperuisti  cre- 
dentibus  régna  cœlo- 
rum. 

Tu  ad  dexteram  Dei 
sedes,*in  gloria  Patris. 

Judex  crederis  *  esse 
venturus. 

Te  ergo,  quaeéumus, 
tuis  famulis  subveni,* 
quos  pretioso  sanguine 
redemisti. 


iEterna  fac  cum 
sanctis  tuis  *  in  gloria 
numerari. 

Salvum  fac  populum 
tuum,  Domine,  *  et  be- 
nedic  haereditati  tuae  ; 

Et  rege  eos,  *  et  ex- 
tolle  illos  usque  in 
œternum. 

Per  singulos  dies,  * 
benedicimus  te  ; 

Et  laudamus  nomen 
tuum  in  seculum,*  et  in 
seculum  seculi. 

Dignare ,  Domine , 
die  isto,  *  sine  peccato 
nos  custodire. 

Miserere  nostri,  Do- 
mine,* miserere  nostri. 

Fiat  misericordia 
tua ,  Domine ,  super 
nos,  *  quemadmodum 
speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  spe- 
ravi,*  non  confundar  in 
seternum. 


audat  exer 


psajMes  divers. 


)rbem  terra- 
:ta  confitetur 


PSAUME    IÏ5. 

Credidi ,        propter  I  ego  autem  humili^itus 
quod  locutus  sum  :  *  |  sum  nimis. 
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Ego  dixi  in  excessu 
meo  :  *  Omnis  homo 
mendax. 

Quid  retribuam  Do- 
mino, *  pro  omnibus 
quœ  retribuit  mihi  ? 

Calicem  salutaris  ac- 
cipiam,  *  et  nomen 
Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  coram  omni 
populo  ejus  :  *  pretiosa 
in  conspectu  Domini 
mors  sanctorum  ejus. 


O  Domine  !  quia  egô 
servus  tuus  :  *  ego  ser- 
vus  tuus,  et  filius  an- 
cillae  tu3e. 

Dirupisti  v  i  n  c  u  1  a 
mea  :  *  tibi  sacrificabo 
hostiam  laudis,  et  no- 
men Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  in  conspectu 
omnis  populi  ejus,  *  in 
atriis  domus  Domini, 
in  medio  tui,  Jérusa- 
lem. Gloria  Patri. 


PSAUME  116. 


Laudate  Dominum, 
omnes  gentes,  *  lau- 
date eum,  omnes  po- 
puli, 

Quoniam  confirmata 


est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus  ;  *  et  veritas 
Domini  manet  in  aeter- 
num.  Gloria  Patri, 


PSAUME  121. 


Lsetatus  sum  in  his 
quae  dicta  sunt  mihi  :  * 
In  domum  domini  ibi- 
mus. 

Stantes  erant  pedes 
nostri  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem  quse  sedi- 


ficatur  ut  civitas,  *  cu- 
jus  participatio  ejus  in 
idipsum. 

Illuc  enim  ascende- 
runt  tribus,  tribus  Do 
mini  :    ^    testimonium 
Israël  ad  confîtendum 
nomini  Domini. 
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Quia  illic  sedeinint 
sedes  in  judicio,  *  sedes 
super  Domum  David. 

Rogate  quse  ad  pa- 
cem  sunt  Jonrusalem,  * 
et  abundantia  diligen- 
tibus  te. 

Fiat   pax  in  virtute 


tua,  *  et  abundantia  in 
turribus  tuis. 

Propter  fratres  meos 
et  proximos  meos,  * 
loqufibar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Do- 
mini  Dei  nostîi,  *  quse- 
sivi  bona  tibi.  Gloria. 


PSAUME  125. 


In  convertendo  Do- 
minus  captivitatem  Si- 
on,  *  facti  sumus  sicut 
consolati. 

Tune  repletum  est 
gaudio  os  nostrum  ;  * 
et  lingua  nostra  «kuI- 
tatione. 

Tune  dicent  inter 
gentes  :  *  Magnifieavit 
Dominus  faeere  eum 
eis. 

Magnifieavit  Domi- 
nus faeere  nobiseum  :  * 
focti  sumus  laetantes. 


Converte,  Domine, 
captivitatem  nostram,* 
sieut  torrens  in  austro. 

Qui  seminant  in  la- 
crymis,  *  in  exultatione 
metent. 

Euntes  ibant  et  fle- 
bant,  *  mittentes  se- 
mina  sua. 

Venientes  autem  ve- 
nient  eum  exultatione,  * 
portantes  manipulos 
suos.  Gloria. 


PSAUME    126. 


Nisi  Dominus  œdifi- 
caverit  domum  ,  *  in 
vanum  laboraverunt 
qui  œdifieant  eam. 

Nisi  Dominus  custo- 


dierit  eivitatem,  *  frus- 
tra vigilat  qui  eustodit 
eam. 

Vanum     est     vobis 
ante  lucem  surgere  :  * 
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surgite  postquam  sede- 
ritis,  qui  manducatis 
panem  doloris, 

Cum  dederit  dilectis 
suis  somnum  :  *  ecce 
hsereditas  Domini,fîlii  ; 
merces  fructus  ventris. 

Sicut  à.agitte  in  manu 


potentis,  *  ita  filii  ex- 
cussorum. 

Beatus  vir  qui  im- 
plevit  desiderium  suum 
ex  ipsis  :  *  non  con- 
fundetur,  cum  loquetur 
inimicis  suis  in  porta. 
Gloria  Patri. 


PSAUME  127. 


Beati  omnes  qui  ri- 
ment Dominum,  *  qui 
ambulant  in  viis  ejus. 

Labores  manuum 
tuarum  quia  manduca- 
bis  :  *  beatus  es,  et 
bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis 
abundans,  *  in  lateri- 
bus  domus  tuse. 

Filii  tui  sicut  novel- 
Ise  olivarum,  *  in  cif- 
cuitu  mensse  tuse. 


Ecce  sic  benedicetur 
homo,  *  qui  timet  Do- 
minum. 

Benedicat  tibi  Do- 
minus  ex  Sion  :  *  et 
videas  bona  Jérusalem 
omnibus  diebus  vitœ 
tuse. 

Et  videas  filios  filio- 
rum  tuorum,  *  pacem 
super  Israël. 

Gloria. 


T  f 
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Mémento,  Domint-, 
David,  *  et  omnis  man- 
suetudinis  ejus. 

Sicut  juravit  Domi- 
no, *  votum  vovit  Deo 
Jacob  : 


Si  introiero  in  taber- 
naculum  domus  meœ,* 
si  ascendero  in  lectum 
strati  mei  ; 

Si  dedero  somnum 
occulis  meis,  *  et  pal 
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;ro  in  taber- 
)mus  mese,* 
0  in  lectum 


pebris  meis  dormitatio- 
neni. 

Et  requiem  tempo- 
ribus  meis,  donec  inve- 
niam  locum  Domino,  * 
tabemaculum  Dec  Ja- 
cob. 

Ecce  audivimns  eam 
in  Ephrata  :  *  inveni- 
mus  eam  in  campis 
silvse. 

Introibimus  in  taber- 
naculum  ejus  ;  *  ado- 
rabimus  in  loco  ubi 
stetenmt  pedes  ejus. 

Surge,  Domine,  in 
requiem  tuam,  *  tu,  et 
arca  sanctificationis 
tuse. 

Sacerdotes  tui  indu- 
antur  justitiam,  *  et 
sancti  tui  exultent. 

.Propter  David  ser- 
vum  tuum,  *  non  aver- 
tas  faciem  Christi  tui. 

Jura  vit  Dominus 
David  veritatem,  et  non 
fn^strabitur  eam  ;  *  De 
fructu  ventris  tui  po- 
nam  super  sedem  tuam. 

Si    custodierint  filii 


lui    testamentum    me- 
* 


um,  ^  et  testimonia 
mea  haec  quse  docebo 
eos, 

Et  filii  ôorum  usque 
in  seculum  *  sedebunt 
super  sedem  tuam. 

Quoniam  elegit  Do- 
minus  Sion,  *  elegit 
eam  in  habitationem 
sibi. 

Haec  requies  mea  in 
saeculum  sseculi  ;  *  hic 
habitabo ,  quoniam 
elegi  eam. 

Viduam  ejus  benedi- 
cens  benedicam,  *  pau- 
peres  ejus  saturabo  pa- 
nibus. 

Sacerdotes  ejus  in- 
duam  salutari,  *  et 
sancti  ejus  exultatione 
exultabunt. 

Illuc  producam  cornu 
David,  *  paravi  lucer- 
nam  Christo  meo. 

Inimicos  ejus  indu- 
am  confusione  :  *  super 
ipsum  autem  efflorebit 
sanctificatio  mea. 

Gloria  Patri. 
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Confitebor  tibi,  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo  ;  *  quoniam  au- 
disti  verba  oris  mei. 

In  conspectu  ange- 
lorum  psallam  tibi  :  * 
adorabo  ad  templum 
sanctum  tuum,  et  con- 
fitebor nomini  tuo. 

Super  misericordia 
tua  et  veritate  tua,  * 
quoniam  magnificasti 
super  omne,  nomen 
sanctum  tuum. 

In  quacumque  die 
invocavero  te,  exaudi 
me  :  *  multiplicabis  in 
anima  mea  virtutem. 

Confîteantur  tibi , 
Domine,  omnes  reges 
terrse  ;  *  quia  audie- 
runt  omnia  verba  oris 
tui. 


Et  cantent  in  viis 
Domini ,  *  quoniam 
magna  est  gloria  Do- 
mini. 

Quoniam  excelsus 
Dominus,  et  humilia 
respicit,  *  et  alta  a 
longe  cognoscit. 

Si  ambulavero  in 
medio  tribulationis,  vi- 
vificabis  me  :  *  et  super 
iram  inimicorum  meo- 
rum  extendisti  manum 
tuam,  et  salvum  me 
fecit  dextera  tua. 


Dominus  retribuet 
pro  me  ;  *  Domine , 
misericordia  tua  in  sae- 
culum  ;  opéra  manuum 
tuarum  ne  despicias. 

Gloria  Patri. 


PSAUME 
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Domine,  probasti  me 
et  cognovisti  me  ;  *  tu 
cognovisti  sessionem 
meam  et  resurrectio  - 
nem  meam. 


Intellexisti  cogita  - 
tiones  meas  de  longe,* 
semitam  meam  et  funi- 
culum  meum  investi- 
gasti. 
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;nt    in   vus 


Et  omnes  Vias  meas 
prîEvidisti,  *  quia  non 
est  sermo  in  lingua 
mea. 

Ecce,  Domine,  tu 
cognovisti  omnia  no- 
vissima  et  antiqua  :  * 
tu  formasti  me,  et  po- 
suisti  super  me  manum 
tuam. 

Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me,  * 
confortata  est,  et  non 
potero  ad  eam. 

Qu'.  ibo  a  spiritu 
tuo?  *  et  quo  a  facie 
tua  fugiam  ? 

Si  ascendero  in  cœ- 
lum,  tu  illic  es  ;  *  si 
descendero  in  infer  - 
num,  ades. 

Si  sumpsero  pennas 
meas  diluculo,  *  et  ha- 
bitavero  in  extremis 
maris. 

Etenim  illuc  manus 
tua  deducet  me,  *  et 
tenebit  me  dextera  tua. 

Et  dixi  :  Forsitan  te- 
nebrae  conculcabunt 
me,  *  et  nox  illumina- 
tio  mea  in  deliciis  meis. 

Quia    tenebrse    non 


obscurabuntur  a  te,  et 
nox  sicut  dies  illumi- 
nabitur  :  *  sicut  tine- 
hrsd  ejus,  ita  et  lumen 
ejur 

Quia  tu  possedisti 
renés  meos  ;  *  susce- 
pisti  me  de  utero  matris 
meae. 

Confitebor  tibi,  quia 
terribiliter  magnifica- 
tus  es  :  *  mirabilia 
opéra  tua,  et  anima 
mea  cognoscit  nimis. 

Non  est  occultatum 
os  meum  a  te,  quod 
fecisti  in  occulto  ;  *  et 
substantia  mea  in  infe- 
rioribus  terrae. 

Imperfectum  meum 
viderunt  oculi  tui,  et 
in  libro  tuo  omnes  scri- 
bentur  ;  *  dies  forma- 
buntur,  et  nemo  in  eis. 

Mihi  autem  nimis 
honorifîcati  sunt  amici 
tui,  Deus  :  *  nimis  con- 
fortatus  est  principatus 
eorum. 

Dinumerabo  eos,  et 
super  arenam  multipli- 
cabuntur  :  *  exsurrexi, 
et  adhuc  sum  tecum. 


J 
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Si  occideris ,  Deus , 
peccatores  :  *  viri  san- 
guinum,declinate  a  me. 

Quia  dicitis  in  cogi- 
tatione  :  *  Accipient  in 
vanitate  civltaites  tuas. 

Nonne  qui  oderunt 
te,  Domine,  oderam  ?  * 
et  super  inimifiçs  tuos 
tabescebam  ? 

Perfecto  odio    ode- 


ram illos,  *  et  inimici 
facti  sunt  mihi. 

Proba  me,  Deus,  et 
scito  cor  meum  :  *  in- 
terroga  me,  et  cognosce 
semitas  meas. 

Et  vide  si  via  iniqui- 
tatis  m  me  est  :  *  et 
deduc  me  in  via  aeter- 
na. 

Gloria  Patri, 
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Lauda,  Jérusalem, 
Dominum  ;  *  lauda 
Deum  tuum,  Sion. 

Quoniam  confortavit 
seras  portarum  tua  - 
rum,  *  benedixit  filiis 
tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos 
pacem,  *  et  adipe  fru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suum  terrae,  *  velociter 
currît  sermo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut 
lanam,  *  nebulam  sicut 
cinctram  spargit.  ' 


Mittit  crystallum 
suam  sicut  buccellas  :  * 
ante  faciem  frigoris 
ejus  quis  sustinebit  ? 

Emîttet  verbum  su- 
um, et  ':quefaciet  ea  :  * 
flabit  spiritus  ejus,  et 
fluent  aquae. 

Qui  annuntiat  ver- 
bum suum,  Jacob,  * 
justitiàs  et  judicia  sua 
Israël. 

Non  fecit  taliter  om- 
ni  nationi;  *  et  judicia 
sua  non  manifestavit 
eis.  Gloria  Patri. 


HYMNES. 


HYMNKS. 
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HYMNE  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  L*AVENT. 

Creator  aime  siderum, 
JEtemsL  lux  credentium, 
Jesu,  redemptor  omnium, 
Intende  votis  supplicum. 

Qui  d^monis  ne  fraudibus 
Periret  orbis,  impetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  medela  factus  es. 

Commune  qui  mundi  nefas 
Ut  expiares,  ad  crucem 
£  virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 

Cujus  potestas  gloriae 
Nomenque  quum  primum  sonat 
Et  cœiites  et  inferi 
Tremente  curvantur  genu. 

Te  deprecamur,  ultimae 
Magnum  diei  judicem, 
Armis  supemae  gratise 
Défende  nos  ab  hostibus  ! 

Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sseculorum  seecula. 
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HYMNE  POUR  LE  SAINT  JOUR  DE  NOËL. 

Jesu,  redemptor  omnium, 
Quem  lucis  ante  originem, 
Parem  paternse  glorise 
Pater  supremus  edidit. 

Tu,  lumen  et  splendor  Patris, 
Tu  spes  perennis  omnium. 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  servuli. 

Mémento,  rerum  conditor,  , 

Nostii  quod  olim  corporis, 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascendo,  formam  sumpseris. 

Testatur  hoc  prsesens  dies 
Currens  per  anni  circulum, 
(^uod  solus  e  sinu  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 

Hune  astra,  tellus,  sequora. 
Hune  omne  quod  cœlo  subest, 
Salutis  Auctorem  novae 
Novo  salutat  cantico. 


Et  nos,  beata  quos  sacri 
Rigavit  unda  sanguinis, 
Natalis  ob  diem  tui, 
Hymni  tributum  solvimus» 


HYMNES. 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine. 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  saecula. 
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HYMNE  POUR  LA  FÊTE  DE  L*ÉPIPHANIE. 

Crudelis  Herodes,  Deum 
Regem  venire  quid  times  ? 
Non  eripit  mortalia, 
Qui  régna  dat  cœlestia. 

Ibant  Magi,  quam  viderurt 
Stellam  sequentes  praeviam  : 
Lumen  requirunt  lumine, 
Deum  fatentur  munere. 

Lavacra  puri  gurgitis 
Cœlestis  Agnus  attigit  ;  ' 

Peccata  quse  non  detulit, 
Nos  abluendo  sustulit. 

Novum  genus  potentiae  ; 
Aquse  rubescunt  hydriae, 
Vinumque  jussa  ftmdere 
Mutavit  unda  originem. 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 

Qui  apparuisti  gentibus  ; 

Cum  Pâtre  et  dmo  Spiritu 

In  sempiterna  sœculà.  >  ' 

10 
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i;  ■   '• 

HYMNE  AU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 

Jesu  dulcis  memoria 
Dans  vera  cordis  gaudia  ; 
Sed  super  mel  et  omnia 
Ejus  dulcis  praesentia. 

Nil  canitur  suavius, 
Nil  auditur  jucundius, 
Nil  cogitatur  dulcius 
Quam  Jésus  Dei  Filius. 

Jesu,  spes  pœnitentibus  ! 
Quam  pius  es  petentibus  I 
Quam  bonus  te  quaerentibus  ! 
Sed  quid  invenientibus  ? 


Nec  lingua  valet  dicere, 
Nec  littera  exprimere, 
Expertus  potest  credere 
Quid  sit  Jesum  diligere. 

Sis,  Jesu,  nostrum  gaudium, 
Qui  es  futurus  praemium  ; 
Sint  nostra  in  te  gaudia, 
Per  cuncta  semper  saecula. 
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HYMNE   POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  LA 
QUASIMODO. 

Audi,  bénigne  Conditor, 
Nostras  preces  cum  fletibus 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fusas  quadragenario. 


HYMNES. 

Scrutator  aime  cordium, 
Infirma  tu  scis  virium  ; 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionis  gratiam. 

Multum  quidem  peccavimus, 
Sed  parce  confitentit- s  : 
Ad  nominis  laudem  tui, 
Confer  medelam  languidis. 

Concède  nostrum  conteri 
Corpus  per  abstinentiam, 
Culpse  ut  relinquant  pabulum 
Jejuna  corda  criminum. 

Prœsta,  beata  Trinitas, 
Concède,  simplex  Unitas  : 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniorum  munera. 


147 


HYMNE  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  LA  PASSION. 


Vexilla  Régis  prodeunt, 
Fulget  Crucis  mysterium, 
Qua  vita  mortem  pertulit» 
Et  morte  vitam  protulit. 

Quse  vulnerata  lancese 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  unda  et  sanguine. 
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Impleta  si;nt  quae  concinit 
David  fidèli  carminé, 
Dicendo  nationibus  : 
Regnavit  a  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fulgida, 
Omata  Régis  purpura, 
Electa  digno  stipite 
Tarn  sancta  membra  tangere  1 


Beata,  cuius  brachiis 
Pretium  pependit  sseculi, 
Statera  facta  corporis, 
Tulitque  prsExiam  tartari. 


iïrTiiit)  ! 


O  Crux,  ave,  spes  unica  I 
Hoc  Passionis  tempore 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  crimina. 


f  if-r 


Te,  fons  salutis,  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Quibus  Crucis  victoriam 
Largiris,  adde  prsemium. 


îyiMYH 


HYMNE  POUR  LE  SAINT  TEMPS  PASCAL. 


Ad  regias  Agni  dapes, 
Stolis  amicti  candidis, 
Post  transitum  maris  Rubri, 
Christo  canamus  principi. 


i  ,r/i 


HYMNES.  Mo 

Divina  cujùs  caritas 
Sacrum  propinat  sanguinem, 
Almique  membra  corporis 
Amor  sacerdos  immolât.  *J . 

Sparsum  cruorem  postibus' 
Vastator  horret  Angélus  ; 
Fugitque  divisum  mare, 
Merguntur  hostes  fluctibus. 

Jam  Pascha  nostrunx  Christus  est, 
Paschalis  idem  victima. 
Et  pura  puris  mentibus 
Sinceritatis  azyma. 

O  vera  cœli  Victima, 
Subjecta  cui  sunt  tartara, 
Soluta  mortis  viticula, 
Recepta  vitse  praemia  l 

Victor  subactis  inferis 
Trophsea  Christus  e^plicat, 
Cœloque  aperto,  subditum     '^ 
Regem  tenebrarum  trahit. 

Ut  sis  perenne  mentibus 
Paschale,  Jesu,  gaudium, 
A  morte  dira  çriminum 
Vitae  renatos  libéra. 


Deo  Patri  sit  gloriâ, 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 

Surrexit,  ac  Paraclito 

In  sempitema  saecula.    ,  ^j.,^^^ 


l  ■ 
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HYMNE  POUR  LA  FÊTE  DE  L* ASCENSION. 

Salutis  humanse  Sator, 
Jesu,  voluptas  cordium, 
Orbis  redempti  Ccnditor, 
Et  casta  lux  amantium. 

Qua  victus  es  clementia,    . 
Ut  nostra  feires  crimina, 
Mortem  subires  innocens, 
A  morte  nos  ut  tôlières  ! 

Perruinpis  infemum  chaos, 
Vi  /:tis  catenas  detrahis  ; 
Victor  triumpho  nobili 
Ad  dexteram  Patris  sedes. 

Te  cogat  indulgentia 
Ut  damna  nostra  sarcias, 
Tuique  vultus  compotes 
Dites  beatc  lumine. 

Tu  dux  ad  astra,  et  semita, 
Sis  meta  nostris  cordibus, 
Sis  lacrymarum  gaudium, 
Sis  dulce  vitse  prsemium. 


PROSE  DE  LA  PENTECOTE. 

Veni,  sancte  Spiritus, 
Et  emitte  cœlitus 
Lucis  tuae  radium. 


i  I 


HYMNES. 

Veni,  Pater  pauperum  ; 
Veni,  dator  munerum  ; 
Veni,  lumen  cordium. 

Consolator  optime, 
Dulcis  hospes  animas, 
Dulce  refrigerium. 

In  labore  requies, 
In  sestu  tempe  rie  s, 
I  (1  fletu  solatium. 

O  lux  lieatissima, 
Reple  cordis  intima 
Tuorum  fidelium. 

Sine  tuo  numine, 
Nihil  est  in  homine, 
Nihil  est  innoxium. 

Lava  quod  est  sordidum, 
Riga  quod  est  aridum, 
Sana  quod  est  saucium. 

Flecte  quod  est  rigidum, 
Fove  quod  est  frigidum, 
Rege  quod  est  devium. 

Da  tuis  fidelibus 
In  te  confidentibuL', 
Sacrum  septenarium, 

Da  virtutis  meritum, 
Da  salutis  exitum, 
Da  perenne  gaudium. 


«SI 
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LE  DIMANCHE. 


HYMNE  DE  LA  PENTECOTE.  / 


Veni   Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia, 
Quse  tu  creasti  pectora.        ,     ; 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  ignis,  caritas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  munere, 
Djgitus  Paternae  dexterae, 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti.    >  siaKii 

Hostem  repellas  longius,      ' 
l'acemque  dones  protinus  ; 
Ductore  sic  te  prsevio, 
Vitemus  omne  ncxium, 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 


„\ 
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HYMNES.  ;     153 

HYMNE  EN  L'HONNEUR  DU  TRÈS-SAINT 
SACREMENT. 

Verbum  supemum  prodiens, 
Nec  Patris  linquens  dexteram, 
Ad  opus  suum  exiens, 
Venit  ad  vitse  vesperam. 

In  mortem  n  discipulo  ai. 

Suis  tradendus  semulis, 
Prius  in  vitae  ferculo 
Se  tradidit  discipulis. 

Quibus  sub  bina  specie 
Carnem  dédit  et  sanguinem, 
Ut  duplicis  substantise 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nascens  dédit  socium, 
Convescéns  in  eduliurn, 
Se  moriens  in  pretium,- 
Se  regnaiis  dat  in  prsemium. 

O  salutaris  hostia, 
Quae  cœli  pandis  ostium  ! 
Bella  premunt  hostilia, 
Da  robur,  fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria, 
.  Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria  ! 
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HYMNE  AU  SACRÉ-CŒXTR  DE  JÉSUS. 

O  Cor,  amoris  victima, 
Cœli  perenne  gaudium, 
Mortalium  solatium, 
Mortalium  spes  ultima  ! 

Tu  Trinitatis  gloria, 
Jungit  tibi  se  Filius, 
In  te  quiescit  Spiritus, 
In  te  Patris  sunt  gaudia. 

Tu  sole  puro  purius, 
Verbi  Dei  Sacrarium, 
Verbi  Dei  palaiium 
Templumque  cœlo  dignius. 

Te,  digna  sedes  Numine, 
Fecunda  virtus  Flaminis 
Illapsa  in  alvum  Virginis 
Puro  creavit  sanguine. 

Cor  dulce,  Cor  amabile, 
Amore  nostri  saucium, 
Amore  nostri  languidum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 

Vindex  reis  irascitur 
Deus  ;  sed,  ut  te  respicit, 
Placatus  iras  abjicit 
Et  fulmen  obliviscitur. 

Grandi  reclusum  vulnere 
Amor  dédit  te  pervium, 
^  Amor  reclusit  ostium, 

Hortatur  et  pervadere. 


HYMNES. 

Quos  abluisti  sanguine 
Venis  apertis  omnibus, 
Nos  intimis  rtressibus, 
Semel  receptos  tontine. 

Jesu,  Patris  Cor  unicum, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 
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HYMNE  DE  LA  TOUSSAINT. 

Placare,  Christe,  servulis, 
Quibus  Patris  clementiam 
Tuse  ad  tribunal  gratiae 
Patrona  Virg;o  postulat. 

Et  vos,  beata  per  ncvem 
Distiricta  gyros,  agmina, 
Antiqua  cum  prœsentibus, 
Futura  damna  pellite. 

Apostoli  cum  vatibus, 
Apud  severum  judicem 
Veris  reorum  fletibus 
Exposcite  indulgentiam. 

Vos  purpurati  Martyres, 
Vos  candidati  praemio 
Confessionis,  exules 
Vocate  nos  in  patriam. 
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Chorea  casta  Virgînuin 
Et  quos  eremus  incolas 
Transmisit  astris,  Cœlitum 
Locate  nos  in  sedibus. 

Auferte  gentem  perfidam 
Credentium  de  finibus  ; 
Ut  unus  omnes  unicnm 
Ovile  nop  Pastor  regat. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Natoque  Patris  Unico, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempiterna  sœcula. 


'() 


STABAT. 

Stabat  Mater  dolorosa 
Juxta  crucem  lacrymosa, 
Dum  pendebat  Filius. 

Cujus  animam  gementem, 
Contristatam  et  dolentem, 
Pertransivit  gladius. 

O  quam  tristis  et  afiflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  1 

Quae  mœrebat  et  dolebat, 
Pia  Mater,  dum  videbat 
Nati  pœnas  inclyti. 


HYMNES. 

Quis  est  homo  qui  non  fleret, 
Matrem  Christi  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  non  posset  contristari, 

Piam  Matrem  contemplari 

Dolentem  cum  Filio  ? 

Pro  peccatis  suse  gentis 
Vidit  Jesum  in  tormentis 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moriendo  desolatum, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  sentire  vim  doloris 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum 
Ut  illi  complaceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui  Nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pati, 
Pœnas  mecum  divide, 

Fac  me  tecum  pie  flere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero  ; 
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153  LE  DIMANCHE. 

Juxta  crucem,  tecum  stare, 
Et  me  tibi  sociare 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginum  praeclara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  : 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  portem  Christi  mortem, 
Passionis  fac  consortem, 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
Fac  me  cruce  inebriari 
Et  cruore  Filii. 

Flammis  ne  urar  succensus, 
Per  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  judicii. 

Christe,  cum  sit  hinc  exire, 

Da  per  Matrem  me  venire 

Ad  palmam  victoriae. 

Quando  corpus  morietur, 
Fac  ut  animas  donetur 
Paradisi  gloria. 


<'i 


HYMNE  EN  L*HONNEUR  DE  SAINT  JOSEPH. 

Te,  Joseph,  célèbrent  agmina  cœlitum 
Te  cuncti  resonent  Christiadum  chori, 
Qui,  clarus  meritis,  junctus  es  inclytae 
Caste  fœdere  Virgini. 


HYMNES. 
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A^mo  quum  tumidam  germine  conjugem 
Al  nirans,  dubio  tangeris  anxius, 
Aitli  tu  superi  Flaminis  angélus 
Conceptum  Puerum  docet. 

Tu  natum  Dominum  stringis,  ad  exteras 
iEgypti  profugum  tu  sequeris  plagas  ; 
Amissum  Solymis  quseris  et  invenis, 
Miscens  gaudia  fletibus. 

Post  mortem  reliquos  mors  pia  consecrat 
Palmamque  emeritos  gloria  suscipit  : 
Tu  vivens,  superis  par,  frueris  Deo, 
Mira  sorte  beatior. 

Nobis,  summa  Trias,  parce  precantibus, 
Da  Joseph  meritis  sidéra  scandere, 
Ut  tandem  liceat  nos  tibi  perpetim 
Gratum  promere  canticum. 


>H. 


HYMNE  EN  L'HONNEUR  DES  SAINTS 
ANGES  GARDIENS. 

Custodes  hominum  psallimus  Angelos, 
Naturae  fragili  quos  Pater  addidit 
Cœlestis  comités,  insidiantibus 
Ne  succumberet  hostibus. 

Nam  quod  corruerit  proditor  angélus, 
Concessis  merito  pulsus  honoribus, 
Ardens  invidia  pellere  nititur 
Quos  ccelo  Deus  advocat. 
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Hue  Ci\stos  igitur  pervigil  advola, 
Avertens  patria  de  tibi  crédita 
Tarn  morbos  animi,  quam  requiescere 
Quidquid  non  sinit  incolas. 

Sanctse  sit  Triadi  laus  pia  jugiter, 
Ciijus  perpétue  numine  machina 
Triplex  hœc  regitur,  cujus  in  omnia 
Régnât  gloria  saecula. 


HYMNE  EN  L'HONNEUR  DE  SAINT  JEAN- 
BAPTISTE. 

Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestorum  famuli  tuorum,  '^  ;;, ! 

Solve  polluti  labii  reatum, 
Sancte  Joannes. 

Nuntius  celso  veniens  oiympo, 
Te  patri  magnum  fore  nasciturum, 
Nomen  et  vitae  seriem  gerendae 
Ordine  promit. 

Ille,  promissi  dubius  superni, 
Perdidit  promptae  modules  loquelae  5 
Sed  reformasti  genitus  peremptse 
Organa  vocis. 

Ventris  obstruso  recubans  cubili, 
Senseras  regem  thalamo  manentem  ; 
Hinc  parens,  nati  meritis,  uterque 
Abdita  pandit. 


HYMNES. 
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Sit  decus  Patri,  genitaeque  Proli, 
Et  tibi  compar,  utriiisque  Virtus 
Spiritus  semper,  Deus  iinus,  omni 
Temporis  sevo. 


HYMNE  EN  L'HONNEUR  DE  S.  PIERRE  ET 
DE  S.  PAUL. 

Décora  lux  aeternitatis  auream 
Diem  beatis  irrigavit  ignibus, 
Apostolorum  quse  coronat  principes, 
Reisque  in  astra  liberam  pandit  viam. 

Mundi  magister  atque  cœli  janitor, 
Rom  se  parentes  arbitrique  gentium, 
Per  ensis  ille,  hic  per  crucis  victor  necem, 
Vitae  senatum  laureati  possident. 

O  Roma  felix,  quse  duorum  principum 
Es  consecrata  glorioso  sanguine, 
Horum  cruore  purpurata  cseteras 
Excellis  orbis  una  pulchritudines. 

Sit  Trinitati  sempitema  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jubilatio. 
In  unitate,  quse  gubemat  omnia, 
Per  universa  sseculorum  ssecula. 


HYMNE  EN  L*HONNEUR  DES  SAINTS  APOTRES. 

Exultet  orbis  gaudiis, 
Cœlum  resultet  laudibus, 
Apostolorum  gloriam 
Tellus  et  astra  concinunt. 

II 
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Vos  sseculorum  judices 
Et  vera  mundi  lumina, 
Votis  precamur  cordium, 
Audite  voces  supplicum. 

Qui  templa  cœli  clauditis 
Serasque  verbo  solvitiSj 
Nos  a  reatu  noxios 
Solvijubete,  quaesumus. 

Praecepta  quorum  protinus 
Languor  salusque  sentiunt, 
Sanate  mentes  languivlas, 
Augete  nos  virtutibus  ; 

Ut,  cum  redibit  arbiter 
In  fine  Christus  sseculi, 
Nos  sempitemi  gaudii 
Concédât  esse  compotes. 

Patri  simulque  Filio, 
Tibique,  Sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter 
Sseclum  per  omne  gloria. 


HYMNE  EN  L'HONNEUR  DES  SAINTS  MARTYRS. 


Sanctorum  meritis  mclyta  gaudia 
Pangamus,  socii,  gestaque  fortia  ; 
Gliscens  fert  animus  promere  cantibus 
Victorum  genus  optimum. 


HYMNES. 
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Hi  sunt  quos  fatue  mundus  abhorruit  ; 
Hune  fructu  vacuum,  floribus  aridum, 
Contempsere  tui  nominis  asseclae, 
Jesu,  Rex  bone  Cœlitum. 

Hi  pro  te  furias,  atque  minas  truces 

Calcarunt  hominum  saevaque  verbera, 

His  cessit  lacerans  fortiter  ungula, 

Nec  carpsit  penetralia. 

.ir:  '.i  ■ 
Caeduntur  gladiis  more  bidéntium  ; 

Non  murmur  resonat,  non  querimonia  : 

Sed  corde  impavido  mens  bene  conscia 

Conservât  patientiam. 

Quse  vox,  quae  poterit  lingua  retexere 
Quse  tu  Martyribus  munera  prseparas  ! 
Rubri  nam  fluido  sanguine  fulgidis 
Cingunt  tempora  laureis. 

Te,  summa  o  Deitas  unaque,  poscimus 
Ut  culpas  abigas,  noxia  subtrahas, 
Des  pacem  fàtnulis,  ut  tibi  gloriam     ^  •  ^ 
Annorum  in  seriem  canant. 


HYMNE  EN  l'honneur  DES  SAINTS 
CONFESSEURS. 

Iste  Confessor  Domini,  colentes 
Quem  pie  laudant  populi  per  orbem, 
Hac  die  laetus  meruit  beatas 
Scandere  sedes. 


104  LE  DIMANCHE. 

Oui  pins,  prudens,  humilis,  pudîcus, 
Sobriam  duxit  sine  labe  vitam, 
Doifec  humanos  animavit  auiae 
Spiritus  artus. 

Cujus  ob  prsestans  meritum  fréquenter 
i^gra  quœ  passim  jacuere  membra, 
Viribus  rr  orbi  domitis,  saluti 
Pestituuntur. 

Noster  ninc  illi  chorus  obsequentem 
Concinit  laudem,  celebresque  palmas  ; 
Ut  piis  ejus  precibus  juvemur 
Omne  per  œvum. 

Sit  salus  illi,  decus  atque  virtus, 
Qui  super  cœli  solio  coruscans, 
Totius  mundi  seriem  gubernat 
Trinus  et  unus. 


HYMNE  EN  L'HONNEUR  DES  SAINTES 
VIEROES. 

Jesu,  corona  Virginum, 
Quem  mater  illa  concipit 
Quae  sola  Virgo  parturit, 
Haec  vota  clemens  accipe. 

Qui  pergis  inter  lilia, 
Septus  choreis  virginum, 
Sponsus  decorus  gloria 
Sponsisque  reddens  prœmis^. 


ÎHYMNES. 

Quocumque  tendis,  Virgines 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Post  te  canentes  cursitant 
Hymnosque  dulces  personaut. 

Te  deprecamur  supplices, 
Nostris  ut  addas  sensibus, 
Nescire  prorsus  omnia 
Corruptionis  vulnera. 

Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sseculorum  sascula. 


iès 


HYMNE  POUR  UNE  SAINTE  QUI   N*EST 
NI  VIERGE  NI  MARTYRE. 

Fortem  virili  pectore  ' 
Laudemus  omnes  feminam, 
Quœ  sanctitatis  gloria 
Ubique  fulget  inclyta. 

Haec  sancto  àmore  saucia, 
Dum  minidi  amorem  noxium 
Horrescit,  ad  cœlestia 
Iter  peregit  arduuni. 

Cameni  domans  jejuniis, 
Dulcique  mentem  pabulo 
Oraticnis  nutriens, 
Cœli  potitur  gaudiis. 
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Rex  Christe,  virtus  fortium7 
Qui  magna  solus  efficis, 
Hujus  precatu,  quaesumus, 
Audi  bénigne  supplices. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejiisque  soli  Filio,  V. 

Cum  Spiritu  Paraclito, 
Kunc  et  per  omne  sseculum.. 


LITANIKS  DES  SAINTS. 


Kyrie,  eleison. 
Chrifie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  aiidi  nos. 
Christe,  txaudi  nos. 
Pater  Je  cœlis,  Deus, 

miserere  nobis. 
Fili,  Redemptor  mun- 

di,   Deus ,   miserere 

nobis. 
Spiritus  sancte,  Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta   Trinitas,  unus 

Deus,  miserere   no- 
bis. 
Sancta  Maria,  ora  pro 

nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix, 
Sancta    Virgo    virgi  - 

num, 


Sancte  Michael, 
Sancte  Gabriel, 
Sancte  Raphaël, 
Omnes  sancti    Angeli 

et  Arch angeli,  orate 

pro  nobis. 
Omnes  sancti   beato  - 

rum  Spiiituum  ordi- 

nes,  orate  pro  nobis. 
Sancte  Joaimes   Bap- 

tista,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Joseph, 
Omnes   sancti    Patri  - 

archge  et  Prophetae, 

orate  pro  nobis. 
Sancte  Petre,  ora  pro 

nobis. 
Sancte  Paule, 
Sancte  Andréa, 
Sancte  Jacobe, 
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lel, 

iel, 

laei, 

•ti    Angeli 

geli,  orate 

■ 

:ti  bealo  - 
uum  ordi- 
pro  nobis. 
\nes  Bap- 
pro  nobis. 

P^'   ,.      • 
[cti    Patn- 

Prophetse, 
nobis. 
|e,  ora  pro 

fe, 
ivea, 

Ibe, 


Sancte  Joannes, 
Sancte  Thoma, 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Philippe, 
Sancte  Bartholomaee, 
Sancte  Matthsee, 
Sancte  Simon, 
Sancte  ITiaddœe, 
Sancte  Mathia, 
Sancte  Barnaba, 
bancte  Luca, 
Sancte  Marce, 
Omnes  sancti  Apostoli 

et  Evangelistse,  orate 

pro  nobis. 
Omnes  sancti  Discipuli 

Domini, 
Omnes    sancti    Inno  - 

centes, 
Sancte  Stéphane,   ora 

pro  nobis. 

Sancte  Laurenti, 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Se- 

bastiane,   orate   pro 

nobis. 

Sancti      Joannes      et 
Paille, 

Sancti  Cosma  et  Da- 
miane, 

Sancti  Gervasi  et  Pro- 
tasi, 


Omnes  sancti   Marty- 
res, 
Sancte   Silvester,    ora 

pro  nobiè. 
Sancte  Giegori, 
Sancte  Ambrosi, 
Sancte  Augustine, 
Sancte  Hieronyme, 
Sancte  Martine, 
Sancte  Nicolaë, 
Omnes  sancti  Pontifi- 

ces  et   Confessores, 

orate  pro  nobis. 
Omnes   sancti   Docto- 

res, 
Sancte  Antoni,  ora  pro 

nobis. 
Sancte  Bénédicte, 
Sancte  Bernarde, 
Sancte  Dominice, 
Sancte  Francisée, 
Omnes  sancti  Sacerdo- 

tes  et  Levitse,  orate 

pro  nobis. 
Omnes  sancti  Monachi 

et  Eremitse, 
Sancta  Maria  Magda- 

lena,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Agatha, 
Sancta  Lucia, 
Sancta  Agnes, 
Sancta  Csecilia, 
Sancta  Catbarina, 
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Sancta  Anastasia, 
Omnes   sanctse   Virgi- 

nes  et  Viduae,  orate 

pro  nobis. 
Omnes  Sancti  et  Saii- 

ctae  Dei,  intercedite 

pro  nobis. 
Propitius    esto,    parce 

nobis,  Domine. 
Propitius  esto,  exaudi 

nos,  Domine. 
Ab  omni  malo,  libéra 

nos.  Domine. 
Ab  omni  peccato, 
Ab  ira  tua, 

A  subitanea  et  impro- 
visa morte, 
Ab  insidiis  diaboli, 
Ab  ira,  et  odio,  et  omni 

mala  voluntate, 
A  spiritu  fornicationis, 
A  fulgure  et  tempes- 

tate, 
A    flagello    terrœmo- 

tus, 
A  peste,  famé  et  bello, 
A  morte  perpétua, 
Per  mysterium  sanctse 

Incarnationis  tuae, 
Per  Adventum  tuum, 
Per  Nativitatem  tuam, 
Per  Baptismum  et  san- 

ctum  Jejunium  tnum, 


Per  Crucem  et  Passio- 
nem  tuam, 

Per  Mortem  et  Sepul- 
turam  tuam, 

Per  sanctam  Resurrec- 
tionem  tuam, 

Per  admirabilem  As- 
censionem  tuam, 

Per  adventum  Spiritus 
sancti  Paracliti, 

In  die  Judicii, 

Peccatores ,  te  roga  - 
mus,  audi  nos. 

Ut  nobis  parcas. 

Ut  nobis  indulgeas. 

Ut  ad  veram  pœniten- 
tiam  nos  perducere 
digneris. 

Ut  Ecclesiam  tuam 
sanctam  regere  et 
conservare  digneris, 

Ut  Domnum  apostoli- 
cum  et  omnes  eccle- 
siasticos  Ordines  in 
sancta  religione  con- 
servare digneris. 

Ut  inimicos  sanctae 
Ecclesiae  humiliare 
digneris. 

Ut  regibus  et  principi- 
bus  christianis  pacem 
et  veram  concordiam 
donare  digneris, 
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-0. 
ISSIO- 


lepiil- 

iirrec- 

i   As- 

tn, 

piritus 

i.  ; 

roga- 

t 

sas, 

eniten- 

rducere 


Ut  cuncto  populo 
christiano  pacem  et 
unitatem  largiri  di- 
gneris, 

Ut  nosmetipsos  in  tuo 
sancto  servitio  con- 
fortare  et  conservare 
digneris, 

Ut  mentes  nostras  ad 
cœlestia  desideria 
erigas, 

Ut  omnibus  benefacto- 
ribus  nostris  sempi- 
terna  bona  rétribuas, 

Ut  animas  nostras,  fra- 
trum,  propinquorum, 
et  benefactorum  nos- 
trorum  ab  œterna 
damnatione  eripias. 

Ut  fructus  terrîc  dare 
et  conservare  digne- 
ris, 

Ut  omnibus  fidelibus 
defunctis       requiem 


œternam  donare  digne - 
ris, 

Ut  nos  exaudire  digne - 
ris, 

Fili  Dei, 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  parce 
nobis.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  ex- 
audi  nos.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Kyrie,  eleisor> 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison.' 

Pater  noster,  à  voix 

basse. 

V.  Et  ne  nos  inducas 

in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  a 

malo. 


PSAUME   LXIX. 


[mcipi- 
)acem 
irdiam 


Deus,  in  adjutorium 
meum  intende  :  *  Do- 
mine, ad  adjuvandum 
me  festina. 

Confundantur,  et  re- 


vereantur,  *  qui  quae^ 
runt  animam  meam. 

Avertantur  retror  - 
sum,  et  erubescai^t^  * 
qui  volunt  mihi  maîlà. 
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Avertantur  statim 
erubescentes,  *  qui  di- 
cunt  mihi  :  Euge,  euge. 

Exultent  et  laetentur 
in  te  omnes  qui  quœ- 
runt  te,  *  et  dicant 
semper  :  Magnificetur 
Dominus,  qui  diligunt 
salutare  tuum. 

Ego  vero  egenus  et 
pauper  sum  :  *  Deus, 
adjuva  me. 

Adjutor  meus,  et  li- 
berator  meus  es  tu  :  * 
Domine,  ne  moreris. 

Gloria  Patri,  etc. 

V,  Salvos  fac  servos 
tuos,  R.  Deus  meus, 
sperantes  in  te. 

V.  Esto  nobis,  Do- 
mine, turris  fortitudi- 
nis.  R.  A  facie  inimici. 

V.  Nihil  proficiat 
inimicus  in  nobis.  R.  Et 
filius  iniquitatis  non 
npponat  nocere  nobis. 

V.  Domine,  non  se- 
cindum  peccata  nostra 
lucias  nobis.  R.  Neque 
secundum  iniquitates 
nostras  rétribuas  nobis. 

V.  Oremus  pro  Pon- 
tifice  nostro  A\  R.  Do- 


minus  conservet  eum, 
et  virificet  eum,  et 
beatum  faciat  eum  in 
terra,  et  non  tradat 
eum  in  animam  inimi- 
corum  ejus. 

V.  Oremus  pro  be- 
nefactoribus  nostris. 
R.  Retribuere  dignare, 
'  ''omine,  omnibus  no- 
>is  bona  facientibus 
propter  nomen  tuum, 
vitam  aeternam.  Amen. 

V.  Oremus  pro  fide- 
libus  defunctis,  R.  Re- 
quiem aeternam  dona 
eis.  Domine,  et  lux 
perpétua  luceat  eis. 

V.  Requiescant  in 
pace.  R.  Amen. 

V.  Pro  fratribus  nos- 
tris absentibus.  R.  Sal- 
vos fac  servos  tuos, 
Deus  meus,  sperantes 
in  te. 

V.  Mitte  eis.  Domi- 
ne, auxilium  de  sancto. 
R.  Et  de  Sion  tuere 
eos. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam.  R.  Kt 
clamor  meus  ad  te  \t- 
niât. 
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um, 

V.    Dominus    vobi  - 

et 

scum.   R.  Et  cum  spi- 

n  in 

ritu  tuo. 

adat 

•        • 

OREMUS. 

iimi- 

Deus,  cui  proprium 

)  be- 

est  misereri  semper  et 

►stris. 

parcere  :  suscipe  depre- 

nare, 

cationem  nostram,    ut 

s  no- 

nos  et  omnes  famulos 

atibus 

tuos,   quos  delictorum 

tuum, 

catena  constringit,  mi- 

Vmen. 

seratio  tuse  pietatis  cle- 

0  fide- 

menter  absolvat. 

R.  Ke- 

ExAUDi,  quaesumus, 

dona 

Domine  ,      supplicum 

;t    lux 

preces,  et  confitentium 

îis. 

tibi  parce  peccatis  :  ut 

ni    in 

pariter  nobis  indulgen- 

tiam  tribuas  benignus 

us  nos- 

et  pacem. 

R.  Sal- 

INEFFABILEM  nobis, 

tuos , 

Domine,  misericordiam 

erantes 

tuam     clementer    os  - 

tende  :    ut   simul   nos 

Domi^ 

et  a  peccatis  omnibus 

sanclo. 

■      exuas,  et  a  pœnis,  quas 

tuere 

exaudi 
L.  R.  Kt 

te  ve- 


pro  his  meremur,  eri 
pias. 

Deus,  qui  culpa  of- 
fenderis ,  pœnitentia 
placaris  preces  populi 
tui  supplicantis  propi- 


tius  respice  :  et  flagella 
tur  iracundiae ,  quae 
pro  peccatis  nostris 
meremur,  averte, 

Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  miserere 
famulo  tuo  Pontifici 
nostro  N,f  et  dirige 
eum  secandum  tuam 
clemenliam  in  viam 
salutis  setemae  :  ut,  te 
douante,  tibi  placita 
cupiat,  et  tota  virtute 
perficiat. 

Deus,  a  que  sancta 
desideria,  recta  consilia 
et  justa  sunt  opéra  :  da 
servis  tuis  illam,  quam 
mundus  dare  non  po- 
test,  pacem  :  ut  et 
corda  nostra  mandatis 
tuis  dedita,  et  hostium 
sublata  formidine,  tem- 
pora  sint  tua  protec- 
tione  tranquilla. 

Ure  igné  sancti 
Spiritus  renés  nostros 
et  cor  nostrum.  Do- 
mine :  ut  tibi  casto 
corpore  serviamus,  et 
mundo  corde  placea- 
mus. 

FiDELiUM  Deus  om- 


ïyl 
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nium  Conditor  et  Re- 
demptor ,,  animabus 
famulorum  famula  - 
rumque  tuarum  remis- 
sionem  cunctorum 
tribue  peccatorum  :  ut 
indulgentiam ,  quam 
semper  optaverunt,piis 
supplicationibus  conse- 
quantur. 

AcTiONEs  nostras , 
qusesunnis ,  Domine , 
aspirando  prœveni,  et 
adjuvando  prosequere  : 
ut  cuncta  nostra  oratio 
et  operatio  a  te  semper 
incipiat ,  et  per  te 
cœpta  finiatur. 

Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  qui  vivo- 
rum  dominaris  simul  et 
mortuorum,  omnium- 
que  misereris  quos  tuos 
fide  et  opère  futures 
esse  praenoscis  :  te  suji- 
plices  exoramus  ;  ut 
pro  quibus  effundere 
preces  decrevimus , 
quosque  vel  prsesens 
saeculum      adhuc      in 


came  retinet,  vel  îutu- 
rum  jam  exuir  :  cor- 
pore  suscepit,  interce- 
dentibus  omnibus  San- 
ctis  tuis,  pietatis  tuae 
clementia  omnium  de- 
lictorum  suorum  ve  - 
niam  consequantur. 
Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate 
Spiritus  sancti  Deus. 
Per  omnia  ssecula  sae- 
culorum. 

R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Exaudiat  nos  om- 
nipotens et  misericors 
Dominus. 

R.  Amen. 

V.  Et  fidelium  ani- 
m se  per  misericordiam 
Dei  requiescant  in 
pace. 

R.  Amen. 
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PSAUME  VI. 


Domine,  ne  în  fu- 
rore  tuo  arguas  me  i  * 
neque  in  ira  tua  cor- 
ripias  me. 

Miserere  meî,  Do- 
mine, quoniam  infir- 
mus  sum  ;  *  sana  me, 
Domine,  quoniam  con- 
turbata  sunt  ossa  mea. 

Et  anima  mea  tur- 
bata  est  valde  ;*  sed  tu, 
Domine,  usquequo  ? 

Convertere ,  Domi  - 
ne,  et  eripe  animam 
meam  ;  *  salvum  me 
fac  propter  misericor- 
diam  tuam. 

Quoniam  non  est  in 
morte  qui  memor  sit 
tui  ;  *  in  inferno  au- 
tem  quis  confitebitur 
tibi? 

Laboravi  in  gemitu 


meo,  lavabo  per  sin- 
gulas  noctes  lectum 
meum  :  *  lacrymis 
meis  stratum  meum  ri- 
gabo. 

Turbatus  est  a  fu- 
rore  oculus  meus,  * 
inveteravi  inter  omnes 
inimicos  meos. 

Discedite  a  me,  om- 
nes qui  operamini  ini- 
quitatem  ;  *  quoniam 
exaudivit  Dominus  vo- 
cem  fletus  mei. 

Exaudivit  Dominus 
deprecationem  meam  : 
*  Dominus  orationem 
meam  suscepit. 

Erubescant  et  con- 
turbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei  ;  * 
convertantur  et  erubes- 
cant valde  velociter. 


PSAUME  XXXI. 


Beati    quorum    re  - 
missae  sunt  iniquitates, 


*  et  quorum  tecta  sunt 
peccata. 
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Beatus  vir  cui  non 
imputavit  Dominus 
peccatum  :  *  nec  est  in 
spiritu  ejus  dolus. 

Quoniam  tacui,inve- 
teraverunt  ossa  inea,  * 
dum  clamarem  tota  die. 

Quoniam  die  ac 
nocte  gravata  est  super 
me  manus  tua  :  *  con- 
versus  sum  in  aerumna 
mea,  dum  configitur 
spina. 

Delictum  meum  co- 
gnitum  tibi  feci,  *  et 
injustitiam  meam  non 
abscondi. 

Dixi  :  Confitebor 
adversum  me  injusti- 
tiam meam  Domino  :  * 
et  tu  remisisti  impieta- 
tem  peccati  mei. 

Prç  hac  orabit  ad  te 
omnis  sanctus,  *  in 
tempore  opportuno. 

Verumtamen  in  di- 
luvio  aquarum  multa- 


rum,  *  ad  eum  non 
approximabunt.  i 

Tu  es  refugium 
meum  a  tribulatione 
quse  circumdedit  me  :  * 
exultatio  mea,  erue  me 
a  circumdantibus  me. 

Intellectum  tibi  da- 
bo,et  instruam  te  in  via 
hac  qua  gradieris  :  * 
firmabo  super  te  ocu- 
los  meos. 

Nolite  fieri  sicut 
equus  et  mulus,  *  qui- 
bus  non  est  intellectus. 

In  camo  et  fraeno 
maxillas  eorum  con- 
stringe,  *  qui  non  ap- 
proximant  ad  te. 

Multa  flagella  pec- 
catoris  ;  *  sperantem 
autem  in  Domino  mi- 
sericordia  circumdabit. 

Lsetamini  in  Domi- 
no, et  exultate,  justi  ;  * 
et  gloriamini,  omnes 
recti  corde. 


PSAUME  XXXVII. 


Domine,  ne  in  fu- 
rore  tuo  arguas  me,  * 
neque  in  ira  tua  coni- 
pias  me. 


Quoniam  sagittœ 
tu^  infixse  sunt  mihi,  * 
et  confirmasti  super 
me  manum  tuam. 
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Non  est  sanitas  in 
carne  mea  a  facie  irse 
tuse  :  *  non  est  pax 
ossibus  meis  a  facie 
peccatorum  meorum. 

Quoniam  iniquitates 
meœ  supergressae  sunt 
caput  meum,  *  et  sicut 
onus  grave  gravatse 
sunt  super  me. 

Putruerunt  et  cor- 
ruptae  sunt  cicatrices 
mese,  *  à  facie  insi- 
pientise  mese. 

Miser  factus  sum  et 
curvatus  sum  usque  in 
finem  :  *  tota  die  con- 
tristatus  ingrediebar. 

Quoniam  lumbi  mei 
impleti  sunt  illusioni- 
bus  ;  *  et  non  est  sa- 
nitas in  carne  mea. 

Afflictus  sum,  et  hu- 
miliatus  sum  nimis  :  * 
rugiebam  a  gemitu  cor- 
dis  mei. 

Domine ,  ante  te 
omne  desiderium  me- 
um ;  *  et  gemitu  s  meus 
a  te  non  est  abscon- 
ditus. 

Cor  meum  contur- 
batum    est,   dereliquit 


me  virtus  mea  ;  *  et 
lumen  oculorum  meo- 
rum, et  ipsum  non  est 
mecum. 

Amici  mei  et  proxi- 
mi  mei,  *  adversum  me 
appropinquaverunt  et 
steterunt. 

Et  qui  juxta  me 
erant,  de  longe  stete- 
runt ;  *  et  vim  facie - 
bant  qui  quserebant 
animam  meam. 

Et  qui  inquirebant 
mala  mihi,  locuti  sunt 
vanitates  ;  *  et  dolos 
tota  die  meditabantur. 

Ego  autem  tanquam 
surdus  non  audiebam  : 
*  et  sicut  mutus  non 
aperiens  os  suum. 

Et  factus  sum  sicut 
homo  non  audiens,  *  et 
non  habens  in  ore  suo 
redargutiones. 

Quoniam  in  te,  Do- 
mine ,  spera\i  ;  *  tu 
exaudies  me.  Domine, 
Deus  meus. 

Quia  dixi  :  Nequan- 
do  supergaudeant  mihi 
inimici  mei  :  *  et  dum 
commoventur      pedes 
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mei,  super  me  magna 
locuti  sunt. 

Quoniam  ego  in  fla- 
gella paratus  sum  ;  * 
et  dolor  meus  in  con- 
spectu  meo  semper. 

Quoniam  iniquita  - 
tem  meam  annuntia- 
bo  ;  *  et  cogitabo  pro 
peccato  meo. 

Inimici  autem  mei 
vivunt    et    confirmati 


sunt  super  me 


et 


multiplicati  sunt  qui 
oderunt  me  inique. 

Qui  retribuunt  mala 
pro  bonis,  detrahebant 
mihi  :  *  quoniam  se- 
quebar  bonitatem. 

Ne  derelinquas  me, 
Domine  Deus  meus  ;  * 
ne  discesseris  a  me. 

Intende  in  adjuto- 
rium  meum,*  Domine, 
Deus  salutis  meae. 


PSAUME  L. 


Miserere  mei,Deus,* 
secundum  magnam  mi- 
sericordiam  tuam. 

Et  secundum  multi- 
tudinem  miserationum 
tuarum  *  dele  iniquita- 
tem  meam. 

Amplius  lava  me  ab 
iniquitate  mea  :  *  et  a 
peccato  meo  munda 
me. 

Quoniam  iniquita  - 
tem  meam  ego  ccgno- 
sco  :  *  et  peccatum 
meum  contra  me  est 
semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et 


malum  coram  te  feci  :* 
ut  justificeris  in  sermo- 
nibus  tuis,  et  vincas 
cum  judicaris. 

Ecce  enim  in  ini- 
quitatibus  conceptus 
sum  :  *  et  in  peccatis 
concepit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  ;  *  incerta  et 
occulta  sapientiae  tuse 
manifestasti  mihi. 

Asperges  me  hys  - 
sopo,  et  mundabor  :  * 
lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor, 
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Auditui  meo  dabis 
gaudium  et  laetitiam  C* 
et  exultabunt  ossa  hu  • 
miliata. 

Averte  faclem  tuam 
a  peccatis  meis  :  *  et 
omnes  iniquitates  meas 
dele. 

Cor  mundum  créa  in 
me,  Deus  :  *  et  spiri- 
tum  rectum  innova  in 
visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a 
facie  tua  :  *  et  Spiri- 
tum  sanctum  tuum  ne 
auferas  a  me. 

Redde  mihi  laetitiam 
salutaris  tui  :  *  et  spi- 
ritu  principali  confirma 
me. 

Docebo  iniquos  vias 
tuas  :  *  et  impii  ad  te 
convertentui*. 

Libéra  me  de  san- 
guinibus,  Deus,   Deus 


salutis  meœ  ;  *  et  ex- 
ultabit  lingua  mea  jus- 
titiam  tuam. 

Domine,  labia  mea 
aperies,  *  et  os  meum 
annuntiabit  1  a  u  d  e  m 
tuam. 

Quoniam  si  voluisses 
sacrificium ,  dedissem 
utique  :  *  holocaustis 
non  delectaberis. 

Sacrificium  Deo  spi- 
ritus  contribulatus  :  * 
cor  contritum  et  humi- 
liatum,  Deus,  non  de- 
spicies. 

Bénigne  fac,  Domi- 
ne, in  bona  voluntate 
tua  Sion  :  *  ut  œdifi- 
centur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sa- 
crificium justitiae,  obla- 
tiones  et  holocausta  :  * 
tune  imponent  super 
altare  tuum  vitulos. 


Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam,  *  et  cla- 
mor  meus  ad  te  veniat. 

Non  avertas  faciem 
tuam  a  me  :  *  in  qua- 
cumque    die    tribulor, 


PSAUME  LI. 

inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quacumque  die 
invocavero  te,  *  velo- 
citer  exaudi  me. 

Quia  defecerunt  si- 
12 
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eut  fumus  dies  mei  :  * 
et  ossa  mea  sicut  cre- 
mium  aruerunt. 

Percussus  sum  ut 
fœnum,  et  aruit  cor 
meum  :  *  quia  oblitus 
sum  comedere  panem 
meum. 

A  voce  gemitus  mei  * 
adhsesit  os  meum  cavni 
mese. 

Similis  factus  sum 
pelicano  solitudinis  :  * 
factus  sum  sicut  nycti- 
corax  in  domicilio. 

Vigilavi,  *  et  factus 
sum  sicut  passer  solita- 
rius  in  tecto. 

Tota  die  exprobra- 
bant  mihi  inimici  mei:* 
et  qui  laudabant  me 
adversum  me  jurabant. 

Quia  cinerem  tan- 
quam  panem  mandu- 
cabam,  *  et  potum 
meum  cum  fletu  misce- 
bam. 

A  facie  irse  et  indi- 
gnationis  tuse  :  *  quia 
elevans  allisisti  me. 

Dies  mei  sicut  um- 
bra  déclina verunt  :  *  et 
ego  sicut  fœnum  arui. 


Tu  autem,  Domine, 
iri  seternum  permanes:* 
et  memoriale  tuum  in 
generationem  et  gene- 
rationem. 

Tu  exurgens  misere- 
beris  Sion  :  *  quia 
tempus  miserendi  ejus, 
quia  venit  tempus. 

Quoniam  placuerunt 
servis  tuis  lapides 
ejus  :  *  et  terrse  ejus 
miserebuntur. 

Et  timebunt  gentes 
nomen  tuum, Domine,* 
et  omnes  reges  terrae 
gloriam  tuam. 

Quia  sedificavft  Do- 
minus  Sion  :  et  vide- 
bitur  in  gloria  sua. 

Respexit  in  oratio- 
nem  hnmilium  :  *  et 
non  sprevit  precem 
eorum. 

Scribantur  haec  in 
generatione  altéra  :  * 
et  populus  qui  creabi- 
tur  laudabit  Dominum. 

Quia  prospexit  de 
excelso  sancto  suo  :  * 
Dominus  de  cœlo  in 
terram  aspexit  : 


U 

com 
solv< 


percipe 
meam  ii 
exaudi 
titia. 

Et  no 
dicium  c 
quia  no: 
Jn  consp 
vivens. 
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Ut  audiret  gemitus 
compeditorum ,  *  ut 
solveret  filios  inte  - 
rempto'um. 

Ut  annuntient  in 
Sion  nomen  Domini,  * 
et  laudem  ejus  in  Jéru- 
salem. 

In  conveniendo  po- 
pulos in  unum,  *  et 
reges  ut  serviant  Do- 
mino. 

Respondit  ei  in  via 
virtutis  suse  :  *  pauci 
tatem  dierum  meorum 
nuntia  mihi. 

Ne   revoces    me   in 
dimidio   dierum    meo- 
*  in   generatio- 


rum 


nem  et   generationem 
anni  tui. 

Initio  tu,  Domine, 
terram  fundasU  :  *  et 
opéra  manuum  tuanim 
sunt  cœli.v 

Ipsi  peribunt,  tu  au- 
tem  permanes  :  *  et 
omnes  sicut  vestimen- 
tum  veterascent. 

Et  sicut  opertorium 
mutabis  eos,  et  muta- 
buntur  :  *  tu  autem 
idem  ipse  es,  et  anni 
tui  non  déficient. 

Filii  bcrvorum 
rum  habitabunt, 
semen  eorum  in 
lum  dirigetur. 


tuo- 
*   et 
SDecu- 


De  profundis...  /.  95. 


PSAUME   CXLII. 

Domine,  exaudi  ora- 


tionem  meam,  auribus 
percipe  obsecrationem 
meam  in  veritate  tua  :* 
exaudi  me  in  tua  jus- 
titia. 

Et  non  intres  in  ju- 
dicium  cum  servo  tuo  ;* 
quia  non  justificabitur 
in  conspectu  tuo  omnis 
vivens. 


Quia  persecutus  est 
inimicus  animam  me- 
am :  *  humiliavit  in 
terra  vitam  meam. 

Collocavit  me  in  ob- 
scuris  sicut  mortuos 
saeculi  :  *  et  anxiatus 
est  super  me  spiritus 
meus  :  in  me  turbatum 
^est  cor  meum. 

Metnor    fui    dierum 


i 
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antiquorum,  meditatus 
sum  in  omnibus  operi- 
bus  tuis  :  *  in  factis 
manuum  tuarum  medi- 
tabar. 

Expandi  manus  meas 
ad  te  :  *  anima  mea 
sicut  terra  sine  aqua 
tibi. 

Velociter  exaudi  me, 
Domine  :  *  defecit  spi- 
ritus  meus. 

Non  avertis  faciem 
tuam  a  me  ;  *  et  simi- 
lis ero  descendentibus 
in  lacum. 

Auditam  fac  mihi 
mane  misericordiam 
tuam  ;  *  quia  in  te  spe- 
ravi. 

Notam  fac  mih?  viam 
in  qua  ambulem  :  * 
quia  ad  te  levavi  ani- 
mam  meam. 

Eripe  me  de  inimicis 
mais,    Domine,  ad   te 


confugi  :  *  doce  me 
facere  voluntatem 
tuam,  quia  Deus  meus 
es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus 
deducet  me  in  terram 
rectam  :  *  propter  no- 
men  tuum.  Domine, 
vivificabis  me  in  aequi- 
tate  tua. 

Educes  de  tribula- 
tione  animam  meam  ;* 
et  in  misericordia  tua 
disperdes  i  n  i  m  i  c  o  s 
meos. 

Et  perdes  omnes  qui 
tribulant  animam  me- 
am, *  quoniam  ego 
servus  tuus  sum. 

Ant,  Ne  reminisca- 
ris,  Doiaine,  delicta 
nostra  vel  parentum 
nostrorum  :  neque  vin- 
dictam  sumas  de  pec- 
catis  nostris. 


rî.  ji- 
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A  m*  In  Viam  pacis. 
Benedictus  Dominus 
Deus  Israël,  *  quia  vi- 


sitavit  et  fecit  redemp- 
lonem  plebis  suae. 
Et  erexit  cornu  sa- 
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lutis  nobis,  *  in  domo 
David  pueri  sui  ; 

Sicut  locutus  est  per 
os  sanctorum,  *  qui  a 
sœculo  sunt,  propheta- 
rum  ejus  ; 

Salutem  ex  inimicis 
nostris,  *  et  de  manu 
omnium  qui  oderunt 
nos  ; 

Ad  faciendam  mise- 
ricordiam  cum  patribus 
nostris,  *  et  memorari 
testamenti  sui  sancti, 

Jusjurandum  quod 
juiavit  ad  Abraham 
patrem  nostrum,  *  da- 
turum  se  nobis, 

Ut  sine  timoré  de 
manu  inimicorum  no- 
strorum  liberati,  *  ser- 
viamus  illi. 

In  sanctitate  et  jus- 
titia  coram  ipso,  *  om- 
nibus diebus  nostris. 

Et  tu  ,  puer ,  Pro  - 
pheta  Altissimi  voca- 
beris  ;  *  prseibis  enim 
ante  faciem  Domini 
parare  vias  ejus. 

Ad  dandam  scien- 
tiam  salutis  plebi  ejus,* 


m  remissionem  pecca- 
torum  eorum. 

Per  viscera  miseri- 
cordiae  Dei  nostri,  *  in 
quibus  visitavit  nos 
oriens  ex  alto  ; 

Illuminare  his  qui  in 
tenebris  et  in  umbra 
mortis  sedent  ;  *  ad  di- 
rigendos  pedes  nostros 
in  viam  pacis. 

Gloria  Patri,  et  Fi- 
lio,  etc. 

An^,  In  viam  pacis 
et  prosperitatis  dirigat 
nos  omnipotens  et  mi- 
sericors  Dominus,  et 
Angélus  Raphaël  co- 
mitetur  nobiscum  in 
via,  ut  cum  pace,  sa- 
lute  et  gaudio  reverta- 
mur  ad  propria. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Pater  noster,  secreto, 

V.  Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem.  R.  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

V.  Salvos  fac  servos 
tuos.  R.  Deus  meus, 
sperantes  in  te. 

V.  Mitte  nobis,  Do- 


)ih 
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mine,  auxilium  de  sanc- 
to.  R.  Et  de  Sion  tuere 
nos. 

V.  Esto  nobis,  Domi- 
ne, turris  fortitudinis. 
R,  A  facie  inimici. 

V.  Nihilproficiatini- 
micus  in  nobis.  R.  Et 
filius  iniquitatis  non  ap- 
ponat  nocere  nobis. 

V.  Benedictiis  Domi- 
hus  die,  quotidie. 
R.  Prosperum  iter 
faciat  nobis  Deus  salu- 
tarimn  nostronim. 

V.  Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  nobis  R.  Et 
semitas  tuas  edoce  nos. 

V.  Utinam  dirigantur 
viae  nostrae,  R.  Ad  cus- 
todiendas  justificatio- 
nes  tuas. 

V.  Erunt  prava  in  di- 
recta.  R.  Et  aspera  in 
vias  planas. 

V.  Angelis  suis  Deus 
mandavit  de  te.  R.  Ut 
custodiant  te  in  omni- 
bus viis  tuis. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


V.  Dominus  v. ''s- 
cum.  R,  Et  cum  spiiitu 
tuo. 

OREMUS. 

Deus,  qui  filios  Is- 
raël per  maris  médium 
sicco  vestigio  ire  fecisti, 
quique  tribus  Magis 
iter  ad  te,  Stella  duce, 
pandisti  :  tribue  nobis, 
qucesumus,  iter  prospe- 
rum tempusque  tran- 
quillum  ;  ut  Angelo 
tuo  sancto  comité,  ad 
eum  quo  pergimus  lo- 
cum,  ac  demum  ad 
aeternae  salutis  portum 
pervenire  féliciter  va- 
leamus. 

Deus,  qui  Abraham, 
puerum  tuum,  de  Ur 
Chaldaeorum  eductum, 
per  omnes  suœ  peregri- 
nationis  vias  illaesum 
custodisti ,  quaesumus 
ut  nos  famulùîi  tuos  cu- 
stodire  digneris  :  esto 
nobis,  Domine,  in  pro- 
cinctu  suffragium,  in 
via  solatium,  in  sestu 
umbraculum,  in  pluvia 
et  frigore  tegumentum, 
in   lassitudine    vehicu- 
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lum,  in  adversitate 
praesidium,  in  lubrico 
baculus,  in  naufragio 
portus  ;  ut,  te  duce  quo 
tendimus  prospère  per- 
veniamus,  et  demum 
incolumes  ad  propria 
redeamus. 

Adesto,  quaesumus, 
Domine,  supplicationi- 
bus  nostris  :  et  viam 
famulorum  tuorum  in 
salutis  tuae  prosperitate 
dispone  ;  ut  inter  om- 
nes  viae  et  vitse  hujus 
varietates  tuo  semper 
protegamur  auxilio. 

Prsesta,    quaesumus, 


omnipotens  Deus,  ut 
familia  tua  per  viam 
salutis  incedat  ;  et  beati 
Joannis  Prsecursoris 
hortamenta  sectando, 
ad  eum  quem  praedixit 
secura  perveniat,  Do- 
mi  num  nostrum  jesum 
Christum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia 
saecula  sseculorum. 
R.  Amen. 

Procedamus    in 


V. 
pace. 

R. 
mini. 


In  nomine  Do- 
Amen. 


Congrégations  de  la  Sainte  Vierge. 


I. 

D^ûù  leur  vient  ce  nom. 

Congrégation  veut  dire  une  réunion  de  personnes  qui, 
dirigées  par  les  mêmes  lois,  tendent  à  une  même  fin.  Les 
Congrégations  de  la  sainte  Vierge,  tendant  par  la  double 
voie  des  talents  et  des  vertus,  à  honorer  et  à  faire  honorer 
d'un  culte  spécial  la  bienheureuse  Marie,  Mère  de  Dieu, 
elles  en  ont  pris  le  nom,  ou  plutôt  elles  l'ont  reçu  des 
Souverains  Pontifes,  qui  les  ont  approuvées,  érigées  et 
enrichies  d'un  grand  nombre  de  faveurs  spirituelles. 
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CONGRÉGATIONS. 
II. 

Leur  origine. 


La  première  Congrégation  de  la  sainte  Vierge  naquit, 
pour  ainsi  dire,  presque  en  même  temps  que  Te  Collège 
Romain,  l'an  1563  ;  et  ce  fut  sur  son  modèle  que  ac  formè- 
rent les  autres.  "Nous  avons  appris,  dit  Gn-folrc  XHI, 
"  qu^un  grand  nombre  de  jeunes  gens  distingués  par  leurs 
"  vertus  et  leur  piété,  qui  étudient  les  belles-lettres  en  notre 
"  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  a  Rome,  animés 
"  d'une  dévotion  particulière  envers  la  bienheureuse  Marie, 
"  Mère  de  Dieu,  se  rassemblent  à  certains  jours  et  à  des 
**  heures  marquées,  dans  l'église  de  l'Annonciation,  pour 
'*  y  participer  aux  sacraments,  et  y  vaquer  à  d'autres  exei  • 
"  cices  de  piété... Leur  exemple  n'a  pas  seulement  fructifié 
"  dans  notre  ville,  mais  il  a  été  imité  dans  les  différentes 
**  parties  du  monde  chrétien,  et  nommément  dans  les  villes 
**  les  plus  célèbres  de  l'Europe,  où  les  Pères  de  la  dite 
**  Compagnie  de  Jésus  ont  des  Collèges  pour  l'éducation 
**  de  la  jeunesse... Les  réunions  y  ont  produit  des  fruits 
"  abondants,  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Vierge  ;  et 
"  c'est  afin  de  les  conserver  et  de  les  multiplier  que  nous 
'*  érigeons  et  instituons  cette  Congrégation  première  sous 
"  le  titre  de,  etc.''  {Bulle  Omnipotentis,  etc.) 

IIL 

Le  but  qtCon  s'y  propose. 

Le  but  des  jeunes  étudiants  dont  se  composent  les  Congré- 
gations est  de  faire  à  la  fois  sous  les  auspices  de  Marie  des 
Frogrès  dans  les  vertus  et  dans  les  sciences.    {Le g.  sodal. 
II)  . 

Pour  obtenir  ce  double  succès,  il  leur  est  recommandé 

de  mener  une  vie  pure,  de  fréquenter  les  sacrements,  de 
s'adonner  plus  que  les  autres,  et  avec  plus  de  ferveur,  aux 
œuvres  de  la  piété  chrétienne  ;  en  un  mot  d'imiter  autant 
qu'ils  le  pourront  les  beaux  exemples  de  vertus  que  leur 
offre  la  vie  de  leur  Auguste  patronne.  {Leg.  sodal.) 

Aux  bénédictions  qu'une  telle  conduite  ne  manquera  pas 
de  leur  attirer  de  la  part  de  Dieu,  viennent  se  joindre  les 
soins  plus  particuliers  de  ceux  qui  les  dirigent.  En  leur 
inspirant  pour  la  vertu  un  goût  plus  vif,  ils  leur  font  aimer 
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davantage  le  travail,  et  les  rendent  persévérants  dans  les 
efforts  qu'ils  s'imposent  afin  de  plaire  à  Dieu  et  de  conten- 
ter leurs  parents. 

IV. 

Les  avantages  qui  y  sont  attachés. 

1.  Les  Congréjz^inisles  ont  un  droit  spécial  à  la  protection 
et  à  Pamour  de  la  puissante  Reine  des  cieux.  Il  est  foii(K'; 
sur  la  promesse  de  Marie  elle-même;  J^aiine  ceux  qui 
m'aiment',  ei  ^es  faveurs  sans  nombre  qu'elle  leur  a  de 
tout  temps  accordées  en  sont  une  preuve  incoi   astable 

2.  Ils  jouissent  des  indulgences  considérnblf  s  dont  l'E- 
glise les  a  enrichis  par  les  Bulles  de  C»'  XIII,  de 
Sixte  V^,  de  Clément  VIII,  de  Grégoi  e  Benoît 
XIV. 

3.  Ils  participent  aux  bonnes  œuvres  df  es  mem- 
bres de  toutes  les  Congre  j^ations  établie:     ,  i.   monde 

chrétien,  et  agrégées  à  la  première  et  principale,  qui  est 
à  Rome. 

4.  Ils  ont  en  abondance  les  moyens  de  salut  les  plus  effi- 
caces, tels  que  la  fréquentation  des  sacrements,  la  prière, 
les  exhortations,  les  œuvres  de  zèle  et  de  miséricorde... 
et  les  rapports  fréquents  qu'ils  ont  ensemble  servent  mer- 
veilleusement à  les  soutenir  dans  la  pratique  du  bien. 

5.  Ils  ont  des  règles  sages  pour  se  conduire,  un  directeur 
zélé  pour  les  aider  de  ses  conseils,  les  préserver  de  tout 
mal,  et  les  faire  marcher  d'un  pas  ferme  vers  le  but  qu'ils 
se  sont  proposé. 

6.  S'ils  viennent  à  tomber  malades,  la  Congrégation  les 
fait  visiter,  les  console,  s'intéresse  vivement  auprès  de  Dieu 
pour  leur  guérison  ;  et,  après  les  avoir  aidés  de  ses  prières 
pendant  la  vie,  elles  les  accompagne  de  ses  suffrages  dans 
l'éternité.  C'est  une  pensée  bien  consolante  pour  le  Congré- 
ganiste  ;  tous  les  soirs,  presque  par  toute  la  terre,  la  Con- 
grégation offrira  pour  lui,  après  sa  mort,  autant  de  De 
pr^undis  qu'elle  compte  de  membres  dans  son  sein. 


Extrait  des  règles  de  la  Congrégation, 

I.  La  bienheureuse  Vierge  Marie  étant  la  patronne  des 
Congrégations  érigées  en  son  honneuv)  il  est  juste  que  les 
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Congréçanistes  Phonorent  d'un  culte  particulier,  se  fassent 
nn  devou-  de  marcher  sur  ses  traces,  et  s^excitent  mutuel- 
lement à  l'aimer  et  à  la  faire  aimer. 

2.  Ils  devront  puiser  dans  la  fréquentation  des  sacre- 
inents  les  grâces  dont  ils  oiit  besoin  pour  avancer  dans  la 

{)iété  chrétienne  et  dans  l'étude  des  lettres.  Les  jours  qu'on 
eur  assigne  pour  cela  sont  les  fêtes  principales  de  N.-i$.  et 
de  la  sainte  Vierge,  et  quelques  jours  destinés  à  honorer 
Dieu  et  ses  S.ûnts  d'une  façon  plus  particulière. 

3.  Tous  les  matins,  après  avoir  remercié  Dieu  de  ses 
bienfaits,  ils  réciteront  trois  fois  le  Pater  et  VA  ve  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Trinité,  et  une  fois  le  Credo  et  le  Salve 
R^gina.  Le  soir  avant  de  se  coucher,  ils  examineront  leur 
conscience,  puis  ils  diront  encore  trois  fois  le  Pater  et 
VA  ve,  et  une  fois  le  De  profundis  pour  les  Cutigréganistes 
défunts.  ^  . 

4.  Les  Congréganistes  s'aimeront  les  uns  les  autres  d'une 
vraie  et  sincère  charité.  Ils  entretiendront  parmi  eux  la 
paix  <f  une  concorde  vraiment  fraternelle.  Ils  feront  tous 
les  jours  des  efforts  pour  croître  et  se  fortifier  dans  les  ver- 
tus solides  et  chrétiennes.  En  un  mot,  leur  conduite  doit 
être  telle,  qu'en  les  voyant  on  les  juge  dignes  d'appartenir 
à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  dont  la  Congrégation  les 
a  rendus  les  enfants. 
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INSTRUCTION  POUR  RÉCITER  l/OFFICE, 


l'our  réciter  avec  fruit  l'Office  suivant,  imaginez-vous 
qu«  Marie  vous  adresse  ces  paroles  :  Ecce  nunc  benedtcite 
Domtnuntf  omnes  servi  Dominiy  qui  statis  in  domo  Do- 
mini,  Rendez-vous  personnels  les  sentiments  qui  sont  ré- 
pandus dans  les  Psaumes  ;  ce  n'est  point  pour  un  temps 
que  ces  mouvements  si  tendres  ont  été  inspirés  à  Da» 
vid.  Les  Psaumes  renferment  des  prières  et  des  senti- 
ments pour  tous  les  besoins  de  notre  âme.  C'est  de  nos 
périls  et  de  nos  tentations,  de  nos  fautes  de  nos  gémisse- 


P. 
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mente,  de  nos  désirs,  de  nos  espérances,  en  un  mot  de  tous 
nos  intérête  que  le  Seigneur  y  fait  mention.  Il  faut  que 
le  même  espnt  qui  les  a  dictés  anime  la  voix  de  ceux  qui 
les  prononcent.  Si  le  Psaume  est  tme  prière,  dit  saint  Au- 
gustin, entrez  dans  les  sentiments  d'un  homme  qui  prie  ; 
si  c'est  tme  peinture  de  nos  maux  et  une  invitadon  au  gé- 
missemente  et  aux  larmes,  laissez-vous  attendrir  par  une 
salutaire  douleur  ;  si  c'est  un  cantique  d'action  de  grâces, 
prononcez-le  avec  une  vive  reconnaissance  ;  s'il  est  plein 
de  motifs  d'espérance,  excitez  la  vôtre  en  le  disant  :  Si 
crai  Psalmus,  craie  ;  et  sigemity  gemiie  /  et  sigratula- 
tur^  gaudete  ;  et  si  sperat,  sperate. 

Lorsqu'on  récite  l'Office  de  la  sainte  Vierge  ou  celui  des 
Morte  dans  les  assemblées  de  la  Congrégation,  il  faut 
prendre  garde  aux  lettres  qui  soiit  au  commencement  des 
invitatoires,  des  hymnes,  des  antiennes,  des  psaumes,  des 
versets,  des  leçons  et  des  répons. 

P.  març[ue  que  le  Préfet  doit  les  commencer  ou  les  lire  ; 

1.  A.  signifie  que  c'est  au  premier  Assistant  ; 

2.  A.,  que  c'est  au  second  Assistant  ; 
X.  L.,  au  premier  Lecteur; 

0.  L.,  au  second  Lecteur; 
LL.,  aux  deux  Lecteurs, 


LL.  Angélus  Pomini 
nuntiavit  Mariae  ; 

Et  concepit  de  Spi- 
ritu  Sancto. 

LL.  Ave,  Maria,  etc. 

LL.  Ecceancilla  Do- 
mini  ; 

Fiat  miht  secùndum 
verbum  tuum. 


LL.  Ave,  Maria,  etc. 

LL.  Et  Verbum  çaro 
factum  est  ; 

£t  habitavit  in  nobis. 

LL.  Ave,  Maria,  etc. 

LL.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix  ; 

Ut  digni  efficiamur 
promissionibus  Christi. 


OREMUS. 


P.  Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  men- 
tibus  nostris  infunde  :  ut  qui,  Angelo  nuntiante, 
Christi  Filii  tui  Incarnationem  cognovimus,  per 
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passionem  ejus  et  crucem,  ad  resurrectionis  glo- 
riam  perducamur.  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum.  R.  Amen. 

Avant  de  commencer  V office  on  dit  la  prière 
suivante  à  genoux» 

p.  Aperi,  Domine,  os  nostrum  ad  benedicen- 
dum  nomen  sanctum  tuum  ;  munda  quoque  cor 
nostrum  ab  omnibus  vanis,  perversis  et  iilienis 
cogitationibus  ;  intellectum  illumina,  afïectum 
innamma  ;  ut  digne,  attente,  ac  devotf  '^♦'■ 

ficium  recitare  valeamus,  et  exaudiri  i  reamnv 
ante  Gonspectum  divinœ  majestatis  :ua.,  i.  r 
Christum,  Dominum  nostrum.  R.  Am»  \, 

Domine,  in  unione  illius  divinae  intertif-nii, 
quâ  ipse  in  terris  laudes  Dec  persol  si,  \\j.^:» 
tibi  Horas  persolvimus. 


A  MATINES. 


^  Le  préfet  commence  : 

Ave,  Maria,  gratiâ 
plena,  Dominus  tecum. 

Les  autres  continuent  : 

Benedicta  tu  in  mu- 
Ueribus,  et  benedictus 
fructus  ventris  tui,  Jé- 
sus. 

Sancta  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in 
horâ  mortis  nostrae. 


-Tiff! 


R.  Amen. 

p.  Domine ,  labia 
mea  aperies.  Et  os  me- 
um  annuntiabit  laudem 
tuam, 

f  >:us,  in  adjuto- 
riun  «jeum  intende. 

Domine ,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Fi- 
lio,  et  Spiritui  sancto  ; 

Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  semper, 
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et   in   ssecula   sseculo- 
rum.  Amen. 

Alléluia,  £72^  depuis  la 
Septuagésime  jusqu'au 
Jeudi  saint  :  Laus  tibi. 
Domine,  Rex  seternse 
gloriae. 

INVITATOIRE. 

LL.  Ave,  Maria,  gra- 
tiâ  plena ,  Dominus 
tecum. 

PSAUME  94. 

LL.  Venite,  exulte- 
mus  Domino,  jubile- 
mus  Deo  salutari  no- 
stro  ;  prseoccupemus 
faciem  ejus  in  confes- 
sione,  et  in  psalmis 
jubilemus  ei. 

Ave,  Maria,  gratiâ 
plena,  Dominus  tecum . 

LL.  Quoniam  Deus 
magnus  Dominus,  et 
Rex  magnus  super  om- 
nes  deos  ;  quoniam  non 
repellet  Dominus  ple- 
bem  suam»  quia  in 
manu  ejus  sunt  omnes 
fines  terrse  ;  et  altitudi- 
nes  montium  ipse  con- 
spicit. 


Dominus  tecum. 

Li.  Quoniam  ipsius 
est  mare,  et  ipse  fecit 
illud,  et  aridam  funda- 
verunt  manus  ejus. 
Venite,  adoremus,  et 
procidamus  ante  De- 
um,  ploremus  coram 
Domino  qui  fecit  nos  ; 
quia  ipse  est  Dominus 
Deus  noster,  nos  au- 
tem  populus  ejus,  et 
oves  pascuae  ejus. 

Ave,  Maria,  gratiâ 
plena,  Dominus  tecum. 

LL.  Hodie  si  vocem 
ejus  audieritis,  nolite 
obdurare  corda  vestra 
sicut  in  exacerbatione, 
secundùm- diem  tenta- 
tionis  in  deserto,  ubi 
tentaverunt  me  patres 
vestri,  probaverunt  et 
viderunt  opéra  mea. 

Dominus  tecum. 

LL.  Quadraginta  an- 
nis  proximus  fui  gene- 
rationi  huic,  et  dixi  : 
Semper  hi  errant  cor- 
de ;  ipsi  vero  non  co- 
gnoverunt  vias  meas  : 
quibus   juravi    in    ira 
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meâ  ;  si  introibunt  in 
requiem  meam 


Ave,  Maria,  gratiâ 
plena,  Dominus  tecum. 

LL.  Gloria  Patri,  etc. 

Dominus  tecum. 

Ave,  Maria,  gratiâ 
pléna,  Dominus  tecum. 

HYMNE. 

P.  Quem  terra,  pon- 

tus,  sidéra 
Colunt,    adorant  prae- 

dicant, 
Trinam  regentem  ma- 

chinam,  '"^^'^ 

Claustrûm  Marias  ba- 

julat* 
Cui  luna,  sol  et  om- 

nia 
Deserviunt    per   tem  - 

pora, 


Perfusa  Cœli  gratiâ, 
Gestant  Puellse  viscera. 
Beata    Mater,    mu- 
nere 
Cujus  supemus  Artifex, 
Mundum.  pugillo  con- 

tinens, 
Ventris  sub  arcâ  clau- 
sus  est. 
Beata  cœli  nuntio, 
Fecunda    sancto    Spir 

ritu, 
Desideratus  gentibus 
Cujus  per  alvum  fusus 
est. 
Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  est  de  Vir- 

gine, 
Cum    Pâtre   et    almo 
Spiritu  >ia 

In  sempiterna  saecula. 
R.  Amen.  /^ 

ui 

AU  V  NOCTURNB, 


Les  trois  Psaumes  sui- 
vants se  disent  le  Ditnan- 
chet  U  Lundi  et  le  Jeudi, 

Ant.  I.  L.  Benedicta 
tu. 

PSAUME  8. 

I.  A.   Domine   Do- 
mifius  noster,  *  quam 


admirabile  est  nomen 
tuum  in  universâ  terra  ! 

Quoniam  elevata  est 
magnificentia  tua  *  su- 
per cœlos. 

Ex  ore  infantium  et 
lactentiuip , .  1 1  ip^rfecisti 
laudem  propter  i^uji.- 
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cos  tuos,  *  Ut  destruas 
inimicum  et  ultorem. 

Quoniam  videbo 
cœlos  tuos,  opéra  di- 
gitorum  tuorum  ;  *  lu- 
nam  et  stellas,  quae  tu 
fundâsti. 

Quid  est  homo,  quod 
memor  es  ejus  ?  *  aut 
filius  hominis,  quoniam 
visitas  eum  ? 

Minuisti  eum  paulo 
minus  ab  Angelis,  glo- 
riâ  et  honore  coronâsti 
eum,  *  et  constituisti 
eum  super  opéra  ma- 
nuum  tuarum. 

Omnia  subjecisti  sub 
pedibus  ejus  :  *  oves  et 
boves  umversas,  insu- 
per et  pecora  campi  ; 

Volucres  cœli  et 
pisces  maris,  *  qui  pe- 
rambulant  semitas  ma- 
ris. 

Domine  Dominus 
noster,*  quàm  admira- 
bile  est  nomen  tuum 
in  universâ  terra  ! 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Benedicta  tu  in 
mulieribus,  et  benedic- 
tus  fructus  ventris  tui. 


Ant,  2,  L.  Sic  ut 
myrrha. 

PSAUME   i8. 

2.  A.  Cœli  enarrlciai]^^ 
gloriam  Dei,  *  et  opé- 
ra manuum  ejus  annun- 
tiat  fîrmamentum.        i 

Dies  diei  éructât  ver- 
bum,  *  et  nox  nocti  in- 
dicat  scientiam. 

Non  sunt  loquelae, 
neque  sermones,  *  quo- 
rum non  audiantur  vo- 
ces  eorum. 

In  omnem  terram 
exivit  sonus  eorum,  * 
et  in  fines  orbis  terrae 
verba  eorum.      jnuiLi 

In  sole  posuit  taber- 
naculum  suum  ;  *  et 
ipse  tanquam  sponsus 
procedens  de  thjalamo 
suo, 

Éxultavit  ut  gigas  ad 
currendam  viam  :  *  à 
summo  cœlo  egressio 
ejus. 

£t  occursus  ejus  us- 
què  ad  summum  ejus  i 
*  nec  est  qui  se  abscon^ 
dat  à  calore  ejus. 

Lex  Domini  imm«-> 
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culata,  convertens  ani- 
mas :  *  testimonium 
Domini  fidèle,  sapien- 
tiam  prgestans  parvulis. 

Justitiae  Domini  rec- 
tse,  laetificantes  corda  : 
*  praeceptum  Domini 
lu  ci  du  m,  illuminans 
oculos. 

Timor  Domini  san- 
ctus,  permanens  in  sse- 
culum  sdeculi  :  *  judicia 
Domini  vera,  justificata 
in  semetipsa. 

Desiderabilia  super 
aurum  et  lapidem  pre- 
tiosum  multùm,  *  et 
dulciora  super  mel  et 
favum. 

Etenim  servus  tuus 
custodit  ea  :  *  in  custo- 
diendis  illis  retributio 
multa. 

Delicta  quis  intelli- 
git  ?  ab  occultis  meis 
munda  me,  *  et  ab 
alienis  parce  servo  tuo. 

Si  meî  non  fuerint 
dominati,  tune  imma- 
culatus  ero,  *  et  emun- 
dabor  a  delicto  màkimo. 

Et  enin|' ut  compla- 
ceant  elûquia  cris  mei  ; 


*  et  meditatio  cordis 
mei  in  conspectu  tuo 
semper. 

Domine,  adjutor  me- 
us, *  et  redemptor 
meus. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Sicut  myrrha 
electa,  odorem  dedisti 
suavitatis,  sancta  Dei 
Genitrix. 

Ant,  I.  L.  Ante  tho- 
rum. 

PSAUME  23. 

I.  A.  Domini  est  ter- 
ra et  plenitudo  ejus  :  * 
orbis  terrarum,  et  uni- 
versi  qui  habitant  in  eo. 

Quia  ipse  super  ma- 
ria fundavit  eum,  *  et 
super  flumina  praepara- 
vit  eum. 

Quis  ascendet  in 
montem  Domini  ?  *  aut 
quis  stabit  in  loco  san- 
cto  ejus. 

Innocens  manibus  et 
mundo  corde,  *  qui  non 
accepit  in  vano  animam 
suam,  nec  juravit  in 
dolo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  benedic- 
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in 
*aut 
san- 


tionem  a  Domino,  *  et 
misericordiam  a  Deo 
salutari  suo. 

Haec  est  generatio 
quserentitium  eum,  * 
quaerentium  faciem  Dei 
Jacob. 

AttoUite  portas,  prin- 
cipes, vestras  ;  et  ele- 
vamini,  portae  aeterna- 
les  ;  *  et  introibit  Rex 
glorise. 

Quis  est  iste  Rex  glo- 
riae  ?  *  Dominus  fortis 
et  potens,  Dominus  po- 
tens  in  prselio. 


Attollite  portas,  prin- 
cipes, vestras  ;  et  ele-i 
vamini,  portse  eeterna- 
les  ;  *  et  introibit  Rex, 
gloriae. 

Quis  est  iste  Rex  glo- 
riae?  Dominusv  irtutum 
ipse  est  Rex  gloriae. 

Ant,  Ante  thorum 
hujus  Virginis  frequen- 
tate  nobis  dulcia  can- 
tica  dramatis. 

Le  Verset^  VAbsolutùntt 
les  trois  Leçotts  et  trois  Ré- 
pons propres  du  tentpsy  sont 
à  la  fin  du  troisième  NoC' 
turne. 


AU  IV  NOCTURNE, 


[nedic- 


Le  Mardi  et  le  Ven- 
dredi, 

Ant.  I.L.  Specie  tuâ. 

PSAUME  44. 

i.  A.  Eructavit  cor 
meum  verbum  bonum  : 
dico  ego  opéra  mea 
Régi. 

Lingua  mea  calamus 
scribae,  velociter  scri- 
bentis. 

Speciosus  forma  prse 
fîliis  hominum^  diffusa 


est  gratia  in  labiis  tuis  : 
*  proptereà  benedixit 
te  Deus  in  setemum. 

Accingere  gladio  tuo 
super  fémur  tuum,  * 
potentissime. 

Specie  tuà  et  pulcLii- 
tudine  tuâ  *  intende, 
prospéré  procède,  et 
régna. 

Propter  veritatem,et 
mansuetudinem,  et  jus- 
titiam,  *  et  deducet  te 
mirabiliter  dextera  tua. 

13 
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Sagittœ  tuae  acutae, 
populi  sub  te  cadent,  * 
m  cor4a  inimicorum 
régis. 

Sedes  tua,  Deus,  in 
sseculum  sseculi  :  *  vir- 
ga  directionis,  virga 
regni  tui. 

Dilexisti  justitiam,  et 
odisti  iniquitatem  :  * 
proptereà  unxit  te  De- 
us,  Deus  tuus,  oleo  lae- 
titise  prœ  consortibus 
tuis. 

Myrrha,  et  gutta,  et 
casia  à  vestimentis  tuis, 
à  domibus  eburneis  :  * 
ex  quibusdelectaverunt 
te  filise  regum  in  hono- 
re tuo. 

Astitit  regîna  a  dex- 
tris  tuis  in  vestitu  de- 
aurato,  *  circumdata 
varietate. 

Audi,  filia,  et  vide, 
et  inclina  aurem  tuam  : 
*  et  obliviscere  popu- 
lum  tuum,  et  domum 
patris  tui. 

Et  concupiscet  Rex 
decorem  tuum  :  *  quo- 
niam  ipse  est  Dominus 


Deus  tuusi  et  adorabunt 
eum. 

Et  filiae  Tyri  in  mu- 
neribus  :  *  vulCom  tuum 
deprecabuntur  omnes 
divites  plebis, 

Omnis  gloria  cjus 
filiae  régis  ab  intus  :  * 
in  fimbriis  aureis  circu- 
mamicta  varietatibus. 

Adducentur  régi  virgi- 
nes  post  eam  :  *  proxi- 
mae  ejus  afferentur  tibi. 

Afferentur  in  laetitiâ 
et  exultatione  :  *  addu- 
centur in  templum 
régis. 

Pro  patribus  tuis  na- 
ti  sunt  tibi  filii  :  *  con- 
stitues eos  principes  su- 
per omnem  terram. 

Memores  erunt  no- 
minis  tui  *  in  omni  ge- 
neratione  et  generatio- 
nem. 

Proptereà  populi  con- 
fitebuntur  tibi  in  œter- 
num,  *  et  in  saeculum 
saeculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Specie  tuâ  et 
pulchritudine  tuâ  inten- 
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de,  prospéré   procède, 
et  régna. 

Ant,  2.  L.  Adjuvabit 
eam. 

l'SAUME  45. 

2.  A.  Deus  noster  re- 
fugium  et  virtus  :  *  ad- 
jutor  in  tribulationibus 
quœ  invenerunt  nos 
ninxis. 

Proptereà  non  time- 
bimus  dùm  turbabitur 
terra,  *  et  transferentur 
montes  in  cor  maris. 

Sonuerunt,  et  turbatse 
sunt  aquae  eorum  :  * 
conturbati  sunt  montes 
in  fortudine  ejus. 

Fluminis  impetus  Ise- 
tificat  civitatem  Dei  :  * 
sanctificavit  tabernacu- 
lum  suum  Altissimus. 

Deus  in  medio  ejus, 
non  commovebitur  :  * 
adjuvabit  eam  Deus 
manè  diluculo. 

Conturbatse  sunt  gen- 
tes,  et  inclinata  sunt 
régna  :  *  dédit  vocem 
suam,  mota  est  terra. 

Dominus      virtutuni 


nobiscum  :  *  susceptor 
noster  Deus  Jacob. 

Venite,et  videte  opé- 
ra Domini,  quae  posuit 
prodigia  super  terram,* 
auferens  bella  usque  ad 
fînem  terrae. 

Arcum  conteret,  et 
confringet  arma,  *  et 
scuta  comburet  igni. 

Vacate,  et  videte, 
quoniam  ego  sum  De- 
us ;  *  exaltabor  in  gen- 
tibus  et  exaltabor  m 
terra. 

Dominus  virtutum 
nobiscum  :  *  susceptor 
noster  Deus  Jacob. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Adjuvabit  eam 
Deus  vultu  suo  :  Deus 
in  medio  ejus,  non 
commovebitur. 

Ant,  I.  L.  Sicut  Ise- 
tantium. 

PSAUME  86. 

I.  A.  Fundamenta 
ejus  in  montibus  san- 
ctis  :  *  diligit  Dominus 
portas  Sion  super  om- 
nia  tabernacula  Jacob, 
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Gloriosa  dicta  sunt 
de  te,*  civitas  Dei. 

Memor  ero  Rahab 
et  Babylonis,  *  scien- 
tium  me. 

Eccè  alienigense,  et 
Tyrus,  et  populus 
iî^thiopum  :  *^  hi  fue- 
runt  illic. 

Numquid  Sion  dicet: 
Homo,  et  homo  natus 
est  in  eâ,  *  et  ipse  fun- 
davit  eam  Altissimus? 

Dominus  narrabit  in 
scripturis  populorum  et 


principum,*  horum  qui 
fuerunt  in  eâ. 

Sicut  laetantium  om- 
nium *  habitatio  est  in 
te. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Sicut  lœtantium 
omnium  nostrûm  habi- 
tatio est  in  te,  sancta 
Dei  Genitrix. 

I 

Le  Verset,  PABsûlufim, 
les  trois  Leçons  et  les  trots 
Répons  sont  à  lajîn  du  troi- 
sièfne  Nocturtte. 


AU  III»  NOCTURNE. 


Ant  I.  L.  Gaude, 
Maria  Virgo. 

rr  11  PSAUME  95. 

I.  A.  Cantate  Domi- 
no canticum  novum  :  * 
cantate  Domino,  om- 
nis  terra. 

Cantate  Domino,  et 
benedicite  n  o  m  i  n  i 
ejus  :  *  annuntiate  de 
die  in  diem  salutare 
ejus. 

Annuntiate  i  n  t  e  r 
gentes  gloriam  ejus  :  * 


in  omnibus  populis 
mirabilia  ejus. 

Quoniam  magnus 
Dominus,  et  laudabilis 
nimis  ;  *  terribilis  est 
super  omnes  deos. 

Quoniam  omnes  dii 
gentium  dsemonia  :  * 
Dominus  autem  cœlos 
fecit. 

Confessio  et  pulchri- 
tudo  in  conspectu 
ejus  :  *  sanctimonia  et 
magnificentia  in  sancti- 
ficatione  ejus. 
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et 

.  * 

in 


AfTerte  Domino,  pa- 
trise  gentium  ;    afTerte 
Domino  gloriam  et  ho- 
norem  :  *  afferte  Do- 
mino  gloriam  nomini 
ejus. 
-o    ToUite    hostias» 
lintroite  in  atriaejus 
adorate   Dominum 
atrio  sancto  ejus. 
^^,    Commoveatur  à  facie 
ejus  universa  terra  i  * 
dicite  in  ^entibus  quia 
.  Dominus  regnavit. 

Ëtenim  correxit  or- 

'bem    terrse,    qui    non 

''  commovebitur  :  *  judi- 

.  cabit  populos  in  sequi- 

"^tate. 

Lsetentur  cœli  et 
^'  exultet  terra,  commo- 
veatur mare  et  pleni- 
tudo  ejus  :  *  gaudebunt 
campi  et  omnia  qua^  in 
eis  sunt. 

Tune  exsultabunt 
omnia  ligna  silvarum 
à  facie  Domini,  quia 
venit  :  *  quoniam  ve- 
nit  judicare  terram. 

Judicabit  orbem  ter- 
rae  in  aequitate  :  *  et 
populos  in  vpritate  suâ. 


Gloria  Patri,  etc. 

AnL  Gaude,  Maria 
Virgo  :  ounctas  hœre- 
ses  sola  interemisti  in 
universo  mundo. 

Ant,  2.  L.  Dignare 
me. 

PSAUME  96. 

2.  A.  Dominus  re- 
gnavit, exultet  terra  :  * 
faetentur  insulae  multœ. 

Nubes  et  caligo  in 
circuitu  ejus  :  *  justitia 
et  judicium  correctio 
sedis  ejus. 

Ignis  ante  ipsum 
prsecedet  ;  *  et  inflam- 
mabit  in  circuitu  ini- 
micos  ejus. 

Illuxerunt  fulgura 
ejus  orbi  terrse  :  *  vidit, 
et  commota  est  terra. 

Montes  sicut  cera 
fluxerunt  à  facie  Do- 
mini  ;  *  à  facie  Domini 
omnis  terra. 

Annuntiaverunt  cœli 
justitiam  ejus  :  *  et  vi- 
derunt  omnes  populi 
gloriam  ejus. 

Confundantur  omnes 
qui  adorant  sculptilia,* 
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et  qui  gloriantur  in  si- 
mulacris  suis. 

Adorate  eum,  om- 
nes  Angeli  ejus  :  *  au- 
divit,  et  laetata  est  Sion. 

Et  exultaverunt  filiae 
Judse,  *  propter  judicia 
tua,  Domine. 

Quoniam  tu  Domi- 
nus  altissimus  super 
omnem  terram  ;  nimis 
exaltatus  es  super  om- 
nes  deos. 

Qui  diligitis  Domi- 
num,  odite  malum  ;  * 
custodit  Dominus  ani- 
mas sanctorum  suo- 
rum  f  de  manu  pecca- 
toris  liberabit  eos. 

Lux  orta  est  justo  ;  * 
et  rectis  corde  laetitia. 

La:tamini,  justi,  in 
Domino  :  *  et  confite- 
mini  memoriae  sancti- 
ficationis  ejus. 

Gloria  Patri,  etc. 

Aftt»  Dignàre  me 
laudare  te,  Virgo  sa- 
crata  î  da  mihi  vîrtu- 
tem  contra  hostes  tues. 

Jtnf,  I.  L.  Post  par- 
tum. 


Pendant VAvent.  Ani,  j, 
L.  Angélus  DominL 

•     PSAUME  97. 

I.  A.  Cantate  Do- 
mino canticum  no- 
vum,  *  quia  mirabilia 
fecit. 

Salvavît  sibi  dextera 
ejus,  *  et  brachium 
sanctum  ejus. 

Notum  fecit  Domi- 
nus salutare  suum  :  * 
in  conspectu  gentium 
revelavit  justitiam 
suam. 

Recordatus  est  mi- 
sericordiae  suae,  *  et 
veritatis  suae  domui 
Israël. 

Viderunt  omnes  ter- 
mini  terrae  *  salutare 
Dei  nostri. 

Jubilate  Deo,  omnîs 
terra  :  *  cantate,  et  ex- 
ultate,  et  psallite. 

Psallite  Domino  in 
citharâ,  in  citharâ  et 
voce  psalmi  ;  *  in  tubis 
ductilibus  et  voce  Xvi\^^ 
comae. 

Jubilate  in  conspectu 
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Régis  Domini  :  *  mo- 
veatur  mare  et  pléni- 
tude ejus,  orbis  terra- 
rum  et  qui  habitant  in 
eo. 

Flumina  plaudent 
manu,  simul  montes  ex- 
sultabunt  à  conspectu 
Domini  :  *  quoniam 
venit  judicare  terram. 

Judicabit  orbem  ter- 
rarum  in  justitiâ,  *  et 
populos  in  aequitate. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Post  partum, 
Virgo,  inviolata  per- 
mansisti  :  Dei  Genitrix, 
intercède  pro  nobis. 

Pendant  V  Avent , 
Ant,  Angélus  Domini 
nuntiavit  Mariae ,  et 
concepit  de  Spiritu 
sancto. 

V.  LL.  Diffusa  est 
gratia  in  labiis  tuis. 

R.  Proptereà  bene- 
dixit  te  Deus  in  aeter- 
num. 

P.   Pater  noster,  etc. 

V.  Et  ne  nos  indu- 
caS)  etc. 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 


ABSOLUTION. 

p.  Precibus  et  men- 
tis beatae  Marise  sem- 
per  virginis  et  omnium 
Sanctorum ,  perducat 
no^  Dominus  ad  régna 
cœlorum.  R.  Amen. 

V.  I.  L.  Jubé,  dom- 
ne  benedicere. 

Bénéd,  p.  Nos  cum 

proie    piâ     benedicat 

Virgo  Maria.  R.  Amen. 

On  dit  les  trois  Leçons 
suivantes  depuis  Noëljus- 
çu*à  1?  Avent  ;  durant  P A- 
vent  et  le  Jour  de  PAnnon- 
ciaiiont  on  dit  les  trois 
Leçons  qui  sont  après  lé  Te 
Deum. 

I'«  LEÇON.   EcclUy   24, 
V.II. 

I.  L.  In  omnibus  re- 
quiem qusesivi,  et  in 
hseredltate  Domini 
morabor.  Tune  prae- 
cepit  et  dixit  mihi  Cre- 
ator omnium,  et  qui 
creavit  me  requievit  in 
tabernaculo  meo  ;  et 
dixit  mihi  :  In  Jacob 
inhabita,  et  in  Israël 
h0eredi':£irc,  et  in  electis 
meis  mitte  radiées.  Tu 
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autem,  Domine,  mise- 
rere nobis.  R.  Deo 
gratias. 

R.  Sancta  et  imma- 
culata  Virginitas,  qui- 
bus  te  laudibus  efferam 
nescio  :  *  Quia  quem 
cœli  capere  non  pote- 
rant,  tuo  gremio  con- 
tulisti. 

V.  I.  L.  Benedicta  tu 
in  mulieribus,  et  bene- 
dictus  fructus  ventris 
tui  :  *  Quia  quem  cœli 
capere,  etc. 

V.  2.  L.  Jubé,  dom- 
ne,  benedicere. 

Bénéd,  Ipsa  Virgo 
virginum  intercédât 
prc  nobis  ad  Domi- 
num.  R.  Amen. 

II«  LEÇON. 

2.  L.  Et  sic  in  Sion 
firmata  sum,  et  in 
civitate  sanctificatâ  si- 
militer  requievi,  et  in 
Jérusalem  potestas 
mea  ;  et  radicavi  in  po- 
pulo honorificato,  et 
in  parte  Dei  mei  hsere- 
ditas  illius,  et  in  ple- 
nitudine       Sanctorum 


detentio  mea.  Tu  au- 
tem, Domine,  miserere 
nobis. 

R.  Deo  gratias, 
K.  Beata  es,  Virgo 
Maria,  quse  Dominum 
portâsti  Creatorem 
mundi  :  *  Genuisti  qui 
te  fecit,  et  in  aetemum 
permanes  virgo. 

V.  2.  L,  Ave,  Maria, 
gratiâ  plena  ;  Domi- 
nus  tecum.  *  Genuisti 
qui  te,  etc. 

Quand  on  doit  dire  le  Te 
Deum,  on  dit  à  la  An  de  ce 
Répons  : 

V.  2.  L.  Gloria  Patri, 
et  Filio,  et  Spiritui 
sancto.  *  Genuisti  qui 
te,  etc. 

R.  P.  Jubé,  domne, 
benedicere. 

B/n/d.  I.  A.  Per 
Virginem  Matrem  con- 
cédât nobis  Dominus 
salutem  et  pacem. 
R.  Amen. 

III»  LEÇON. 

p.  Quasi  cedrus  ex- 
altata  sum  in  Libano, 
et  quasi  cypressus  in 
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monte  Sior»  Quasi 
palma  exa^^  i  sum  in 
Cades,  et  quasi  plan- 
tatio  rosse  in  Jéricho. 
Quasi  oliva  speciosa  in 
campis,  et  quasi  pla- 
tanus  exaltata  sum 
juxta  aquas  in  plateis  ; 
sicut  cinnamomum  et 
balsamum  aromatizans 
odorem  dedi  :  quasi 
myrrha  electa  dedi  sua- 
vitatem  odoris.  Tu  au- 
tem,  Domine,  miserere 
nobis. 

R.  Deo  gratias. 

On  ne  dit  pas  le  Te  Deum 
durant  PAvent^  td  depuis 
la  Septuagésîme  jusqu*à 
PâqueSf  excepté  aux  jites 
de  la  sainte  Vierge;  et  alors 
on  dit  le  Répons  sttivant  : 

R.  Félix  namque  es, 
sacra  Virgo  Maria,  et 
omni  laude  dignissi  - 
ma  :  *  Quia  ex  te  ortus 
est  Sol  Justitiae,  Chri- 
stus  Deus  noster. 

V.  P.  Ora  pro  popu- 
lo, interveni  pro  clero, 
intercède  pro  devoto 
femineo  sexu  ;  sentiant 
omnes  tuum  juvamen 


quicumque  célébrant 
tuam  sanctam  comme- 
morationem.  *  Quia  ex 
te  ortus  est  Sol  justi- 
tise ,  Christus  Deus 
noster. 

P.  Gloria  Patri,,  et 
Filio,  et  Spiritui  san- 
cto.  *  Quia  ex  te  ortus 
estjxetc. 

On  n£  dit  Point  le  Répons 
précédent  quand  on  ait  U 
Te  Deum. 

HYMNE  DE  S.  AMBROISE 
ET  DE  S.  AUGUSTIN. 

P.  Te  Deum  lauda- 
mus,  te  Dominum  con- 
fitemur. 

Te  setemum  Patrem  * 
omnis  terra  veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli,* 
tibi  Cœli  et  universse 
Potestates, 

Tibi  Cherubim  et 
Seraphim  *  incessabili 
voce  proclamant  : 

Sanctus ,  Sanctus , 
Sanctus,  *  Dominus 
Deus  Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et 
terra  *  majestatis  glo- 
riae  tuse. 
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Te  gloriosus  *  Apo- 
stolorum  chorus, 

Te  Prophetaram  * 
laudabilis  numerus, 

Te  Martyrum  candi- 
datus  *  laudat  exerci- 
tus. 

Te  per  orbem  terra- 
rum  *  sancta  confitetur 
Ecclesia. 

Patrem  *  immensae 
majestatis, 

Venerandum  tuum 
verum,  *  et  unicum  Fi- 
lium, 

'  Sanctum    quoque  * 
Fiaraclitum  Spiritum. 
«Tu    Rex    gloriae,  * 
Christe. 

Tu  Patris  *  sempi- 
ternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum 
suscepturus  liominem,* 
non  homiisti  Virginis 
uterum. 

Tu,  devîcto  mortis 
aculeo,  *  aperuisti  cre- 
dentibus  régna  cdelo- 
i*um. 

Tu  ad  dexteram  Dei 
sedes,*  in  gloriâ  Patris. 

Judex  crederis  *  esse 
venturus. 


Te  ergo  quaesumus, 
tuis  famulis  subveni,  * 
quos  pretioso  sanguine 
redemisti. 

iEternâ  fac  *  cum 
Sanctis  tuis  in  gloriâ 
numerari. 

Salvum  fac  populum 
tuum,  Domine  :  *  et 
benedic  hsereditati  tuae. 

Et  rege  eos,  *  et  ex- 
tolle  illos  usquè  in 
œtemum. 

Per  singulos  dies  * 
benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen 
tuum  in  saeculum,  *  et 
in  spéculum  saeculi. 

Dignare ,  Domine , 
die  isto  *  sine  peccato 
nos  custodire. 

Miserere  nostri.  Do- 
mine,* miserere  nostrî. 

Fiat  misericordia 
tua ,  Domine ,  super 
nos,  *  quemadmodùm 
speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  spe- 
ravi  ;  *  non  confundar 
in  aiternum. 
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Leçons  durant  VAvent 
et  le  jour  de  V  Annon- 
ciation, 

Absolution  et  première  Bé- 
nédktùmyP,  199. 

r«  LEÇON.  Luc,^  I, 

I,  L.  Missus  est  An- 
gélus Gabriel  à  Deo  in 
civitatem  Galilese  cul 
nomen  Nazareth,  ad 
Virginem  desponsatam 
viro  cui  nomen  erat 
Joseph,  de  domo  Da- 
vid ;  et  nomen  Virginis 
Maria.  Et  îngressus 
Angélus  ad  eam,  dixit  : 
Ave,  gratiâ  plena  ;  Do- 
minus  tecum  :  bene  - 
dicta  tu  in  mulieribus. 
Tu  autem,  etc. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Missus  est  Ga- 
briel Angélus  ad  Ma- 
riam  Virginem  despon- 
satam Joseph,  nuntians 
ei  verbum  :  et  expa- 
vescit  Virgo  de  lumine. 
Ne  timeas  Maria  ;  in- 
venisti  gratiam  apud 
Dominum  :  *  Eccè 
concipies  et  paries,  et 


vocabitur        Altissimi 
Filius, 

V.  I.  L.  Dabit  ei  Do- 
minus  sedem  David 
patris  ejus  ;  et  regnabit 
in  domo  Jacob  in  seter- 
num.  Eccè,  etc. 

Seconde  BénédictionfP,  200. 

II«  LEÇON. 

2.  L.  Quae  cùm  au- 
disset,  turbata  est  in 
sermone  ejus,  et  cogi- 
tabat  qualis  esset  ista 
salutatio.  Et  ait  An- 
gélus ei  :  Ne  timeas, 
Maria  :  invenisti  enim 
gratiam  apud  Deum. 
Eccè  concipies  in  ute- 
ro, et  paries  filium.  Hic 
erit  magnus,  et  Filius 
Altissimi  vocabitur.  Et 
dabit  illi  Dominus 
Deus  sedem  David  pa- 
tris ejus,  et  regnabit  in 
domo  Jacob  in  aeter- 
num,  et  regni  ejus  non 
erit  finis.  Tu  autem,etc. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Ave,  Maria,  gra- 
tiâ plena  :  Dominus 
tecum.  *  Spiritus  san- 
ctus  superveniet  in  te, 
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et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi  :  quod 
enim  ex  te  nascetur 
Sanctum,  vocabitur  Fi- 
lius  Dei. 

V.  Quomodo  fiet  is- 
tud»  quoniam  virum 
non  cognosco  ?  Et  res- 
pondens  Angélus,  dixit 
ei  :  *  Spiritus  sanctus, 
etc. 

^     TroisièiHe  BénidicHoUf 

/.  200. 

^  III«  LEÇON. 

P.  Dixit  autem  Maria 
ad  Angelum  :  Quomo- 

*do  fiet  istud,  quoniam 
virum  non  cognosco  ? 
Et  respondens  Ange- 
te,  dixit  ei  :  Spiritus 
Sanctus  superveniet  in 
te,  et  virtus  Altissimi 
ob^imbrabit  tibi.  Ideo- 
que  et  quod  nascetur 

"  ex  te  Sanctum,  voca- 
bitur Filius  Dei.  Et 
ecce  Elisabeth  cognata 
tua,  et  ipsa  concepit 
filium  in  senectute  sua. 
Et  hic  mensis   sextus 

-/;■.;■::■  .    ■         ■ 


est  illi,  quae  vocatur 
sterilis  ;  quia  non  erit 
impossibile  apud  Deimi 
omne  verbum.  Dixit 
autem  Maria  :  Eccè 
ancilla  Domini ,  fuat 
mihi  secundùm  verbum 
tuum.  Tu  autem,  Do- 
mine, etc. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Suscipe,  verbum, 
Virgo  Maria,  quod  tibi 
à  Domino  per  Ange- 
lum transmissum  est  : 
Concipies  et  paries  De- 
um  pariter  et  homi- 
nem  :  *  Ut  benedicta 
dicaris  inter  omnes 
mulieres. 

V.  p.  Paries  quidem 
filium,  et  virginitatis 
non  patieris  detrimen- 
tum  :  efiîcieris  gravida, 
et  eris  mater  semper 
intacta.  *  Ut  benedicta 
dicaris,  etc. 

R.  P.  Gloria  Patri.  * 
Ut  benedicta,  etc. 

On  ne  dit  point  le  Te 
Deum  durant  VAventy  si- 
non iejûurdè  la  Cofiception 
de  la  sainte  Vierge. 
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P.  Deus  in  adjuto- 
rium  meum  intende  : 
Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification  à 
PAventt  premier 
Office, 

Ant,  I.  L.  Assumpta 
est  Maria  in  cœlum. 

Pendant   VAvent, 
second  Office, 

Ant,  I.  L.  Missusest 
Gabriel  Angélus. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

Ant,  I.  O  admira- 
bile. 

PSAUME  92. 

I.  A.  Dominus  re- 
gnavit,  decorem  indu- 
tus  est  :  *  indutus  est 
Dominus  fortitudinem, 
et  prsecinxit  se. 

Etenim  firmavit  or- 
bem  terrse,  *  qui  non 
çommovebitur. 


Parata  sedes  tua  ex 
tune  :  *  à  saeculo  tu  es. 

Elevaverunt;  flumina, 
Domine  ;  *  elevaverunt 
flumina  vocem  suam. 

Elevaverunt  flumina 
fluctus  suos  :  *  à  voci- 
bus  aquarum  multa- 
rum. 

Mirabiles  elationes 
maris  ;  *  mirabilis  in 
altis  Dominus.  "' 

Testimonia  tua  cre- 
dibilia  facta  sunt  ni- 
mis  :  *  domum  tuam 
decet  sanctitudo,  Do- 
mine, in  longitudinem 
dierum. 

Gloria  Pàtri,  etc.   . 

Depuis  la  Purification^ 
premier  Office, 

Ant,  Assumpta  est 
Maria  in  cœlum  :  gau- 
dent  Angeli,  l.audantes 
benedicunt  Dominum. 

Pendant  VAvent^ 
second  Offiice, 

^«/.Missusest  Ga- 
briel Angélus  ad  Ma- 
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riam  Virginem  despon- 
satam  Joseph. 

Depuis  Noëly  troisième 
Office.       . 

Ânt,  O  admirabile 
commercium  1  Creator 
generis  humani  anima- 
tum  corpus  sumens,  de 
Virgîne  nasci  dignatus 
est,  et  procedens  homo 
sine  seipine,  largitus 
est  nobis  suam  deita- 
tem. 

Depuis  la  Purification, 

Ant.  2.  L.  Maria 
Virgo. 

'    Pendant  PAvent, 

Ant,  2,  L.  Ave,  Ma- 
fia. 

Depuis  Noël. 

Ant.  2.  L.  Quando 
natus  es. 

PSAUME  99. 

2.  A.  Jubilate  Deo, 
omnis  terra  :  *  servite 
Domino  in  Isetitiâ. 

Introite  in  conspectu 
ejuSi  *  in  exsultationc. 


Scitote  quoniam  Do- 
minus  ipse  est  Deus  :  * 
ipse  fecit  nos,  et  non 
ipsi  nos, 

Populus  ejus,  et  oves 
pascuae  ejus,  *  introite 
porta^  ejus  in  confes- 
sione,  atria  ejus  in 
hymnis,  confitemini 
illi.   ' 

Laudate  nomen  ejus, 
quoniam  suavis  est  Do- 


romus 


m  aetemum 


misericordia  ejus,  et  us- 
que    in    generationem 
et  generationem  veritas 
ejus. 
Gloria  Patri,  etc. 

Depuis  la  Purification, 
premier  Office. 

Ant,  Maria  Virgo 
assumpta  est  ad  aethe- 
reum  thalamum,  in  quo 
Rex  regum  stellato  se- 
det  solio. 

Pendant   PAvent, 
second  Office, 

Ant,  Ave,  Maria, 
gratià  plena,  Dominus 
tecum  :  benedicta  tu  in 
mulieribusy  alléluia, 
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Dâjjuts  Noël^  èroisième 
Office. 

AnU  Quarido  natus 
es  ineffabiliter  ex  Vir- 
gine,  tfinc  impletœ  sunt 
scripturœ  :  sicut  pluvia 
in  vellus  descendisti,  ut 
salvum  faceres  genus 
humanum  :  te  lauda- 
mus,  Deus  noster. 

Depuis  la  Purification, 

Ant,  I.  L.  In  odo- 
rem. 

Pendant   PAvent, 

Ant,  I.  L  Netimeas, 
Maria. 

Pendant  la  Noël, 

Ant,  I.  L.  Rubum 
quem  viderat. 

PSAUME  62. 

I,  A.  Deus,  Deus 
meus,  *  ad  te  de  luce 
vigilo. 

Sitivit  in  te  anima 
mea  :  *  quàm  multipli- 
citer  tibi  caro  mea  I 

In  terra  déserta,  et 
invia,  et  inaquosâ,  sic 


in  sancto  apparuitibi,* 
ut  viderem  virtutem 
tuam  et  gloriam  tuam. 

Quoniam  melior  est 
misericordia  tua  super 
vitas  ;  *  labia  mea  lau- 
dabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in 
vitâ  meâ  ;  *  et  in  no- 
mine  tuo  levabo  manus 
meas. 

Sicut  adipe  et  pin- 
guedine  repleatur  ani- 
ma mea,  *  et  labiis  ex- 
sultationis  laudabit  os 
meum. 

Si  memor  fui  tui  su- 
per stratum  meum,  in 
matutinis  meditabor  in 
te  ;  *  quia  fuisti  adjutor 
meus. 

Et  in  velamento  ala- 
rum  tuarum  exsultabo, 
adhaesit  anima  mea 
post  te  ;  *  me  suscepit 
dextera  tua. 

Ipsi  vero  in  vanum 
quaesierunt  animam 
meam,  introibunt  in  in- 
feriora  terrée  :  *  traden^ 
tur  in  manus  gladii, 
partes  vulpium  enint. 

Rex  yero  Isetabitur 


2o8 


CONGRÉGATIONS. 


in  Deo  :  laudabuntur 
omnes  qui  jurant  in 
eo,  *  quia  obstructum 
est  os  loquentium  ini- 
qua. 

On  ne  dit  point  Gloria 
Patri. 

PSAUME  66, 

Deus  misereatur  no- 
strî,  et  benedicat  no- 
bis  :  *  illuminet  vultum 
suum  super  nos,  et  mi- 
sereatur nostr!. 

Ut  cognoscamus  in 
terra  viam  tuam  :  *  in 
omnibus  gentibus  salu- 
tare  tuum. 

Confiteantur  tibi  po- 
puli,  Deus,*  confitean- 
tur tibi  populi  omnes. 
-  Lœtentur  et  exultent 
gentes  :  *  quoniam  ju- 
dicas  populos  in  sequi- 
tate,  et  gentes  in  terra 
dirigis. 

Confiteantur  tibi  po- 
puli, Deus,  confitean- 
tur tibi  populi  omnes  ;* 
terra  dédit  fructum 
suum. 

Benedicat  nos  Deus, 
Deus  noster,  bençdicat 


nos  Deus  :  et  metuant 

eum  omnes  fines  terrse. 

Gloria  Patri,  etc. 

Depuis  la  Purification^ 
premier  Office, 

Ant,  In  odorem  un- 
guentorum  tuorum  cur- 
rimus,  adolescentulse 
dilexerunt  te  nimis. 

Pendant  VAvent^ 
second  Office, 

Ant,  Ne  timeas.  Ma- 
ria :  invenisti  gratiam 
apud  Dominum.  Eccè 
concipies  et  paries  fili- 
um,  alléluia. 

Depuis  Noël,  troisième 
Office, 

Ant,  Rubum  quem 
viderat  Moyses  incum- 
bustum,  conservatam 
agnovimus  tuam  lauda- 
bilem  virginitatem  : 
Dei  Genitrix,  intercède 
pro  nobis. 

Depuis  la  Purification. 

Ant,  2.  L.  Benedicta 
fiUa. 


PETIT  OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.    209 

,N^  Pendant  PAvent, 


Ant,  I.  L.  Dabit  ei 
Dominus. 

Depuis  Noël, 

Ant,  2,  L.  Germina- 
vit  radix  Jesse. 

CANTIQUE    DES    TROIS 
ENFANTS. 

2.  A.  Benedicite,  om- 
nia  opéra  Domini,  Do- 
mino :  *  laudate  et  su- 
perexaltate  eum  in  sae- 
cula. 

Benedicite,.  Angeli, 
Domini  Domino  :  *  be- 
nedicite: cœliyDomino. 

Benedicite,  aquse 
onines  quse  super  cœlos 
simt,  Domino  :  *  bene- 
dicite, omnes  virtutes 
Domini,  Domino. 

Benedicite,  sol  ,  et 
luna.  Domino  :  *  bene- 
dicite, stellse  cœli.  Do- 
mino. 

Benedicite,  omnis 
imber  et  ros, Domino  :* 
benedicite,  omnes  spi- 
ritus  Dei,  Domino. 

Benedicite,   ignis  et 


sestns,  Domino  :  *  be- 
nedicite, frigus  et  sestus, 
Domino. 

Benedicite,  rores  et 
pruina,  Domino  :  *  be- 
nedicite, gelu  et  frigus. 
Domino. 

Benedicite,  glacics  et 
nives,  Domino  :  *  be- 
nedicite, noctes  et  dies, 
Domino. 

Benedicite,  lux  et 
tenebrse,  Domino  ;  * 
benedicite  fiilgura  et 
nubes.  Domino. 

Benedicat  terra  Do- 
minum  :  *  laudet  et  su- 
perexaltet  eum  in  sse- 
cula. 

Benedi  ite,  montes 
et  colles.  Domino  1  )* 
benedicite,  universa 
germinantia  in  terra, 
Domino. 

Benedicite,  fontes, 
Domino  :  *  benedicite, 
maria  et  flumina.  Do- 
mino. 

Benedicite,  cete  et 
omnia  quse  moventur 
in  aquis.  Domino  t  * 
benedicite,  omnes  vo- 
lucres  cœli,  Domino. 
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Benedicite,  omnes 
bestiae  et  pecora,  Do- 
mino :  *  benedicite» 
filii  hominum,  Domino. 

Benedicat  Israël  Do- 
minum  :  *  laudet  et 
superexaltet  eum  in 
saecula. 

Benedicite,  sacerdo- 
tes  Domini,  Domino  :* 
benedicite  servi  Domi- 
jni,  Domino. 

Benedicite,  spiritus 
et  animas  justorum.  Do- 
mino :  *  benedicite, 
sancti  et  humiles  corde, 
Domino. 

Benedicite,  Anania, 
Azaria,  Mizael,  Domi- 
^no  :  *  laudate  et  super- 
exaltate  eum  in  saecula. 
j^  Benedicamus  Patrem 
>èt  Filium  eum  sancto 
Spiritu  :  *  laudemus  et 
su|)erexaltemus  eum  in 
saecula. 

Benedictus  es,  Do- 
mine, in  firmamento 
cœli  :  *  et  laudabilis,  et 
gloriosus,  et  siiperexal- 
tatusin  saecula. 

O-t  ne  dit.^int  Gloria 

4.Î 


Depuis  la  Purification^ 
premier  Office, 

Ant,  Benedicta  filia 
tu  a  Domino,  quia  per 
te  fructum  vitae  com- 
municavimus. 

Pendant  VAvent^ 
second  Office. 

Ant.  Dabit  ei  Domi- 
nus  sedem  David  patris 
ejus,  et  regnabit  in  se- 
temum. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office. 

Ant.  Germinavit  ra- 
dix  Jesse,  orta  est  Stel- 
la ex  Jacob,  Virgo  pe- 
perit  Salvatorem  :  te 
laudamus,  Deus  noster. 

Depuis  la  Purification. 

Ant.  I.  L.  Pulchra 
es. 

Pendant  P  A  vent. 

Ant.  i.  L.  Ecce  an- 
cilla  Domini. 

Depuis  Noël. 

Ant.  1.  1.  Kcce  Ma- 
ria, 
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'psaume  148. 

I.  A.  Laudate  Do- 
niinum  de  cœlis  :  * 
laudate  eum  in  excf^l- 
sis. 

Laudate  eum,  omnes 
Angeli  ejus  :  *  laudate 
eum,  omnes  virtutes 
ejus. 

Laudate  eum»  sol  et 
luna  :  *  laudate  eum, 
omnes  stellœ  et  lumen. 

-'  Laudate  eum,  cœli 
cœlorum  :  *  et  aquse 
omnes  quae  super  coelos 
sunt,  laudent  nomen 
Domini. 

Quia  ipse  dixit,  et 
facta  sunt  ;  *  ipse  man- 
davit,  et  creata  sunt. 

Statuit  ea  in  aeter- 
num,  et  in  spéculum 
sseculi  :  *  prseceptum 
posuit,  et  non  prseter- 
ibit. 

Laudate  Dominum 
de  terra,  *  dracones  et 
omnes  abyssi. 

Ignis,  grando,  nix, 
glacies,  spiritus  procel- 
larum,*  quse  faciunt 
verbum  ejus. 


Montes  et  omnes 
colles,  *  ligna  fructi- 
fera,  et  omnes  cedri  : 

I^estiae  et  universa 
pecora,  *  serpentes,  et 
volucres  pennattii  : 

Reges  terrre,  et  om- 
nes populi  ;  *  principes, 
et  omnes  judices  terrre. 

Juvenes  et  virgines, 
senes  eum  jjmioribus 
laudent  nomen  Domi- 
ni :  *  quia  exaltatum 
est  nomen  ejus  solius. 

Confessio  ejus  super 
cœlum  et  terram  ;  *  et 
exaltavit  cornu  populi 
sui. 

Hymnus  onniibus 
Sanctis  ejus,  *  filiis  Is- 
raël, populo  appropin- 
quanti  sibi. 

PSAUME  149. 

Cantate  Domino  can- 
ticum  novum  :  *  laus 
ejus  in  ecclësiâ  sancto- 
rum. 

Laetetur  Israël  in  eo 
qui  fecit  eum  :  *  et  filii 
Sion  exsultent  in  rege 
suo.  . 

Laudent  nomen  ejus 
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in  choro  i  *  in  tympano 
et  psalterio  psallant  ei. 

Quia  beneplacitum 
est  Domino  in  populo 
suo  ;  *  et  exaltabit 
mansuetos  in  salutem. 

Exsultabunt  sancti 
in  gloriâ  ;  *  Isetabuntur 
in  cubilibus  suis. 

Exaltationes  Dei  in 
gutture  eorum,  *  et 
gladii  ancipites  in  ma- 
nibus  eorum. 

Ad  faciendam  vin- 
dictam  in  nationibus,  * 
increpationes  in  po- 
pulis. 

Ad  alligandos  reges 
eorum  in  compedibus,* 
et  nobiles  eorum  in 
manicis  ferreis. 

Ut  faciant  in  eis  ju- 
dicium  conscriptum  :  * 
gloria  hsec  est  omnibus 
sanctis  ejus. 

PSAUME  150. 

Laudate  Dominum 
in  sanctis  ejus  ;  *  lau- 
date eum  in  firmamento 
virtutis  ejus. 

Luw.date  eum  in  vir- 


tutibus  ejus  ;  *  laudate 
eum  secundùm  multi- 
tudinem  màgnitudinis 
ejus. 

Laudate  eum  in  sono 
tubae  ;  *  laudate  eum  in 
psalterio  et  citharâ. 

Laudate  eum  in  tym- 
pano et  choro  :  *  lau- 
date eum  in  chordis  et 
organo. 

Laudate  eum  in 
cymbalis  benesonanti- 
bus,  laudate  eum  in 
cymbalis  jubilationis  ;* 
omnis  spiritus  laudet 
Dominum. 

Gloria  Patri,  etc.    [ 

Z>e  la   Purification  4 
PAvent^  premier  f, 
Office* 

Ant,  Pulchra  es  et 
décora,  filia  Jérusalem: 
terribilis  ut  castrorum 
acies  ordinata.  \  \ 

Pendant  V Avent,  se- 
cond Office,       o 

Ant.  Ecce  .  ancilla 
Domi^î,  fiât  mihi  se- 
cundùm verbum  tuum. 
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De  Noël  à  la  Purifica- 
tion ^  troisième  Office, 

Ant,  Ecce  Maria  ge- 
nuit  nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns 
exclamavit,  dicens  : 
Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
qui  toi  lit  peccata  mun- 
di,  alléluia. 

De  Noël  à  VAvent^  pre- 
mier et  troisième 
Office, 

CAPITULE.  Cant,y  6. 

p.  Viderunt  eam  filiae 
Sion,  et  beatissimam 
prredicaverunt,  et  re- 
ginœ  laudaverunt  eam, 

R.  Deo  gratias. 

Pour  VAventy  second 
Office, 

CAPITULE,  /ja.,  1 1. 

p.  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et  flos 
de  radice  ejus  ascendet, 
et  requiescet  super  eum 
Spiritus  Domini. 

R.  Deo  gratias. 


HYMNE. 

O  gloriosa  virginum, 
Sublimis  inter  sidéra, 
Qui  te  creavit,  parvu- 

lum 
Lactente  nutris  ubere. 
Quod  Eva  tristis  ab- 
stulit, 
Tu   reddis  almo    ger- 

mine, 
Intrent  ut  astra  fiebiles, 
Cœli  recludis  cardines. 
Tu  Régis  alti  janua, 
Et  aula  lucis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  Vir- 

ginem, 
Gentes    r  e  d  e  m  p  tae  , 
plaudite. 
Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Vir- 

gine, 
Cum    Pâtre    et    almo 

Spiritu, 
In  sempitema  saecula. 
Amen. 

De  la   Purification  à 

VAvent,  premier 

Office, 

V.  LL.  Benedicta  tu 
in  mulieribus. 

R.  Et  benedictus  fru- 
ctus  ventris  tui. 


in:    .     ABvr 

Ant,  I.  L.  Beata  Dei 
Genitrix. 

Depuis  Pâques  jusqu'au 
Samedi  de  la  Trinité'. 

Ant,  I.  L.  Regina 
cœli,  laetare,  alléluia. 

Pendant  PAvent,  second 
Office. 

Ant.  I.  L.  Spiritus 
sanctus.       i 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office. 

Ant.  I.  L.  Mirabile 
mysterium. 

CANTIQUE  DE    ZACHA- 
RI£.  Luc,   I. 

P.  Benedictus  Domi- 
nus  Deus  Israël,  *  quia 
Visitavit  et  fecit  re- 
demptionem  plebis 
suae. 

Et  erexit  cornu  sa- 
lutis  nobis,  *  in  domo 
David  pueri  sui. 

Sicut  locutus  est  per 
os  sanctorum,  *  qui  a 
saeculo  sunt,  prophe- 
tarum  ejus  : 

Salutem  ex  inimicis 
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et  de  manu 
qui    oderunt 


t; 


nostris,  * 

omnium 

nos. 

Ad  faciendam  mise- 
ricordiamcum  patribus 
nostris,  *  et  memorari 
testamenti  sui  sancti. 

Jusjurandum  quod 
juravit  ad  Abraham 
patrem  nostrum,  *  da 
turum  se  nobis. 

Ut  sine  timoré  de 
manu  inimicorum  no- 
strorum  liberati,  *  ser- 
viaraus  illi. 

In  sanctitate  et  jus- 
titiâ  coram  ipso,  *  om- 
nibus diebus  nostris. 

Et  tu,  puer,  Prophe- 
ta  Altissimi  vocaberis;* 
praîibis  enim  ante  fa- 
ciem  Domini  parare 
vias  ejus. 

Ad  dandam  scien- 
tiam  salutis  plebi  ejus,^ 
in  remissionem  pecca- 
torum^orum. 

Per  viscera  misericor- 
diae  Dei  nostri,*  in  qui- 
bus  visitavit  nos  oriens 
ex  alto. 

lUuminare  his  qui  in 
tenebris  et   in  umbrâ 
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mortis  sedent  ;  *  ad  di- 
rigendos  pedes  nostros 
in  viam  pacis. 

Gloria  Patri,et  Filio, 
etc. 

De  la  Purification  à 
l  *A  vent,  prem  ier 
Office. 

Ant,  Beata  Dei  Ge- 
nitrix  Maria,  Virgo 
perpétua,  templum  Do- 
mini,  sacrarium  Spiri- 
tûs  sancti,  sola  sine  ex- 
emplo  placuisti  Domi- 
no nostro  Jesu  Christo: 
orapro  populo,  interve- 
ni  pro  clero,  intercède 
pro  devoto  femineo 
sexu. 

Depuis  Pâques  jusque  au 
Samedi  cPavant  la 
Trinité, 

Ant,  Regina  cœli , 
Isetare,  alléluia  :  Quia 
quem  meruisti  portare, 
alléluia,  Resurrexit  si- 
cut  dixit,  alléluia.  Ôra 
pro  nobis  Deum,  allé- 
luia. 


Pendant  VAvent, 
second  Office,   . 

Ant,  Spiritus  sanctus 
in  te  descendet.  Maria  : 
ne  timeas,  habebis  in 
utero  Filium  Dei,  allé- 
luia, ^■'■"'î-  ^•■'' 

p.  Kyrie ,  eleison. 
Christ»*,  eleison. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

OREMUS. 

p.  Deus,  qui  de  bea- 
tse  Mariae  Virginis  ute- 
ro, Verbum  tuum,  An- 
gelo  nuntiante,  camem 
suscipere  voluisti  ;  prœ- 
sta  supplicibus  tuis,  ut 
qui  verè  eam  Genitri- 
cem  Dei  credimus,  ejus 
apud  te  intercessionibus 
adjuvemur.  Per  eum- 
dem  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum 
Filium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  in  unita- 
te  Spiritus  sancti  Deus, 
per  omnia  ssecula  sae- 
culorum. 

R.  Amen. 
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/Je  Noël  à  la  Purifica- 
tiouj  troisième  Office. 

Ant,  Mirabile  mys- 
terium  declaratur  ho- 
diè,  innovatur  natura, 
Deu3  homo  factus  est, 
id  quod  fuit  permansit, 
et  quod  non  erat  as- 
sumpsit,  non  commix- 
tidnem  passus  neque 
divisionem. 

Kyrie,   eleison,  etc. 

OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutis 
seternae,/.  221. 

Antienne  à  saint 
Joseph» 

P,  Fidelis  servus  et 
prudens,  quem  consti- 
tuit  Dominus  suse  ma- 
tris  solatium,  suse  Gar- 
nis nutritium,  et  solum 
in  terris  magni  consilii 
coadjutorem  fidelissi- 
mum. 

V,  LL.  Eccè  homo 
sine  querelâ,  verus  Dei 
cultor. 

R.  Abstinens  se  ab 
omni   opère  malo,   et 


permanens  in  innocen- 
tiâ  suâ. 

OREMUS. 

p.  Sanctissimae  Geni- 
tricis  tuœ  Sponsi,  quse- 
sumus,  Domine,  meri- 
tis  adjuvemur,  ut  quod 
possibilitas  nostra  non 
obtinet,  ejus  nobis  in- 
tercessione  donetur. 
Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium 
tiium,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate 
Spiritus  sancti  •  Deus , 
per  omnia  ssecala  sse- 
culorum. 

R.  Amen. 

De  Noël  à  V  Avent^  pre- 
mier et  troisième  Offi- 
ces pour  les  Saints» 

Ant,  P.  Sancti  Dei 
omnes,  intercedere  di- 
gnemini  pro  nostrâ  om- 
niumque  salute. 

V.  LL.  Laetamini  in 
Domino,  et  exultate, 
justi.  f  ' 

R.  Et  gloriamini , 
omnes  recti  corde. 
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OREMUS. 

P.  Protège,  Domine, 
populum  tiium ,  et 
Apostolorum  tuorum 
Pétri  et  Pauli,  et  alio- 
nim  Apostolorum  pa- 
trocinio  confidentem 
perpétua  defeiisione 
conserva. 

Omnes  Sancti  tui, 
quaesumus ,  Domine , 
nos  ubiquè  adjuvent  ; 
ut  dùm  eorum  mérita 
recolimus,  patrocinia 
sentiamus  ;  et  pacem 
tuam  nostris  concède 
temporibus,  et  ab  Ec- 
clesiâ  tuâ  cunctam  re- 
pelle nequitiam  :  lier, 
actus ,  et  voluntates 
nostras,  et  omnium  fa- 
mulonim  tuorum  in 
salutis  tuae  prosperitate 
dispone  :  benefactori- 
bus  nostris  sempiterna 
bona  rétribue,  et  omni- 
bus fidelibus  defunctis 
requiem  œternam  con- 
cède. Per  Dominum, 
etc.  R,  Amen. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meani. 


R,  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Do- 
mino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animae 
per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

Amen. 

Pendant  V  Avent^second 
Office  pour  les  Saints, 

Ant,  Eccè  Dominus 
veniet,  et  omnes  San- 
cti ejus  cum  eo  ;  et  erit 
in  die  illà  lux  magna, 
alléluia. 

V.  Eccè  apparebit 
Dominus  super  nubem 
candidam. 

R.  Et  cum  eo  San- 
torum  millia. 

OREMUS. 

P.  Conscientias  no- 
stras, qusesumusjDomi- 
ne,  visitando  purifica  ; 
ut  veniens  Jésus  Chris- 
tus  Filius  tuus  Domi- 
nus noster,  cum  omni- 
bus Sanctis,  paratam 
sibi  in  nobis  inveniat 
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mansionem.  Qui  te- 
cum,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Do- 
mino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animœ 
per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

V.  Dominus  det  no- 
bis  suam  pacem. 

R.  Etvitamseternam. 

Amen. 

A  près  on  dit  une  des  A  n- 
tiennes  de  la  sainte  Vierge^ 
selon  le  Ternes. 

Depuis  la  Purification^ 
jusqu^au  Jeudi  saint, 

ANTIENNE. 

P.  Ave,  Regina  cœ- 

lorum  : 
Ave,  Domina  Angelo- 

rum  : 
Salve    radix  ;    salve , 

porta, 


Ex  quâ  mundo  lux  est 

^  orta. 

Gaude,   Virgo    glo- 

riosa. 

Super  omnes  speciosa  : 

Vale,  ô  valdè  décora , 

Et  pro  nobis  Christum 

exora. 

V.  LL.  Dignare  me 
laudare  te,  Virgo  sa- 
crata. 

R.  Da  mihi  virtutem 
contra  hostes  tuos. 

OREMUS. 

P.  Connede,  miseri- 
cors  Deus,  fragilitati 
nostrae  praesidium  ;  ut 
qui  sanctoe  Dei  Geni- 
tricis  memoriam  agi- 
mus,  intercessionis  ejus 
auxilio  a  nostris  iiûqui- 
tatibus  resurgamus. 
Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

V.  Divinum  auxilium 
maneat  semper  nobis- 
cum. 

R.  Amen. 


•j 
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Depuis  Compiles  du 
Samedi  saintjusqu^à 
None  du  Samedi 
avant  la  Trinité, 

.,f.        ANTIENNE.       • 

P.  Regina  cœli,  lae- 
tare,  alléluia  ; 

Quia  quem  meruisti 
portare,  alléluia  ; 

Resurrexit  sicut  dixit, 
alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deum, 
alléluia. 

V.  LL.  Gaude  et  lae- 
tare,  Virgo  Maria,  al- 
léluia. 

R.  Quia  surrexit  Do- 
minus  verè,  alléluia. 

OREMUS. 

p.  Deus,  qui  per  re- 
surrectionem  Filii  tui 
Domini  nostri  Jesu 
Christi,  niundum  laeti- 
ficare  dignatus  es  : 
prœsta,  quœsumus,  ut 
per  ejus  Genitricem 
Virginem  Mariam  per- 
pétuas capiamus  gau- 
dia  vitœ.  Per  eumdem 
Christum  Do  mi  nu  m 
nostrum. 

R.  AmeK. 


Depuis  la  Trinité^  jus- 
que à  VAvent, 

P.  Salve,  Regina, 
Mater  misericordiae  ; 
vita,  dulcedo  et  spes 
nostra,  salve.  Ad  te 
clamamus  exsuies  filii 
Evge.  Ad  te  suspiramus, 
gementes  et  fientes  in 
hâc  lacrymanim  valle. 
Eia  ergo ,  advocata 
nostra,  illos  tuos  misé- 
ricordes oculos  ad  nos 
converte.  Et  Jesum , 
benèdictum  fructum 
ventris  tui,  nobis  post 
hoc  exilium  ostende,  ô 
clemens,  ô  pia,  ô  dulcis 
Virgo  Maria  I 

V,  Li.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficia- 
mur  promissionibus 
Christi. 

OREMUS. 

p.  Omnipotens  sem- 
piterne  Deus,  qui  glo- 
riosae  Virginis  matris 
Marias  corpus  et  ani- 
mam,  ut  dignum  Filii 
tui  habitaculum  efïici 
mereretur,  Spiritu  San- 
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cto  coopérante,  prsepa- 
râsti  :  da  ut  cujiis  com- 
memoratione  lœtamur, 
ejus  piâ  intercessione 
ab  instantibus  malis  et 
a  morte  perpétua  libe- 
remur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  no- 
strum. 
R.  Amen. 

Depuis  les  Vêpres  du 
Samedi  davant  le 
premier  Dimanche 
de  VAventjusqu^à  la 
Purification» 

ANTIENNE. 

P.  Aima  Redempto- 
ris  Mater,  quœ  pervia 
cœli 

Porta  mânes,  et  Stella 
maris,  succurre  cadenti, 

Surgere  qui  curât, 
populo  :  tu  quœ  ge  - 
nuisti, 

Naturâ  mirante,  tu- 
um  sanctum  Genito- 
rem. 

Virgo  priùs  ac  po- 
steriùs,  Gabrielis  ab 
ore 

Sumens  illud  Ave, 
peccatorum  miserere. 


Pendant  PAvent, 

V.  LL.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Mariœ. 

R.  Et  concepit  de 
Spiritu  sancto. 

OREMUS. 

p.  Gratiam  tuam , 
quœsumus ,  Domine , 
mentibus  nostris  infun- 
de ,  ut  qui ,  Angelo 
nuntiante,  Christi  Filii 
tui  Incamationem  co- 
gnovimus,  per  Passio- 
nem  ejus  et  Crucem, 
ad  resurrectionis  glo- 
riam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Do- 
minum nostrum. 

R.  Amen. 

Depuis  les  premières 
Vêpres  de  Noël  jus- 
qu^à  la  Purification 
inclusivement ,  troi- 
sième Office, 

V.  LL.  Post  partum, 
Virgo,  inviolata  per- 
mansisti. 

R.  Dei  Genitrix,  in- 
tercède pro  nobis. 
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OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutis 
œternae,  beatœ  Marioe 
virginitate  fœcundâ,hu- 
mano  generi  praemia 
praestitisti  :  tribue,  qiix- 
sumus  ;  ut  ipsam  pro 
nobis  intercedere  sen- 
tiamus,  per  quam  me- 


ruimus  auctorem  vitae 
suscipere  ,  Dominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
stum  Filium  tuum. 

R.  Amen. 

v.  Divinum  auxilium 
maneat  semper  nobis- 
cum. 

R.  Amen. 


Après  V  Office f  la  prière  suivante  doit  se  dire 

à  genoux. 

P.  Sacrosanctae  et  individuae  Trinilati,  çruci- 
fixi  Domini  nostri  Jesu  Christi  humanitati,  bea- 
tissimse  et  gloriosissimae  semperque  Virginis 
Mariae  fœcundse  integritati,  et  omnium  Sancto- 
i-um  universitati,  sit  sempiterna  laus,  honor, 
virtus  et  gloria,  ab  omni  creaturâ,  nobisque 
remissio  omnium  peccatoram,  per  infinita  sse- 
cula  saeculorum. 

Amen.  .1 

V.  'll.  Beata  viscera  Mariae  Virginis,  qucc 
portaverunt  œtemi'Patris  Filium. 

R.  Et  beata  ubera  quse  lactaverunt  Christuin 
Dominum. 

p.  Pater  noster.    Ave,  Maria. 


A  PRIME. 


Ave,  Maria,  etc. 
p.  Deus,  in  adiuto- 
rium  meum  intende. 


R.  Domine,  ad  adju- 
vandum  m©  festina. 
Gloria  Patri. 
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HYMNE. 

P.  Mémento,  rerum 

Conditor, 
Ncstri  quod  olim  cor- 

poris, 
Sacratâ  ab  alvo  Vir- 

ginis 
Nascendo  ,    f  o  r  m  a  m 

sumpseris. 
Maria,  mater  gratise, 
Dulcis  parens  clemen- 

tiae, 
Tu  nos  ab  hoste  pro- 
tège, 
Et  mortis  horâ  suscipe. 
Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui.  natus  es  de  Vir- 

gine, 
Cum    Pâtre    et    almo 

Spiritu 
In  sempiterna  ssecula. 
Amen. 

De  la  Purification   à 

VAventy  premier 

Office, 

Ant,  I.  L.  Assumpta 
est  Maria  in  cœlum. 

Pendant  PAventy  second 
Office, 

A*jt,  I.  L.  Missusest 
Gabriel  Angélus. 


Depuis  Noëljusqu^à  la 
Purification  ,  troi- 
sième Office, 

Ant,  I.  L.  O  admi- 
rabile  commercium  ! 

PSAUME  53. 

I.  A.  Deus,  in  no- 
mine  tuo  salvum  me 
fac,  *  et  in  virtute  tuâ 
judica  me. 

Deus,  exaudi  oratio- 
nem  meam  :  *  auribus 
percipe  verba  oris  niei. 

Quoniam  alieni  in- 
surrexerunt  adversùm 
me,  et  fortes  quœsie- 
runt  animam  meam  ;  * 
et  non  proposuerunt 
Deum  an  te  conspectum 
suum. 

Ëccè  enim  Deus  ad- 
juvat  me  ;  *  et  Domi- 
nus  susceptor  est  ani- 
mse  meae. 

Averte  mala  inimicis 
meis,  *  et  in  veritate 
tuâ  disperde  illos. 

Voluntariè  sanrifi  - 
cabo  tibi,  et  confitebor 
nomini  tuo,  Domine,  * 
quoniam  bonum  est. 
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r  (  Quoniam    ex    omni 

tribulatione      eripuisti 

me,  *  et  super  inimicos 

meos    despexit  oculus 

meus. 

.,.  Gloria  Patri,  etc. 


,\ 

PSAUME  84. 

I.    A.    Benedixisti , 

no- 

Domine,  terram  tuam:* 

i  me 

B  tuâ 

ratio- 
tribus 

avertisti     captivitatem 
Jacob. 
f          Remisisti    iniquita - 
tem  plebis  tuae  ;  *  ope- 
ruisti    omnia    peccata 

.  mei. 

eorum. 

à  in- 

Mitigâsti       omnem 

iram  tuam  ;  *  avertisti 
ab  ira  indignationis 
tuae. 

Converte  nos,  Deus, 
salutaris  noster  ;  *  et 
averte  iram  tuam  a 
nobis. 

Numquid  in  seter- 
num  irasceris  nobis  ?  * 
aut  extendes  iram  tuam 
a  generatione  in  gene- 
rationem  ? 

Deus,  tu  conversus 
vivificabis  nos,  *  et 
plebs  tua  Isetabitur  in 
te. 


Ostende  nobis.  Do- 
mine ,  misericordiam 
tuam  ;  *  et  salutare 
tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  loqua- 
tur  in  me  Dominus 
Deus,  *  quoniam  lo- 
quetur  pacem  in  ple- 
bem  suam. 

Et  super  sanctos 
tuos,  *  et  in  eos  qui 
convertuntur  ad  cor. 

Verumtamen  propè 
timentes  eum  salutare 
ipsiiJs  :  *  ut  inhabitet 
gloria  in  terra  nostrâ. 

Misericordia  et  Ve- 
ritas obviaverunt  sibi  ;* 
justitia  et  pax  osculatœ 
sunt.  • 

Veritas  de  terra  orta 
est  ;  *  et  justitia  de 
cœlo  prospexit. 

Etenim  Dominus 
dabit  benignitatem,  * 
et  terra  nostra  dabit 
fructum  suum. 

Justitia  ante  eum 
ambulabit  ;  *  et  ponet 
in  via  gressus  suos. 

Gloria  Patri,  etc. 
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PSAUME   II 6. 

I.  A.  I^udate  Domi- 
num,  omnes  gentes  ;  * 
laudate  eum,  omnes 
populi. 

Quoniam  confirmata 
est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus,  *.et  veritas 
Domini  roanet  in  aeter- 
num. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification   à 

PAvent,  premier 

Office, 

Ant.  Assumpta  est 
Maria  in  cœlum  :  gau- 
dent  Angeli,  laudantes 
benedicfint  Dominum. 

Pendant  P  Avent^second 
Office. 

Ant,  Missus  est  Ga- 
briel Angélus  ad  Ma- 
riam  Virginem  despon- 
satam  Joseph. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

Ant,  O  admirabile 
commercium  !  Creator 


generis  humani  anima- 
tum  corpus  sumens,  de 
Virgine  nasci  dignatus 
est,  et  procelens homo 
sine  semine,  largitus 
est  nobis  suam  deita- 
tem« 

De  Noël  à  PAumti  pre- 
mier et  troisième 
Offices, 

CAPITULE,  Cant,^  6. 

P.  Quse  est  ista  quae 
progreditur  quasi  au  - 
rora  consurgens,  pul- 
chra  ut  luna,  electa  ut 
sol,  terribilis  ut  castro- 
rum  acies  ordinata  ? 

R.  Deo  gratias. 

V,  LL.  Dignare  me 
laudare  te,  Virgo  sa- 
crata. 

R.  Da  mihi  virtutem 
contra  hostes  tuos. 

p.  Kyrie ,  eleison. 
Christe, eleison.  Kyrie, 
eleison. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 
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De  la  Purification  à 

PAventy  premier 

Office. 

P.  Deus,  qui  virgi- 
nalem  aulam  beatae 
Mariae  Virginis,  in  quâ 
habitares,  eligere  di- 
gnatus  es  :  da,  qusesu- 
mus  ;  ut  suâ  nos  deteu- 
sione  munitosjucundos 
façias  suse  interesse 
commemorationi.  Qui 
vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre,  etc.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Do- 
mino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animae 
par  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 


De  Noël  à  la  Purifica- 
lion,  troisième  Office, 

OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutis 
aeternse,  etc.,  /.  221. 

Pour  PAventf  second 
Office. 

CAPITULE.  Isaï,^  7. 

P.  Eccè  Virgo  con- 
cipiet  et  pariet  filium, 
et  vocabitur  nomen 
ejus  Emmanuel  :  buty- 
rum  et  mel  comedet,  ut 
sciât  reprobare  malum 
et  eligere  bonum. 

R.  Deo  gratif'S. 

V.  LL.  Dignare,  etc. 
ci-dessus, 

OREMUS. 

p.  Deus,  qui  de  bea- 
tae,/.  215. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem,  etc. 


A  TIERCE. 


Ave,  Maria,  etc. 

P.  Deus,  etc.,  et  V Hymne,  p.  221. 
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De  la  Purification   à 

PAventf  premier 

Office, 

AnU  2.  L.  Maria 
Virgo.     i"    •; 

Pendant  VAvent  ^second 
Office^ 

Ant*  2.  L.  Ave,  Ma- 
ria. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion,  troisième  Office, 

Ant.  2.  L.  Quando 
natus  es,  ,,^^^.  , 

PSAUME   119. 

2.  A.  Ad  Pominum, 
cùm  tribularer,  clàma- 
vi,  *  et  exaudivit  me. 

Domine,  libéra  ani- 
majn  m^ajn  a  Ubiis 
iniquis,  *  et  a  linguâ 
dolosa. 

Quid  detur  tibi,  aut 
quid  apponatur  tibi,  * 
ad  linguam  dolosam  ? 

Sagittae  potentis  acu- 
tse,  *  cum  carbonibus 
desolatoriis. 

Heu  mihi  î  quia  in- 
colatus    meus  prolon- 


gatus  est  î  habitavi 
cum  habitantibus  Ce- 
dar  ;  *  multùm  incola 
fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  odeinint 
pacem  eram  pacificus:* 
cùm  loquebar  illis,  im- 
pugnabant  me  gratis, 

Gloria  Patri,  etc,   '" 

PSAUME  120.      j 

2*  A.  Levavi  oculos 
meos  in  montes,*  undè 
veniet  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  a 
Domino ,  *  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

Non  det  in  commo- 
tionem  pedem  tuum  ;  * 
neque  dormitet  qui  cu- 
stodit  te. 

Ecçè  non  dormitabit, 
neque  dormiet,  *  qui 
custodit  Israël. 

Dominus  custodit 
te  ;  Dominus  protectio 
tua,  *  super  manum 
dexteram  tuam. 

Per  diem  sol  non 
uret  te,  *  neque  luna 
per  noctem, 

Dominus  custodit  te 
ab  omni  malo  ;  *  eu- 


tavi         ■ 

stodiat  animam   tuam 

Ce-         1 

Dominus. 

cola         ■ 

Dominas     custodiat 

■ 

introitum  tuum  et  «xi- 

runt         ■ 

tum  tuum,   *   ex   hoc 

ms:*         1 

nunc  et  usquè  in  ssecu- 

,  im-         ■ 

lum. 

Ltis.           ■ 

Gloria  Patri,  etc. 

i;nn:         1 

'^'^■'   PSAUME   121. 

^H 

2.  A.  Lœtatus  sum  in 

)Culos        ■ 

his  quœ  dicta  sunt  mi- 

'  undè       ■ 

hi  :  *  in  domum  Do- 

nibi.          ■ 

mini  ibimus. 

um    a       ■ 

Stantes  erant  pedes 

L   fecit       ■ 

nostri  *  in  âtriis  tuis, 

I 

Jérusalem. 

amino-       ■ 

Jérusalem,  quae  sedi- 

mm  ;  *      ■ 

ficatur  ut  civitas,  *  cu- 

qui  eu-      ■ 

jus  participatio  ejus  in 

I 

idipsum.          , 

nitabit,      1 

Illùc  enim  ascende- 

*   qui      1 

runt  tribus,  tribus  Tio- 

I 

mini  ;   *   testimoriium 

custodit      1 

Israël  ad  confitendum 

rotectio      1 

nomini  Domitti. 

manum     1 

Quia  illic    sederunt 

1 

sedes  in  judicio,  *  sedes 

jol    non     1 

super  domum  David. 

ue  luna     1 

Rogate  quae  ad  pa- 

cem  sunt  Jérusalem,  * 

istodit  te 

et  abundantia  diligen- 

0  ;  *  cu- 

tibus  tç. 
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Fiat  pax  in  virtute 
tuâ,  *  et  abundantia  in 
turribus  tuis. 

Propter  fratres  meos 
et  proximos  meos,  * 
loquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Do- 
mini  Dei  nostri,  *  quse- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri,  etc. 

£>e  la  Purification  à 

VAventy  premier 

Office, 

Ant,  Maria  Virgo 
assumpta  est  ad  rethe- 
reum  thalamum,  in  quo 
Rex  regum  stellato 
sedet  solio. 

Pendant  PAvent, second 
Office. 

Ant.  Ave  ,  Maria  , 
gratiâ  plena,  Dominus 
tecum  :  benedicta  tu  in 
mulieribus,  alléluia. 

De  Noël  à  la  Piirifica- 
tion^  troisième  Office. 

Ant.  Quando  natus 
es  ineffabiliter  ex  Vir- 
gine,  tune  impletce  sunt 
Scripturae.  Sicut  pluvia 
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in  vellus  descendisti, 
ut  salvum  faceres  ge- 
nus  humanum  :  te  lau- 
damus,  Deus  noster. 

De  Noël  à  VAvent.pre- 

Plier  et  troisième 

Offices, 

CAPITULE.  Eccli,^  24. 

'  p.  Et  sic  in  Sion  fir- 
mata  sum,  et  in  civi- 
tate  sançtificatâ  simi- 
liter  requievi,  et  in 
Jérusalem  po testas 
mea. 

R.  Deo  gratias. 
•   V.    LL.    Diffusa  est 
gratia  in  labiis  tuis. 

R.  Proptereà  bene- 
dixit  te  Deus  in  aeter- 
num. 

p.  Kyrie,  eleison, 
etc. 

V.  Domine ,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 


OREMUS. 

p.  Deus,  qui  salutis, 
p,  221. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam,  etc.  \ 

V.  Benedicamus  Do- 
mino, mi^ 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animse 
per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

Pour  PAvent,  second 
Office. 

CAPITULE.  Jsaï.f  II. 

p.  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et  flos 
de  radice  ejusascendet, 
et  requiescet  super  eum 
Spiritus  Domini. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Diffusa  est, 
etc, /.  228. 

OREMUS. 

p.  Deus,  qui  de  bea- 
tse,/.  215. 

V.  Domine,  exaudi, 
etc.,/.  225. 
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udi 

te. 

Do- 


LÎtnse 
LDei 


cond 


.,11- 


^  Ave,  Maria,  etc.  P. 
Deus,  etc.,  ei  VHymne^ 
/.  221. 

De  la   Purification    à 
PAveuty  premier 

Office. 
Ant,  I.  L.  Inodorem. 

Pour  PAvenif  second 
Office, 
Ant,  I.  L.  Netimeas, 
Maria. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion y  troisième  Office. 

Ant,  I.  L.  ^Rubum 
quem  viderat.  '''/  r! .  ,* 

,        PSAUME    122. 

I    A.  Ad  te  levavi 
oculos  meos,  *  qui  ha 
bitàs  in  cœlis. 

Eccè  sicut  oculi  ser- 
vorum  *  in  manibus 
dominorum  suorum  ; 

Sicut  oculi  ancillœ 
in  manibus  dominœ 
suae  :  *  itâ  oculi  nostii 
ad  Dominum  Deum  no- 
strum,  donec  miserea- 
turnostri.  , 

Miserere  nostrî,  Do- 


A  SEXTE. 


mine,  miserere  nostri  ;* 
quia  multùm  repleti 
sumus  despectione. 

Quia  multùm  repleta 
est  anima  nostra  :*  op- 
probrium  abundanti- 
bus,  et  despectio  su- 
perbis. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  123. 

i.  A.  Nisi  quia  Do- 
minus  erat  in  nobis, 
dicat  nunc  Israël  :  * 
nisi  quia  Dominus  erat 
in  nobis,  „{ 

Cùm  exsurgerent  ho- 
mines  in  nos,  *  forte 
yivos  déglutissent  nos, 

Cùm  irasceretur  fu; 
ror  eorum  ii^  nos,  * 
forsitan  aqua  absor- 
buisset  nos. 

Torrentem  pertransi- 
vit  anima  nostra  ;*  forr 
sitan  pertransisset  ani- 
ma nostra  aquam  into- 
lerabilem. 

Benedictus  Domi- 
nus, *  qui  non  dédit 
nos  in  captionem  den- 
tibus  eorum. 
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i 


Anima  nostra  siciit 
passer  erepta  est  *  de 
laqueo  venantium. 

Laqueus  contritus 
est,*  et  nos  liberati  su- 
mus. 

Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domir»,  * 
qui  fecit  cœlum  et  ter- 
ram. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  124. 

I.  A.  Qui  confidunt 
in  Domino,  sicut  mons 
Sion  :*  non  commove- 
bitur  in  setemum  qui 
habitat  in  Jérusalem. 

Montes  in  circuitu 
ejuS;  et  Dorninus  in 
circuitu  populi  sui,*  ex 
hoc  nunc  et  usquè  in 
sseculum. 

Quia  non  relinquet 
Dorninus  virgam  pec- 
catorum  super  sortem 
justorum  ;  *  ut  non  ex- 
tendant  justi  ad  iniqui- 
tatem  manus  suas. 

Benefac ,  Domine , 
bonis,*  et  rectis  corde. 

Déclinantes  autem  in 


obligationes,  adducet 
Dorninus  cum  operan- 
tibus  iniquitatem  :*  pax 
super  Israël. 

Gloria  Patri,  etc.    \ 

De  la   Purification   à 

PAvent,  premier 

Office. 

Ant,  In  odorem  un- 
gutntorum  tuorum  cur- 
rimus  :  adolescentulae 
dilexerunt  te  nimis. 

Pendant    PAventy    se- 
cond Office, 

Ant,  Ne  timeas.  Ma- 
ria ;  invenisti  gratiam 
apud  Dominum  :  eccè 
concipies  et  paries  fili- 
um,  alléluia. 

De   la   Purification  à 

PAvent,   troisième 

Office. 

Ant,  Rubum  quem 
viderat  Moyses  incum- 
bustum,  conservatam 
agnovimus  tuam  lauda- 
bilem  virginitatemiDei 
Genitrix,  intercède  pro 
nobis. 
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icet 
ran- 
pax 


er 

[i  un- 
acur- 
ntulse 

is. 
Y,    ae- 


Durant  Vannée^    pre- 
mier et  troisième 
Offices, 

CAPITULE.  Ecclù,  24. 

p.  Et  radicavi  in  po- 
pulo honorifîcato,  et  in 
parte  Dei  mei  hseredi- 
tas  illius.  et  in  plenitu- 
dine  Sanctorum  deten- 
tio  mea. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  fienedicta  tu 
in  mulieribus. 

R.  Et  benedictus 
fructus  ventris  tui. 

p.  Kyrie,  çleiçon. 
Christe,  eleison.  Kyrie, 
eleison. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam* 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

De  la   Purification    à 

VAventy  premier 

Office, 

OREMUS. 

p.  Concède,  miseri- 
cors  Deus, /.  218. 


V.  Domine,  exaudi, 
etc.,  ci-dessus. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

wn  OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutis 
seternae  beatae  Marise 
virginitate,  etc.,/.  221. 

Pendant  VAvent^ 
second  Office, 

CAPITULE.   Z«f.,    I. 

p.  Dabit  ei  Dominus 
Deus  sedem  David  pa- 
tris  ejus,  et  regnabit  in 
domo  Jacob  in  seter- 
num,  et  regni  ejus  non 
erit  finis. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Benedicta  tu, 
etc.  p,  23 1. 

OREMUS. 

p.  Deus,  qui  de  beatœ 
Mariae  Virginis  utero 
Verbum  tuum,  etc.,  p. 

215. 

V.   Domine,   exaudi, 

etc.,/.  22$. 
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A    NONE. 


.■:\  \     vy.  .tW'A 


Ave  Maria,  etc.  P. 
Deus,  etc.,  et  V Hymne, 
p,  221. 

De   la  Purification  à 

VAvent,  premier 

CJice^ 

Ani.2,h,  Pulchra  es. 

Pendant  PAvent, 
second  Office, 

Ant,  2.  L.  Eccè  an- 
cilla  i)omini. 

£>e  Noil  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office. 

Ant,  2.  Eccè  Maria. 

PSAUME  125. 

2.  A.  In  convertendo 
Dominus  captivitatem 
Sion,  *  facti  sumiis  si- 
ciit  consolati. 

Tune  repletum  est 
gaudio  os  nostrum,  * 
et  Hngua  nostra  exulta- 
tione. 

Tune  dicent  inter  gén- 
ies :  *  Magnificavit  Do- 
minus facere  cuni   eis, 

Magnificavit  Doni- 
nus  facere  nobiscun'  :  * 
facti  sumus  laetantes . 


Converte,  Domine, 
captivitatem  nostram,* 
sicut  tôrrens  in  austro. 

Qui  seminant  in  la- 
crymis,  *  in  exsulta- 
tione  metent.  \ 

Euntes  ibant  et  fle- 
bant,  *  mittentes  semi- 
na  sua. 

Venientes  autem  ve- 
nient  cum  exultatione,  * 
portantes  manipulos 
sucs.  Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  126. 

3.  A.  Nisi  Dominus 
aedificaverit  domum,  * 
in  vanum  laboraverunt 
qui  sedificant  eam. 

Nisi  Dominus  custo- 
dierit  civitatem,  *  frus- 
tra vigilat  qui  custodit 
eam. 


Vanum  est  vobis  ante 

mei 

lucem  surgere  ;  *  surgi- 

I 

te  postquâm  sederitis, 

hon 

qui  manducatis  panem 

in  in 

doloris. 

B 

Cùm  dederit  dilectis 

nus 

suis  somnum  ;  *   eccè 

bon 

haereditas  Domini,  filii  ; 

bus 

merces,  fructus  ventris. 

E 
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ilectis 
eccè 


Sicut  sagittse  in  manu 
potentis,  *  ita  filii  ex- 
cussorum. 

Beatus  vir  qui  impie - 
vit  desiderium.  suum  2x 
ipsis  :  *  noh  confunc  e- 
tur  cùm  loquetur  ininii- 
cis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  127. 

2.  A.  Beati  omnes 
qui  timent  Dominum,  * 
qui  ambulant  in  viis 
ejus. 

Labores  manuum 
tuaruni  quia  manduca- 
bis,  *  beatus  es,  et  benè 
tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis 
abundans,*  inlateribus 
domûs  tuœ. 

Filii  tui  sicut  novellae 
olivarum,  *  in  circuitu 
mensœ  tuae^ 

Eccè  sic  benedicetur 
homo  *  qui  timet  Do- 
minum. 

Benedicat  tibi  Domi- 
nus  ex  Sion  ;*  et  videas 
bona  Jérusalem  omni- 
bus diebus  vitae  tuae. 

£t  videas  filios  filio- 


rum  tuorum,  *  pacem 
super  Israël. 

Gloria  Patri,  etc. 

De   la  Purification  à 

r  A  vent,  premier 

Office, 

Ant,  Pulchra  es  et 
décora,  filia  Jérusalem, 
terribilis  ut  castrorum 
acies  ordinata. 

Pendant  VAvent^ 
second  Office» 

Ant.  Eccè  ancilla 
Domini,  fiât  mihi  se- 
cundùm  verbum  tuum. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

Ant,  Eccè  Maria  ge- 
nuit  nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns 
exclamavit,  dicens  : 
Eccè  Agnus  Dei,  eccè 
qui  tollit  peccata  mun- 
di,  alléluia. 

De  Noël  à  VAvent,  pre- 
mier et  troisième 
Offices, 

CAPITULE.    Eccli,,  24. 

P.    In    plateis   sicut 
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cinnamomum  et  balsa- 
mum  aromatizans  odo- 
rem  dedi  ;  quasi  myr- 
rha  electa  dedi  suavita- 
tem  odoris. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Poàt  partum, 
Virgo,  inviolata  per- 
mansisti. 

V.  Dei  Genitrix,  in- 
tercède pro  nobis. 

P.  Kyrie ,  eleison. 
C h riste, eleison.  Kyrie, 
eleison. 

V,  Domine ,  exaudi 
orationem  nieam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

De  la   Purification   à 

VAvent^  premier 

Office. 

OREMUS. 

P.  Famulorum  tuo- 
rum,  quœsumus,  Do- 
mine, deiictis  ignosce, 
ut  qui  tibi  placere  de 
actibus  nostris  non  va- 
lemus,  Genitricis  Filii 
tui  Domini  nostri  Jesu 
Christi  intercessione 
salvemur.  Pereùmdem 


Dominum  nostrum,etc. 

R.  Amen. 

V.  Domine ,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  £t  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion, troisième  Office, 

OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutis 
aeternœ,  /.  22 1 . 

V.  Domine ,  exaudi 
orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

Pendant  P  Avent^second 
Office. 

CAPITULE.  Isaï.,  7. 

P.  Eccè  Virgo  con- 
cipiet  et  pariet  filium  : 
et  vocabitur  nomen 
ejus  Emmanuel  ;  buty- 
rum  et  mel  comedet, 
ut  sciât  reprobare  ma- 
lum  et  eligere  bonum. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Angélus  Do- 
mini nuntiavit  Mariœ. 

R.  Et  concepit  de 
Spîritu  sancto. 
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OREMUS. 

V,  Deus,  qui  de  bea- 
tse  Marite, /.  215. 

V.  Domine ,  exaudi 
orîitionem  meam. 


R.    £t  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Do- 
mino, /.  225, 


A  VÊPRES. 


Ave,  Maria,  etc. 
p.  Deus,  etc.,/.  221. 

De  la   Pttrification   à 
,.   PAveuty  premier 
Office, 

Ant.  I.  L.  Dùmesset 
Rex. 

Pendant  V  Avent^second 
Office, 

Ant,  I.  L.  Missus 
est  Gabriel  Angélus. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

Atit,  I.  L.  O  admi- 
rabile  commercium  1 

PSAUME  109. 

I.  A.  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  *  Sede 
a  dextris  meis. 

Donec  ponam  inimi- 


cos  tuos  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae 
emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominare  in 
medio  inimicorum  tuo- 
rum. 

Tecum  prinçipium 
in  die  virtutis  tuae  in 
splendoribus  Sancto- 
rum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 

Jura  vit  Dominus,  et 
non  pœnitebit  eum  :  * 
Tu  es  sacerdos  in  a'ter- 
num  secundùm  oixli  - 
nem  Melchisedech. 

Dominus  a  dextris 
tuis,  *  confregit  in  die 
irge  suœ  reges. 

Judîcabit  in  nationi- 
bus,  implebit  ruinas  :  * 
jconquassabit  capita  in 
terra  multorum. 
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De  torrent'î  in  via 
bibet  :  *  proptci-eà  ex- 
altabit  caput. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification   à 

VAvent^  premier 

Office. 

Ant,  Dùm  esset  Rex 
in  accubitu  suo,  nardus 
mea  dédit  odorem  sua- 
vitatis. 

Pendant  V  Avent ^second 
Office, 

Ant,  Missus  est  Ga- 
briel Angélus  ad  Ma- 
riani  Virginem  despon- 
satam  Joseph. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^ troisième  Office, 

Ani,  O  admirabile 
commerciuni  I  Creator 
generis  humani  anima- 
tum  corpus  sumens,  de 
Viigine  nasci  dignatus 
est  ;  et  procedens  homo 
sine  semine ,  largitus 
est  nobis  suam  deita- 
tem. 


De  la  Purification  à 
VAventy  premier 
Office,  -''^ 

Ant,  2,  L.  Laeva  ejus. 

Pendant  VAvent y  second 
Office, 

Ant,  2,  L.  Ave,  Ma- 
ria. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion^  troisième  Office, 

Ant,  2,  i«  Quando 
natus  es. 

PSAUME   112. 

2.  A.  Liudate,  pueri, 
Dominera  :  *  laudate 
nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini 
benedictum,  *  ex  hoc 
nunc  et  usquè  in  sœcu- 
lum. 

A  solis  ortu  usquè 
ad  occasum,*  laudabile 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  om- 
nes  gantes  Dominus  :  * 
et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  l>ominus 
Deus  noster^  (^ui  in  altis 
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habitat»  ^  et  humilia 
respicit  in  cœlo  et  in 
terra  ? 

Suscitans  a  terra  in- 
opem,  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem . 

Ot  collocet  eum  cum 
principibus  ;  *  cum 
principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit 
sterilem  in  domo,  * 
matrem  filiorum  laetan- 
tem. 

De  la  Purification    à 

FAventy  premier 

Office. 

Ant,  Laeva  ejus  sub 
capite  meo,  et  dextera 
illius  ampiexabitur  me. 

Pendant  V  Avent,second 
Office. 

Ant,  Ave  ,  Maria , 
gratiâ  plena,  Dominus 
tecum  :  benedicta  tu  in 
mulieribus,  alléluia. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion, troisième  Office, 

Ant.  Quando  natus 
es  ineffabiliter  ex  Vir- 
gine,  tunç  impiété  s\mt 


Scripturae.  Sicutpluvia 
in  vellus  descendisti, 
ut  salvum  faceres  genus 
humanum  :  te  lauda  - 
mus,  Deus  noster. 

De  l   Purification  à 
VAvent, 


Ant, 
sum. 


I.    L.    Nigra 


Pendant  VAvent, 

Ant,  I.  L.  Netimeas, 
Maria. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion* 

Ant,  I.  L.  Rubum 
quem  viderat, 

PSAUME  121. 

I.  A.  Laetatus  sum 
in  his  quse  dicta  sunt 
mihi  :  *  In  domum 
Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes 
nostri  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem,  quae  aedi- 
ficatur  ut  civitas,  *  cu- 
jus  participatio  ejus  in 
idipsum. 

lUùc  enim  ascende- 
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runt  tribus,  tribus  Do- 
mini  ;  *  testimonium 
Israël  ad  confîtendum 
nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt 
sedes  in  judicio,*  sedes 
super  domum  David. 

Rogate  qu£e  ad  pa- 
cem  sunt  Jérusalem,  * 
et  abundantia  diligen- 
tibus  te.     ,  , 

Fiat  pax  in  virtute 
tuâ,  ^''  et  abundantia  in 
turribus  tuis. 

Propter  frs^ti^es  meos 
et  proximos  meos,  * 
loquebar  pacem  de  te. 

Proi>ter  domum  Do- 
mini  Dei  nostri,*  quœ- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification    à 
PAventy  premier 

Office, 
AnU  Nigra  sùm,  sed 
formosa,  filiœ  Jérusa- 
lem ;  ideo  dilexit  me 
Rex,  et  introduxit  me 
in  cubiculum  suum. 

Pendant  V  Avent ^second 
Office, 
Ant,  Ne  timeas,  Ma- 


ria ;  invenisti  gratiam 
apud  Dbminum  :  eccè 
concipies  et  paries  fi- 
lium,  alléluia. 

De  Noël  à  la  PuriHca- 
tion^  troisième  Office, 

Ant,  Rùbum  quem 
viderat  Moyses  incum- 
bustum ,  conservatam 
agnovimus  tuam  lau- 
dabilem  virginitatem  : 
Dei  Genitrix,  intercède 
pro  nobis. 

De  la  Purification  à 
VAvent, 

Ant,  2,  L.  Jam  hiems 
transiit. 

Pendant  VAvent, 

Ant,  2,  L.  Dabit  ei 
Dominus.  .h**^ 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion, 

Ant,  2.  L.  Germina- 
vit  radix  Jesse. 

PSAUME  126. 

2.  A.  Nisi  Dominus 
aedificaverit  domum^  * 
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in  vanum  laboraverunt 
qui  aedifîcant  eam. 

Nisi  Dominas  custo- 
d'erit  civitatem,  *  fru- 
stra vigilat  qui  custodit 
eam. 

Vanum  est  vobis  ante 
lucem  surgere  ;  *  sur- 
gite  postquàm  sederitis, 
qui  manducatis  panem 
doloris. 

Cùm  dederit  dilectis 
suis  somnum  ;  *  eccè 
hîErèditas  Domini,  filii; 
merces,  fructus  ventris. 

Sicut  sagittse  in  ma- 
nu potentis,  *  ita  filii 
excussorum. 

Beatus  vir  qui  imple- 
vit  desiderium  suum  ex 
ipsis,*  non  confiindetur 
cùm  loquetur  inimicis 
suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification   à 

PAventf  premier 

Office. 

Ant,  Jam  hiems 
transiit,  imber  abiit  et 
recessit  ;  surge,  arnica 
mea,  et  veni. 
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Pendant  PA7>entfSecond 
Office, 

Ant.  Dabit  ei  Do- 
minus  sedem  Da\  id 
patris  ejus,  et  regnabit 
in  œternum. 

De  Noël  à  la  Purifie  a- 
tion^  troisième  Office, 

Ant,  Germinavit  ra- 
dix  Jesse,  orta  est  Stella 
ex  Jacob,  Virgo  pepe- 
rit  Salvatorem  :  te  lau- 
damus,  Deus  noster. 

De  !a  Purification  à 
PAvent, 

Ant.  I.  L.  Speciosa 
facia  es. 

Pendant  VAvent, 

Ant,  I.  L.  Eccè  an- 
cilla  Domini. 

De  Noël  à  la  Puri^ca^ 
tion, 

Ant.  I.  Eccè  Maria. 

PSAUME  147. 

I .  A.  Lauda,  Jérusa- 
lem, Dominum  ;  •'  lau- 
da Deum  tuum,  Sion, 
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Quoniam  confortavit 
seras  portarum  tua  - 
rum  ;  *  benedixit  filiis 
tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos 
pacem,  *  et  adipe  fru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suum  terrse  :  *  velociter 
currit  sermo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut 
lanam  :  *  nebulam  si- 
cut cinerem  spargit. 

M  i  1 1  i  t  crystallum 
suam  sicut  buccellas  :  * 
ante  faciem  frigoris  ejus 
quis  sustinebit  ? 

Emittet  verbum  su- 
um, et  liquefaciet  ea  ;  * 
flabit  spiritus  ejus, -et 
fluent  aquse. 

Qui  annuntiat  ver- 
bum suum  Jacob  ;  * 
justitias  et  judicia  sua 
Israël. 

Non  fecit  taliter  om- 
ni  nationi  :  *  et  judicia 
sua  non  manifestavit 
eis. 

Gloria  Patri,  etc. 


De  la  Puri^cation  à 

PAventy  premier 

Office. 

Ant,  Speciosa  facta 
es  et  suavis  in  deliciis 
tuis,  sancta  Dei  Geni- 
trix. 

Pendant  PAvent,second 
Office. 

Ant,  Eccè  ancilla 
Domini,  fiât  mihi  se- 
cundùm  verbum  tuum. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tton^  troisième  Office^ 

Ant.  Eccè  Maria  ge- 
nuit  nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns, 
exclamavit  dicens  :  Ec- 
cè Agnus  Dei,  eccè  qui 
tollit  peccata  mundi, 
alléluia. 

De  Noël  à  VAvent,  pre- 
mier et  troisième 
Offices. 

CAPITULE.  Eccli.^  24. 

P.  Ab  initio  et  ante 
saecula  creata  sum,  et 
usquè  ad  luturum  sae- 
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culum  non  desinam,  et 
in    habitatione    sanctâ 
coràm  ipso  ministravi. 
R.  Deo  gratias. 

Pendant  V  Avent^second 
Office. 

CAPITULE.  Isaï,^  II. 

p.  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et  flos 
de  radice  ejus  ascendet, 
et  requiescet  super  eum 
Spiritus  Domini. 

R.  Deo  gratias. 

HYMNE. 

p.  Ave,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evœ  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  csecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  ma- 
trem  : 
Sumat  per  te  preces 


Qui,  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
Iter  omnes  mitis,      '■- 
Nos  culpis  solutos. 
Mites  fac  et  castos, 

Vitam  prsesta  puram, 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  collsetemur. 

Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  sancto, 
Tribus  honor  unus. 

R.  Amen. 

v.  LL.  Diffusa  est 
gratia  in  labiis  tuis. 

R.  Proptereà  bene- 
di;Jt  te  Deus  in  seter- 
num. 

De  la   Purif  ition  à 

VAvent^  premier 

Office. 


Ant, 
Mater. 


I,    L.     Beata 


Depuis  Pâques  Jusqu*au 
Samedi  d'avant  ia  Trinité, 
on  dit  V  Antienne  suivante  : 

Ant,    I.    L.    Regina 
cœli. 

16 
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Pendant  V  Avent  ^second 
Office. 

Ant,  I.  L.  Spiritus 
sanctus. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tioUf  troisième  Office, 

Ant.  I.  L.  Magnum 
hsereditatis  niysterium. 

CANTIQUE 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

LuCy    I. 

P.  Magnificat  *  ani- 
ma mea  Dominum , 
/.  124. 

De   la  Pwification   à 

PAventy  premio' 

Office, 

Ant,  Beata  Mater  et 
Intacta  Virgo,  gloriosa 
Regina  mundi,  intercè- 
de pro  nobis  ad  Domi- 
num. 

Au   Temps  de  Pâques ^ 
même  Office, 

Ant,  Regina  cœli, 
laetarc,  alléluia  :  quia 
quem  meruisti  portare, 
alléluia,  resurrexit  sicut 


dixit,  alléluia.  Orn  pro 
nobis  Deum,  alléluia. 

P.  Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison.  Kyrie 
eleison. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  nieam.       v 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

OREMUS.     •'^   , 

p.  Concède  nos  fa- 
mulos  tuos,  quœsumus, 
Domine  Deus,  perpietufi 
mentis  et  corporis  sani- 
tate  gaudere,  et  glorio- 
sa beatse  Mari  se  semper 
virginis  intercessione,  a 
prœsenti  liberari  tristi- 
tiâ,  et  œterna  perfrui 
lœtitiâ.  Per  Dominum 
nostrum,  etc. 

R.  Amen.  ,. 

Pendant  VAvent^  \ 
second  Offices  \\f 

Ant,  Spiritus  San- 
ctus in  te  descendet, 
Maria  :  ne  timeas,  ha- 
bebis  in  utero  Filiuiii 
Dei,  alléluia. 

P.  Kyrie ,  eleison  , 
etc.,  comme  ci-dessus,. 
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n  pro 
nia. 
îison. 
Kyrie 

ixaudi 

meus 


10s  fa- 

:suinu$, 

erpetuâ 

cissani- 
glorio- 
semper 

siane,  a 

ri  tristi- 
perfrui 

'  •'    '  , 

vent,  >\ 
fice.  Il 

us  San- 
îscendet, 
leas,  ha- 
Filiuui 

eleison , 
'.dessus. 


OREMUS. 

P.  Deus,  qui  de  bea- 
t£e  Marias,  etc.,  /.  215. 

/)e  Noël  à  la  Purifica- 
tion, troisième  Office, 

Ant.  Magnum  hsere- 
ditatis  mysterium  :  tem- 
plum  Dei  factus  est 
utérus  nesciens  vi  - 
rum  :  non  est  pollutus 
exeâçarnem  assumens. 
Omnes  gentes  venient, 


dicences  :   Gloria  tibi. 
Domine. 

P.  Kyrie ,  eleison , 
etc.,  comme  ci-dessus, 

OREMUS. 

P.  Deus,  qui  salutîs 
setemae, /.  221. 

On  dit  ici  les  Antiennes 
et  les  Prières  pour  les 
Saints  :  elles  sont  à  Lau- 
des^ p.  216. 

On  dit  ensuite  tme  des 
Antiennes  à  la  sainte  Vier- 
ge, comme  à  Laudes,  p.  2x8. 


n!fo 


<",! 
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A^e,  îs.aria,  etc. 

P.  Couverte  nos, 
Ueus,  salutaris  noster. 

R.  Et  averte  iram 
tuani  a  nobis. 

V.  Deus,  in  adjuto- 
riurii  meum  intende. 

R,  Domine,  ad  adju- 
vaudum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  128. 

I.  A.  Ssepè  expugna- 
vçijuu^  -me  ^  juventute 


meâ,  *  dicat  nunc  Is- 
raël. 

Saepè  expugnaverunt 
me  a  juventute  meâ,  * 
etenim  non  potuerunt 
mihi. 

Supra  dorsum  meum 
fabricaverunt  peccato- 
res  :  *  prclongaverunt 
iniquitatem  suam. 

Dominus  justus  con- 
cidit  cervices  peccato- 
rum ,  *  confundantur 
et  convertantur  retror- 
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sùm  omnes  qui  oderunt 
Sion. 

Fiant  sicut  fenum 
téctorum,  *  quod  prius- 
quàm  evellatur  exaniit. 

De  quo  non  implovit 
manum  suam  qui  me- 
tit,*  et  sinum  suum  qui 
manipulos  colligit. 

Et  non  dixerunt  qui 
praeteribant  :  Benedi- 
ctio  Domini  super 
vos  ;*  benediximus  vo- 
bis  m  nomii     Domini. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  129. 

2.  A.  De  profundis 
clamaviadte  Domine:* 
Domine,  exaudi  \ocem 
meam. 

Fiant  aures  tuse  in- 
tendentes  *  in  vocem 
deprecationis  meœ. 

Si  iniquitates  obser- 
vaveris,  Domine  :  * 
Domine,  quis  sustine- 
bit? 

Quia  apud  te  propi- 
tiatio  est  ;  *  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te, 
Domine. 


Sustinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus  :  *  spera- 
vit  anima  mea  in  Do- 
mino. 

A  custodiâ  matutinâ 
usquè  ad  noctem,*  spe- 
ret  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum 
misericordia,*  et  copio- 
sa  apud  eum  redemp- 
tio. 

Et  ipse  redimet  Is- 
•/•ael  *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUME  130. 

I.  A.  Domine,  non 
est  exaltatum  cor  me- 
um,  *  neque  elati  sunt 
ocuîi  mei. 

Neque  ambulavi  in 
magnis,  *  neque  in  mi- 
rabilibus  super  me. 

Si  non  humiliter  sen- 
tiebam  ;  *  sed  exaltavi 
anitnam  meam. 

Sicut  ablactatus  est 
super  matre  suâ,  *  itâ 
retributio  in  anima 
meâ. 

Speret  Israël  in  Do- 
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mea 

)era- 

Do- 

utinâ 

^  spe- 

ino. 

linum 

:opio- 

iemp- 

let  Is- 
us  ini- 


mino,  *  ex  hoc  nunc  et 
usquè  in  sseculum. 
Gloria  Patri,  etc. 

HYMNE. 

p.  Mémento  etc.,  /. 
222. 

De  Noël  à  PAvent,  pre- 
mier et  troisième 
Offices, 
CAPITULE.  Ecdi,,  24. 

p.  Ego  Mater  pul- 
chrse  dilectionis,  et  ti- 
moris,  et  agnitionis, 
et  sanctse  spei. 

R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efïi- 
ciamur  promissionibus 
Christi. 

Pendant  PAvent ^ 
second  Office, 

CAPITULE.  Isaï,y  7. 

p.  Eccè  Virgo  conci- 
piet  et  pariet  filium,  et 
vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel  :  butyrum 
et  mel  comedet,  ut 
sciât  reprobare  malum 
et  eligeie  bonum. 


R.  Deo  gratias. 

V.  LL.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Mariae. 

R.  Et  concepit  de 
Spiritu  sancto. 

De   la  Purification  à 

PAvent,  premier 

Office, 

Ant,  I.  L.  Sub  tuum 
praesidium. 

Depuis  Pâques  jusqtC à 
la  Trinité, 


Ant, 
cœli. 


I.   L.   Regina 


Pendant  PAvent^ 
second  Office, 

Ant,   I.   L.   Spiritus 
sanctus. 

De  Noël  à  la  Purifica- 
tion, troisième  Office, , 

Ant,   I.  L.  Magnum 
haereditatis  mysterium. 

CANTIQUE  DE  SAINT 
SIMÉON. 

ÂuUi'f   2. 

P.  Nunc  dimittis  ser- 
vum  tuum,  Domine,  * 


I'  • 
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secundum  verbum  tu- 
ùm,  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  *  salutare  tuum. 

Quod  parasti  *  antè 
faciem  omnium  popu- 
lorum. 

Lumen  ad  revelatio- 
nem  gentium,  *  et  glo- 
riam  plebis  tuse  Israël. 

Gioria  Patri,  etc. 

De  la   Purification   à 

PAvent,  premier 

Office, 

Ant.  Sub  tuum  prae- 
sidium confugimus , 
Sancta  Dei  Genitrix  : 
nostras  deprecationes 
ne  despicias  in  necessi- 
tatibus,  sed  a  periculis 
cunctis  libéra  nos  sem- 
per,  Virgo  gloriosa  et 
benedicta. 

Au  Temps  de  Pâques^ 
même  Office. 

Ant.  Regina  cœli, 
etc.,  avec  Kyrie,  elei- 
son, etc.,/.  215. 

ÔREMUS. 

p.  Beatse  et  gloriosae 


semper  virginis  Marine, 
qusesumus.  Domine,  in- 
tercessio  gloriosa  nos 
protegat,  et.  ad  vitam 
perducat  aeternran.  Ptr 
Dominum  nostrum,etc. 

R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi, 
etc. 

Bén.  Benedicat  et 
custodiat  nos  omnipo- 
tens  et  misericors  l)o- 
minus,  Pater,  et  Filius, 
et  Spiritus  sanctus. 

R.  Amen. 


Mii.wi    1 


Pendant  PAvént, 
second  Office. 

Ani:  Spiritus  san- 
ctus, etc.  Kyrie,  etc., 
/.  215. 

OREMUS. 

Deus,  qui  de  beatas, 
etc., /.  215. 

De  Noél  à  la  Purifica- 
tion^  troisième  Ofûce. 

Ant.  Magnum  haere- 
ditatis  mysterium,  tem- 
plum  Dei  factus  est 
utérus  nesciens  virum  : 
non  est  pollutus  ex  eâ 
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carnem  assumens.  Om- 
nes  gentes  venient,  di- 
centes   :    Gloria   tibi , 
Domine. 
Kyrie,  eleison,  etc. 

.;>  OREMUS. 

p.  Dell  s,  qui  salutis, 
etc.,  /.  221. 

Oji  dît  ensuite,  selon  le 
Temps,  une  des  A  ntiennes 
à  la  sainte  Vierge,  comme 
à  Laudes,  p.  2iZ. 


Après  r Antienne  à  la 
sainte  Vierge,  on  dit  le 
verset  : 

Divinum  auxilium 
maneat  semper  nobis- 
cum.   Amen. 

On  dit  aussi  tout  bas  : 

Pater  noster ,  etc. 
Ave,  Maria,  etc.  Credo 
in  Deum. 
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ff.' 


LL.  Regem  cui  of». 
nia  vivunt,  venite,  ado- 
remus. 

PSAUME   114. 

LL.  Venite,  exulte- 
mus  Domino,  jubile- 
mus  Deo  salutari  no- 
stro  :  prœoccupemus 
faciem  ejus  in  confes- 
sione,  et  in  psalmis 
jubilemus  ei. 

Regem    cui    omnia 


A  MATINES. 

Invitatoire, 

vivunt,  venite,  adore' 
mus.  t  ! 

LL.  Quoniam  Deus 
magnus  Dominus,  et 
Rex  magnus  super  om- 
nes  Deos  :  quoniam 
non  repellet  Dominus 
plebem  suam  :  quia  in 
manu  ejus  sunt  omnes 
fines  terrae,  et  altitudi- 
nes  montium  ipse  con- 
spicit, 

Venite,  adoremus. 
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LL.  Quoniam  ipsius 
est  mare,  et  ipse  fecit 
illud,  et  aridam  funda- 
verunt  manus  ejus  : 
venite,  adoremus,  et 
procidamus  ante  Deum  ; 
ploremus  coram  Do  - 
mino  qui  fecit  nos,  quia 
ipse  est  Dominus  Deus 
noster,  nos  autem  po- 
pulus  ejus,  et  oves  pa- 
scuae  ejus. 

Regem  oui  omnia 
vivunt,  venite,  adore- 
mus. 

LL,  Hodiè  si  vocem 
ejus  audieritis,  nolite 
obdurare  corda  veStra, 
sicut  in  exacerbatione , 
secundùm  diem  tenta- 
tionis  in  deserto  :  ubi 
tentaverunt  me  patres 


vestri,  probaverunt  et 
viderunt  opéra  mea. 

Venite,  adoremus. 

LL.  Quadraginta  an- 
nis  proximus  fui  gène- 
rationi  huic,  et  dixi  : 
semper  hi  errant  corde: 
ipsi  vero  non  cognove- 
runt  vias  meas,  quibus 
juravi  in  ira  meâ,  si  in- 
troibunt  in  requiem 
meam. 

Regem  cui  omnia 
vivunt,  venite,  adore- 
mus. 

LL.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

Venite,  adoremus. 

LL.  Regem  cui  om- 
nia vivunt  : 

Venite,  adoremus. 


AU   I"  NOCTURNE. 


Pour  les  mois  d'Octobre^  Janvier^  Avril  et 

yuillet. 


Ant.   I.  L.  Dirige. 

PSAUME  5. 

.  ^.  Verba  mea  au- 
ribus    percipe,   Domi- 


(t- 


ne,  *  intellige   clamo- 
rem  meum. 

Intende  voci  oratio- 
nis  meae,  *  Rex  meus 
et  Deus  meus. 
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Quoniam  ad  te  ora- 
bo  ;  *  Domine,  manè 
exaudies  vocem  meani . 

Manè  adstabo  tibi, 
et  videbo  :  *  quoniam 
non  Deus  volens  ini- 
quitatem  tu  es. 

Neque  habitabit  jux- 
ta  te  malignus  :  *  neque 
permanebunt  injusti 
ante  oculos  tuos. 

Odisti  omnes  qui 
operantur  iniquitatem  :  * 
perdes  omnes  qui  lo- 
quuntur  mendacium. 

Virum  sanguinum  et 
dolosum  abominabitur 
Dominus  :  *  ego  au- 
tem  in  multitudine  mi- 
serioordiœ  tuae. 

Introibo  in  domum 
tuam  ;  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum 
in  timoré  tuo. 

Domine,  deduc  me 
in  justitiâ  tuâ  :  *  prop- 
ter  inimicos  meos  diri- 
ge in  conspectu  tuo 
viam  meam. 

Quoniam  non  est  in 
ore  eorum  veritas  :  * 
cor  eorum  vanum  est. 

Sepulcrum      patens 


est  guttur  eorum  :  lin- 
guis  suis  dolosè  age- 
bant  :  *  judica  illos, 
Deus. 

Décidant  à  cogitatio- 
nibus  suis  ;  secundùm 
multitudinem  impieta- 
tum  eorum  expelle 
eos,*  quoniam  irritave- 
runt  te,  Domine. 

Et  la^tentur  omnes 
qui  sperant  in  te  :  *  in 
aeternum  exultabunt,  et 
habitabis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in 
te  omnes  qui  diligunt 
nomen  tuum,  *  quo- 
niam tu  benedices 
justo. 

Domine,  ut  scuto  bo- 
nae  voluntatis  tuae  *  co- 
ronâsti  nos.   - 

Requiem  setemam, 
etc. 

Ant,  Dirige,  Domine 
Deus  meus,  in  conspec- 
tu tuo  viam  meam. 

Ant.  2.  L.  Conver- 
tere. 

PSAUME  6. 

2.  A.  Domine,  ne  in 
furore  tuo  arguas  me  :* 
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neque  in  ira  tuâ  corri- 
pias  me. 

Mîserere  mei,  Domi- 
ne, quoniam  infîrmus 
sum  ;  *  sana  me,  Do- 
mine, quoniam  contur- 
bata  sunt  ossa  mea. 

Et  anima  mea  turba- 
ta  est  valdè  ;  *  sed  lu, 
Domine,  usquequo  ? 

Convertere,  Domine, 
et  eripe  animam  me- 
am  ;  *  salvum  me  fac 
propter  misericordiam 
tuam. 

Quoniam  non  est  in 
morte  qui  memor  sit 
tui  ;  *  in  inferno  autem 
quis  confitebitur  "tibi  ? 

Laboravi  in  gemitu 
meo,  lavabo  per  singu- 
las  noctes  lectum  me- 
um  :  *  lacrymis  meis 
stratum  meum  rigabo. 

Turbatus  est  à  furore 
oculus  meus,*  invetera- 
vi  inter  omnes  inimicos 
meos. 

Discedite  à  me,  om- 
nes qui  operamini  ini- 
quitatem  ;  *  quoniam 
exaudivit  Dominus  vo- 
cem  fletos  mei. 


Exaudivit  Dominus 
deprecationem  meam:* 
Dominus  orationem 
meam  suscepit. 

Erubescant  et  con- 
turbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei  ;  * 
convertantur  et  erubes- 
cant valdè  velociter. 

Requiem  aetemam, 
etc. 

Ant,  Convertere  , 
Domine,  et  eripe  ani- 
mam meam  ;  quoniam 
non  est  in  morte  qui 
memor  sit  tuî. 

Ant,  I .  L.  Nequando. 

PSAUME  7. 

I.  A.  Domine  Deus 

meus,  in  te  speravi  :  * 
salvum  me  fac  ex  om- 
nibus persequentibus 
me,  et  libéra  me. 

Nequando  rapiat  ut 
leo  animam  meam,  * 
diim  non  est  qui  redi- 
mat,  neque  qui  salvum 
faciat. 

Domine  Deus  meus, 
si  feci  istud,*  si  est  ini- 
quitasin  manibus  meis: 
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Si  reddidi  rétribuer! - 
tibus  mihi  mala,  *  dé- 
cida m  merito  ab  inimi- 
cis  mais  inanis. 
f>]  Perrequatur  inimicus 
animam  meam,  et  com- 
prehendat,  et  conculcet 
in  terra  vitam  meam,  * 
et  gloriam  meam  in 
pulverem  deducat. 

Exurge,  Domine,  in 
ira  tuâ  :  *  et  exaltare 
in  finibus  inimicorum 
meorum. 

-<Et  exurge,  Domine 
Deus  meus,  in  praecep- 
to  quod  mandâsti  :  * 
et  synagoga  populorum 
circumdabit  te. 

Et  propter  hanc  in 
altum  regredere  :*  Do- 
minus  judicat  populos. 

Judica  me,  Domine, 
secundùm  justitiam  me- 
am :  *  et  secundùm  in- 
nocentiam  meam  su- 
per me. 

Consumetur  nequitia 
peccatorum,  et  diriges 
justum  :*  scrutans  cor- 
da et  renés  Deus. 
/-  Justum  adjutorium 
iheum  à  Domino,  *  qui 


salvos  facit  rectos  cor- 
de. 

Deus  judex  justus, 
fortis  et  patiens  :  * 
numquid  irascitur  per 
singulos  dies  ? 

Nisi  conversi  fueri- 
tis,  gladium  suum  vi- 
brabit  ;  *  arcum  suum 
tetendit,  et  paravit  il- 
lum. 

Et  in  eo  paravit  va- 
sa  mortis  ;  *  sagittas 
suas  ardentibus  eSiecit. 

Eccè  parturiit  injus- 
titiam  ;  *  concepit  do- 
lorem,  et  peperit  ini- 
quitatem. 

Lacum  aperuit  et  ef- 
fodit  eum  :  *  et  incidit 
in  foveam  quam  fecit. 

Convertetur  dolor 
ejus  in  caput  ejus  :  *  et 
in  verticem  ipsius  ini- 
quitas  ejus  descendet. 

Confitebor  Domino 
secundùm  justitiam 
ejus  :*  et  psallam  nomi- 
ni  Domini  altissimi. 

Requiem  œternam , 
etc. 

Ant,  Nequando  ra- 
piat    ut    leo    animam 
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meam,  dùm  non  est 
qui  redimat,  neque  qui 
salvum  faciat. 

V.  LL.  A  porta  in- 
feri. 

R.  Erue,  Domine , 
animas  eorum. 

p.  Pater  noster,  etc., 
tout  bas, 

!'•  LEÇON.  Jûbj  7. 

I.  L.  Parce  mihi, 
Domine  :  nihil  enim 
sunt  dies  mei.  Quid 
est  homo,  quia  magni- 
ficas  eum  ?  aut  quid 
apponis  erga  eum  cor 
tuum  ?  Visitas  eum  di- 
luculo,  et  subito  probas 
illum.  Usquequo  non 
parcis  mihi,  nec  dimit- 
tis  me,  ut  glutiam  sa- 
li vam  meam  ?  Peccavi: 
quid  faciam  tibi,  ô  eus- 
tos  hominum  ?  Quarè 
posuisti  me  contrarium 
tibi,  et  factus  sum  mi- 
himetipsi  gravis?  Cur 
non  toUis  peccatum 
meum,  et  quarè  non 
aufers  iniquitatem  me- 
am ?  Eccè  nunc  in  pul- 
vere  dormiam  :  et  si 


manè  me  qusesieris , 
non  subsistam. 

R.  Credo  quod  Re- 
demptor  meus  vivit  : 
et  in  novissimo  die  de 
terra  surrecturus  sum  : 
*  Et  in  came  meâ  vi- 
debo  Deum  Salvato- 
rem  meum. 

V.  I.  L.  Quem  visu- 
rus  sum  ego  ipse,  et 
non  alius  ;  et  oculi 
mei  conspecturi   sunt. 

*  Et  in  came  meâ 
videbo  Deum  Salvato- 
rem  meum. 

II*  LEÇON,  yob^  10. 

2.  L.  Tsedet  animam 
meam  vitae  meae  :  di- 
mittam  adversùm  me 
eloquium  meum.  Lo< 
quar  in  amaritudine 
animas  mae.  Dicam 
Deo  :  noli  me  condem- 
nare.  Indica  mihi  cur 
me  itâ  judices.  Num- 
quid  bonum  tibi  vide- 
tur  si  calumnieris  me, 
et  opprimas  me  opus 
manuum  tuarum ,  et 
consilium  impiorum 
adjuves  ?      Numquid 
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oculi  camei  tibi  sunt  ; 
aut  sicut  videt  homo, 
et  tu  videbis  ?  Num- 
quid  sicut  dies  hominis 
dies  tui,  et  anni  tui  si- 
cut humana  sunt  tem- 
pera, ut  quœras  ini- 
quitatem  meam ,  et 
peccatum  meum  scru- 
teris  ?  et  scias  quia  ni- 
hil  impium  fecerim , 
cùm  sit  nemo  qui  de 
manu  tuâ  possit  eruere. 

R,  Qui  Lazarum  re- 
suscitasti  à  monumento 
fetidum  :  *  Tu  eis,  Do- 
mine, dona  requiem,  et 
locum  indulgentiae. 

V.  2.  L.  Qui  ventu- 
rus  es  judicare  vivos  et 
mortuos,  et  saeculum 
per  ignem. 

*  Tu  eis,  Domine, 
dona  requiem,  et  locum 
indulgentiae. 

iii«  LEÇON,  yifà,  10. 

p.  Manus  tuse  fece- 
runt  me  et  plasmave- 
runt  me  totum  in  cir- 
cuitu  :  et   sic  repente 


prsecipitas  me  ?  Mé- 
mento, quaeso,  quod  si- 
cut lutum  feceris  me, 
et  in  pulverem  reduces 
me.  Nonne  sicut  lac 
mulsisti  me,  et  sicut 
caseum  me  coagulâsti  ? 
Pelle  et  carnibus  vestis- 
ti  me,  ossibus  et  nervis 
compegisti  me.  Vitam 
et  misericordiam  tri- 
buisti  mihi,  et  visitatio 
tua  custodivit  spiritum 
meum. 

R.  Domine,  quando 
veneris  judicare  te  ram, 
ubi  me  abscondam  à 
vultu  irae  tuge  ?  *  Quia 
peccavi  nimis  in  vit>'; 
meâ.  V.  P.  Commis»', 
mea  pavesco,  et  ante 
te  erubesco,  dùm  vene- 
ris judicare,  noli  me 
condemnare. 

*  Quia  peccavi  ni- 
mis in  vitâ  meâ. 

V.  P.  Requiem  aeter- 
nam  dona  eis.  Domine: 
et  lux  perpt.u?.  luceat 
eis. 

*  Quia  peccavi  ni- 
mis in  vilà  meâ. 
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AU   II*   NOCTURNE. 


Pour  Novembre,  Février,  Mai  et  Août. 


Ant,  I.  L.  In  loco 
pascuse. 

PSAUME  22. 

I.  A.  Dominus  régit 
me,  et  nihil  mihi  dé- 
crit :  *  in  loco  pascuae 
ibi  me  collocavit. 

Super  aquam  refec- 
tionis  educavit  me  ;  * 
animam  meam  con- 
vertit. 

Deduxit  me  super 
semitas  justitise,*  prop- 
ter  nomen  suum. 

Nam  et  si  ambula- 
vero  in  medio  umbrse 
mortis,  non  timebo 
mala  i  *  quoniam  tu 
mecum  es.. 

la  Virga  tua  et  baculus 
tuus,  *  ipsa  me  conso- 
lata  sunt. 

Païâsti  in  conspectu 
meo  mensani,  *  adver- 
sùs  eos  qui  tribulant 
me. 

Impinguâsti  in  oleo 
caput  meum  :  *  et  calix 


meus  inebrians  quàm 
prseclarus  est  ! 

Et  misericordia  tua 
subsequetur  me  *  om- 
nibus diebus  vitse  meœ. 

Et  ut  inhabitem  in 
domo  Domini,*  in  lon- 
gitudinem  dierum. 

Requiem  aeternam , 
etc. 

Ant,  In  loco  pascuae 
ibi  me  collocavit. 

Ant,  2.  L,  Eel'-ta. 

PSAUME  24. 

2,  A.  Ad  te,  Domi- 
ne, levavi  animam  me- 
am :  *  Deus  meus,  in 
te  confidc,  non  erubes- 
cam. 

Neque  irrideant  me 
inimici  mei  :  *  etenim 
universi  qui  sustinent 
te  non  confundentur. 

Confundantur  omnes 
iniqua  agentes  *  supcr- 
vacuè. 

Vias  tuas,  Domine, 
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[uàm 

L  tua 
om- 
meae. 
m  in 
1  lon- 

L. 

nam, 
ascuse 
H-ta. 


Domi- 
,m  me- 

euâ,  in 
îrubes- 


demonstra  mihi,  *  et 
semitas  tuas  edoce  me. 

Dirige  me  in  veritate 
tua,  et  doce  me  :  *  quia 
tu  es  Deus  salvator 
meus,  et  te  sustinui  totâ 
die. 

Reminiscere  misera- 
tionum  tuarum.  Domi- 
ne, *  et  misericordia- 
rum  tuarum ,  quse  à 
saeculo  sunt. 

Delicta  juventutis 
mese  *  et  ignorantias 
meas  ne  memineris. 

Secundùm  misericor- 
diam  tuam  mémento 
meî  tu,  *  propter  boni- 
tatem  tuam.  Domine. 

Dulcis  et  rectus  Do- 
minus  ;  *  propter  hoc 
legem  dabit  delinquen- 
tibus  in  via. 

Diriget  mansuetos  in 
judiciô,  docebit  mites 
vias  suas. 

Universse  viae  Do- 
mini  misericordia  et 
Veritas,  *  requirentibus 
testamentum  ejus  et 
testimonia  ejus. 

Propter  nomen  tuum. 
Domine»   propitiaberis 


peccato  meo  :  *  mul- 
tum  est  enim. 

Quis  est  homo  qui 
timet  Dominum  ?  *  le- 
gem statuit  oi  in  via 
quam  elegit. 

Anima  ejus  in  bonis 
demorabitur  ;  *  et  se- 
men  ejus  haereditabit 
terram. 

Firmamentum  est 
Dominus  timentibus 
eum  :  *  et  testamen- 
tum ipsius,  ut  manifes- 
tetur  illis. 

Oculi  mei  semper  ad 
Dominum  ;  *  quoniam 
ipse  evellet  de  laqueo 
pedes  meos. 

Respice  in  me.  et 
miserere  meî  :  *  quia 
unicus  et  pauper  sum 
ego. 

Tribulationes  cordis 
mei  multiplicatse  sunt;* 
de  necessitatibus  meis 
erue  me. 

Vide  humilitatem 
meam  et  laborem  me- 
um  ;  *  et  dimitte  uni- 
versa  delicta  mea. 

Respice  inimicos 
meos,  quoniam  multi- 
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plicati  sunt,  *  et  odio 
iniquo  oderunt  me. 

Custodi  animam  me- 
am  et  erue  me  :  *  non 
erubescam ,  quoniam 
speravi  in  te. 

Innocentes  et  recti 
adhseserimt  mihi  :  * 
quia  sustinui  te. 

Libéra,  Deus,  Israël* 
ex  omnibus  tribulatio- 
nibus  suis. 

Requiem  aeternam 
dona  eis,  etc. 

Ant.  Delicta  juven- 
tutis  meae  et  ignoran- 
tias  meas  ne  memine- 
ris,  Domine. 

Ant,  I.  L.  Credo 
videre. 

PSAUME  26. 

I.  A.  Dominus  illu- 
minatio  mea  et  salus 
mea  :  *  quem  timebo  ? 

Dominus  protector 
vitae  mese  :  *  à  quo  tre- 
pidabo  ? 

Dùm  appropiant  su- 
per me  nocentes,  *  ut 
edant  carnes  meas. 

Qui  tribulant  me  ini- 
mici  mei,  *  ipsi  infir- 


mati  sunt,  et  ceciderunt. 

Si  consistant  adver- 
sùm  me  castra,  *  non 
timebit  cor  meum. 

Si  exurgat  adversùm 
me  praelium,  *  in  hoc 
ego  sperabo. 

Unam  petii  à  Domi- 
no, hanc  requiram  :  * 
ut  inhabitem  in  domo 
Domini  omnibus  diebus 
vitse  n^ese  ; 

Ut  videam  volupta- 
tem  Domini,  *  et  visi- 
tem  templum  ejus. 

Quoniam  abscondit 
me  in  '^abernaculo 
suo  :  *  in  die  malorum 
protexit  me  in  abscon- 
dito  tabernaculi  sui. 

In  petrà  exaltavit 
me  ;  *  et  nunc  exalta- 
vit caput  meum  super 
inimicos  meos. 

Circuivi,  et  immolavi 
in  tabernaculo  ejus  ho- 
stiam  vociferationis  :  * 
cantabo,  et  psalmum 
dicam  Domino. 

Exaudi,  Domine,  vo- 
cem  meam,  quâ  cla- 
mavi  ad  te  :  *  miserere 
met,  et  exaudi  me. 
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runt. 
dver- 
••  non 

1. 

ersùm 
Xi  hoc 

Domi- 
•am  :  * 
.  domo 
idiebus 

^olupta- 
et  visi- 
;jus. 

bscondit 

ernaculo 

tnalorum 

abscon- 

i  sui. 


.  Tibi  dixit  cor  meum, 
exquisivit  te  faciès 
mea  :  *  faciem  tuam, 
Domine,  requiram. 

Ne  avertas  faciem 
tuam  à  me  :  ne  déclines 
in  ira  à  servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto, 
ne  derelinquas  me  :  * 
neque  despicias  me , 
Deus  salutaris  meus. 

Quoniam  pater  meus 
et  mater  mea  derelin- 
querunt  me  :  *  Domi- 
nas autem  assumpsit 
me. 

*  Leçém  pone  mihi, 
Domine,  in  via  tuâ  :  * 
et  dirige  me  in  semitam 
rectam  propter  inimi- 
cos  meos. 

Ne  tradideris  me  in 
animas  tribulantium 
me  :  *  quoniam  insur- 
rexerunt  in  me  testes 
iniqui,  et  mentita  est 
iniquitas  sibi. 

Credo  videre  bona 
Domini  *  in  terra  vi- 
ventium. 

Expecta  Dominum, 
viriliter  âge  ;  *  et  con- 


fortetur  cor  tuum,  et 
sustine  Dominum. 

Requiem    œtemam , 

Ant,  Credo  videre 
bona  Domini  in  terra 
viventium. 

V.  LL.  CoUocet  eos 
Dominus  cum  princi- 
pibus. 

R.  Cum  principibus 
populi  sui. 

P.  Pater  noster,  etc., 
touf  bas, 

iv«  LEÇON.  Job,^  13, 

I.  L.  Responde  mihi 
quantas  habeo  iniqui- 
tates  et  peccata  ?  Sce- 
lera  mea  et  delicta 
ostende  mihi.  Cur  fa- 
ciem tuam  abscondis, 
et  arbitraris  me  inimi- 
cum  tuum  ?  Contra 
folium,  quod  vento  ra- 
pitur,  ostendis  poten- 
tiam  tuam,  et  stipulam 
s  i  c  c  a  m  persequeris. 
Scribis  enim  contra  me 
amaritudines,  et  consu- 
mere  me  vis  peccatis 
adolescentiœ  mese.  Po- 
suisti  in  nervo  pedem 
meum,    et    observâsti 

«7 
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omnes  semitas  meas,  et 
vestigia  pedum  meo- 
rum  considerâsti.  Qui 
quasi  putredo  consu  - 
mendus,  sum  et  quasi 
vestimentum  quod  co- 
meditur  à  tineâ. 

R.  Memeni  j  meî , 
Deus,  quia  Viiî'ns  est 
vita  mea  :  *  SFeo  aspi- 
ciat  me  visus  hominis. 

V.  I .  L.  De  proflindis 
clamavi  ad  te,  Domine  : 
Domine,  exaudi  vocem 
meam. 

*  Nec  aspiciat  me 
visus  hominis. 

v«  LEÇON,   yod,,  14. 

2,  L.  Homo,  natus 
de  muliere,  brevi  vi- 
vens  tempore,  repletur 
multis  miseriis.  Qui 
quasi  flos  egreditur  et 
conteritur  et  fugit  velut 
umbra,  et  numquàm  in 
eodem  statu  permanet. 
Et  dignum  ducis  super 
hujuscemodi  aperire 
oculos  tuos,  et  adducere 
eum  tecum  in  judicium  ! 
Quis  potest  facere 
piundum  de  immundo 


conceptum  semine  ? 
Nonne  tu  qui  solus  es  ? 
Brèves  dies  hominis 
sunt,  numerus  mensium 
eju3  apud  te  est  :  con- 
stituisti  terminos  eju 
qui  praeteriri  non  pote- 
runt.  Recède  paulu- 
lùm  ab  eo,  ut  quiescat, 
donec  optata  veniat , 
sicut  mercenarii,  dies 
ejus. 

R.  Hei  mihi  I  Domi- 
ne, quia  peccari  nimis 
in  vitâ  meâ  :  quid  fa- 
ciam,  miser  ?  ubi  fu- 
giam,  nisi  ad  te,  Deus 
meus  ?  *  Miserere  meî, 
dùm  veneris  in  novis- 
simo  die. 

V.  2.  L.  Anima  mea 
turbata  est  valdè,  sed 
tu,  Domine,  succurre  ei. 

*  Miserere  meî,  dura 
veneris  in  novissimo 
die. 

VF  LEÇON,  yoâ.f  14. 

p.  Quis  mihi  hoc  tri- 
buat  ut  in  inferno  pro- 
tegas  me,  et  abscondas 
me,  donec  pertranseat 
furor  tuus,  et  constituas 
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lie  ? 

s  es? 
minis 
isium 
con- 
ejiv 
pote- 
paulu- 
iescat, 
eniat , 
i,   dies 


mihi  tempus  in  quo  re- 
corderis  meî  ?  Putasne 
mortuus  homo  rursùm 
vivat  ?  Cunctis  diebus, 
quihus  nunc  milito,  ex- 
pecto  donec  veniat  im- 
mutatio  mea.  Vocabis 
me,  et  ego  respondebo 
tibi.  Operi  manuum 
tuarum  porriges  dexte- 
ram.  Tu  quidem  gres- 
siis  meos  dinumerâsti, 
sed  parce  peccatis  meis. 
R.  Ne  recorderis 
peccatamea,  Domine,* 


Dùm   veneris  judicare 
seeculum  per  ignem. 

p.  Dirige ,  Domine 
Deus  meus,  in  con- 
spectu  tuo  viam  meam. 

*  Dùm  'veneris  ju- 
dicare saeculum  per 
ignem. 

V.  p.  Requiem  aeter- 
nam  dona  eis.  Domine  :  * 
et  lux  perpétua  luceat  ' 
eis. 

*  Dùm  veneris  ju- 
dicare saeculum  per 
ignem. 


AU   III«  NOCTURNE. 

Pour  Décembre^  Mars,  Juin  et  Septembre, 


Ant,  I.  L.  Compla- 
ceat. 

PSAUME  39. 

I.  A.  Expectans  ex- 
pectavi  Dominum,  *  et 
intendit  r>iihi. 

Et  exaudivit  preces 
meas  :  *  et  eduxit  me 
de  lacu  miseriae,  et  de 
luto  fsecis. 

Et  statuit  super  pe- 
tram  pedes  meos  ;  *  et 
direxit  gressus  meos. 


Et  immisit  in  os  me- 
um  canticum  novum,  * 
Carmen  Deo  nostro. 

Videbunt  muîti;  et 
timebunt,  *  et  spera- 
bunt  in  Domino. 

Beatus  vir  cujus  est 
nomen  Domini  spes 
ejus  ;  *  et  non  respexit 
in  vanitates  et  insanias 
falsas. 

Multa  fecisti  tu,  Do- 
mine Deus  meus,  mî- 
rabilia  tua  ;  *  et  cogi- 
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tationibiis  tiùs  non  est 
qui  similis  sit  tibi. 

Annuntiavi,  et  locu- 
tus  sum  :  *  multiplicati 
sunt  super  numerum. 

Sacrificium  et  obla- 
tionem  noluisti  *  aures 
autem  perfecisti  mihi. 

Holocaustum  et  pro 
peccato  non  postulâ- 
sti  ;  *  tune  dixi  :  Eccè 
yenio. 

In  capite  libri  scrip- 
tiiixi  est  de  me,  ut  face- 
rCi^t  voluntatem  tuam:* 
Deus  meus,  volui,  et 
legeiD  ^uam  in  medio 
corcli:^  niei. 

Aîuiantiavi  justitiam 
tuam  in  ecclesiâ  ma- 
gna :  *  eccè  labia  mea 
non  prohibebo  ;  Do  - 
mine,  tu  scisti. 

Justitiam  tuam  non 
abscondi  in  corde 
meo  :  *  veritatem  tuam 
et  salutare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  mise- 
ricordiam  tuam  et  ve- 
ritatem tuam  *  à  con- 
cilio  multo. 

Tu  autem.  Domine, 
ne  longé  facias  misera- 


tiones  tuas  à  me  :  * 
misericordia  tua  et  Ve- 
ritas tua  semper  susce- 
perunt  me. 

Quoniam  circumde- 
derunt  me  mala  quo- 
rum non  est  nuiaerus  :  * 
comprehenderatK  me 
iniquitates  iïieœ,  et  noa 
potui  ut  videiem. 

Multipiicatœ  sunt 
su]:)er  capillos  capitis 
me?  ;  *  et  cor  meuiu 
dereliquJt  me. 

Complaceat  tibi.  Do- 
mine, ut  eruas  me  :  * 
Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  respice. 

Confundantur  et  re- 
vereantur     simul,    qui 
quœrunt  animam   me 
am  ;  *  ut  auferant  eam. 

Convertantur  retror- 
sùm,  et  revereantur,  * 
qui  volunt  mihi  mala. 

Ferant  confestim 
confusionem  suam,  * 
qui  dicunt  mihi  :  Euge, 
euge. 

Exsultent  et  laetentur 
super  te  omnes  quae- 
rentes  te  :  *  et  dicant 
semper  :   Magnificetur 
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e  : 

;t  ve- 
iusce- 


rus  : 
me 


Bominus,  qui  diligunt 
salutare  tuum. 

Ego  autem  mendicus 
sum,  et  pauper  ;  *  Do- 
minus  soUicitusest  meî. 

Adjutor  meus  et  pro- 
tector  meus  tu  es  :  * 
Deus  meus,  ne  tarda- 
veris. 

Requiem  œteriiam , 
etc. 

Ani .  Complaceat 
tibi,  Domine,  ut  eripias 
me  :  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  respice. 

A9it,  2.  L.  Sana,  Do- 
mine. 

PSAUME  40. 

2.  A.  Bcatus  qui  in- 
tell igit  siiper  egenum 
et  paupcrem  :  *  in  die 
malâ  liberabit  eum  Do- 
minus. 

Dominus  conservet 
eum  et  vivificet  eum,  et 
beatum  faciat  eum  in 
terni  :  *  et  non  tradat 
eum  in  animam  inimi- 
corum  ejus. 

Dominus  opem  ferat 
illi  super  lectum  dolo- 
lis  ejus  :   *  universum 


stratum  ejus  versasti  in 
infirmitate  ejus. 

Ego  dixi  :  Domine, 
miserere  meî  :  *  sana 
animam  meam ,  quia 
peccavi  tibi. 

Inimici  mei  dixerunt 
mala  mihi  :  *  Quando 
morietur,  et  peribit  no- 
men  eji.  s  ? 

Et  si  ingrediebatur 
ut  videret,  vana  loque- 
batur  :  *  cor  ejus  con- 
gregavit  iniquitatem 
sibi. 

Egrediebatur  foras,* 
et  loquebatur  in  idip- 
suni. 

Adversùm  me  susur-- 
rabant  omnes  inimici 
mei  ;  *  adversùm  me 
cogitabant  mala  mihi.  1 

Verbum  iniquum 
constitueiiint  adversùm 
me  :  '"*  Numquid  qui 
dormit,  non  adjiciet  ut 
resurgat  ? 

Etenim  homo  pacis 
meœ,  in  quo  speravi  ;  * 
qui  edebat  panes  meos, 
magnificavit  super  me 
supplsfntationem. 

Tu  autem.  Domine, 
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miserere  meî,  et  resus- 
cita me  :  *  et  retribuam 
eis. 

In  hoc  cognovi  quo- 
niam  voluisti  me  ;  * 
quoniam  non  gaudebit 
inimicus  meus  super 
me. 

Me  autem  propter 
innocentiam  suscepis- 
ti  :  "  et  confirmâsti  me 
in  conspectu  tuo  in 
œternum. 

Benedictus  Dominus 
Deus  Israël  à  sseculo 
et  usquè  in  sœculum  :* 
fiât,  fiât. 

Requiem  aeternam 
donaeis,  etc. 

Ant,  Sana,  Domine, 
animam  meam,  quia 
peccavi  tibi. 

Ant,  I.  L.  Sitivit. 

PSAUME  41. 

I.  A.  Quemadmo- 
dum  desiderat  cervus 
ad  fontes  aquarum  :  * 
îta  desiderat  anima 
mea  ad  te,  Deus, 

Sitivit  anima  mea  ad 
Deum  fortem,  vivum;* 
'quando  veniam  et  ap- 


parebo  ante  faciem 
Dei  ? 

Fuerunt  mihi  lacry- 
mse  meae  panes  die  ac 
nocte  :  *  dùm  dicitur 
mihi  quotidiè  :  Ubi  est 
Deus  tuus  ? 

Hœc  recordatus 
sum,  et  efiudi  in  me 
animam  meam  ;  *  quo- 
niam transibo  in  locum 
tabernaculi  admirabi- 
lis,  usquè  ad  domam 
Dei. 

In  voce  exultationis 
et  confessiôMis,  *  sonus 
epulantis. 

Quarè  triatis  es,  ani- 
ma mea,*  et  quarè  con- 
turbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quo- 
niam adhuc  confitebor 
illi  ;  salutare  vultûs 
mei,  et  Deus  meus. 

Ad  meipsum  anima 
mea  conturbata  est  ;  * 
proptereà  moaior  ero 
tuî  de  terra  Jordanis,  et 
Ilermoniim  à  monte 
modico. 

Abyssus  âbyssum  in- 
vocat,  *  in  voce  cata- 
ractarum  tuaram. 
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tua 
super 


Omnia    excelsa 
et  fluctus  tui  * 
me  transierunt. 

In  die  mandavit  Do- 
minus  misericordiam 
suam,  *  et  nocte  canti- 
cuni  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo 
vitse  mese,*  dicam  Deo: 
Susceptor  meus  es. 

Quarè  oblitus  es 
meï  ?  *  et  quarè  contri- 
status  incedo,  dùm  af- 
fligit  me  inimicus  ? 

Dùm  confringuntur 
ossa  mea,  *  exprobra- 
verunt  mihi  qui  tribu- 
lant  me  inimici  mei. 

Dùm  dicunt  mihi  per 
singulos  dies  :  Ubi  est 
Deus  tuus  ?  *  quarè 
tristis  es,  anima  mea, 
et  quarè  conturbas  me? 

Spera  in  Deo,  quo- 

niam  adhuc  confitebor 

illi  :  *  salutare  vultûs 

mei,  et  Deus  meus. 

Requiem  aeternam,etc. 

Ant.  Sitivit  anima 
mea  ad  Deum  vivum  : 
quando  veniam  et  ap- 
parebo  ante  faciem  Do* 
mini? 


V.  LL.  Ne  tradas 
bestiis  animas  confiten- 
tes  tibi. 

R.  Et  animas  paupe- 
rum  tuorum  ne  obli- 
viscaris  in  finem. 

P.  Pater  noster,  tout 
bas, 

VII«  LEÇON.  Job^  17. 

I.  L.  Spiritus  meus 
attenuabitur,  dies  mei 
breviabuntur,  et  solum 
mihi  superest  sepul  - 
crum.  Non  peccavi,  et 
in  amaritudinibus  mo- 
ratur  oculus  meus.  Li- 
béra me  Domine,  et 
pone  me  juxta  te,  et 
cujusvis  manus  pugnet 
contra  me.  Dies  mei 
transierunt,  cogitatio- 
nes  meae  dissipatse  sunt, 
torquentes  cor  meum. 
Noctem  verterunt  in 
dieni,  et  rursùm  post 
tenebras  spero  lucem. 
Si  sustiiiuero,  infernus 
domus  mea  est,  et  in 
tenebris  stravi  lectulum 
meum.  Putredini  dixi  : 
Pater  meus  es  :  Mater 
mea,    et    soror    mea. 
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vermibus.  Ubi  est  ergo 
mine  prœstolatio  mea, 
et  patientiam  meam 
quis  considérât  ? 

R.  Peccantem  me 
quotidiè,  et  non  me 
pœnitentem  ,  timor 
mortis  conturbat  me  :* 
Quia  in  inferno  nulla 
est  redemptio,  miserere 
meî,  Deus,  et  salva 
me. 

V.  I.  L.  Deus,  in  no- 
mine  tuo  salvum  me 
fac,  et  in  virtute  tuâ  li- 
béra me. 

*  Quia  in  inferno 
nulla  est  redemptio, 
miserere  mei,  Deus  et 
salva  me. 

VIII*  LEÇON.  Job^  12. 

2.  L.  Pelli  mea%  con- 
sumptis  carnibus,  ad- 
hsesit  os  meum,  et  de- 
relicta  sunt  tantnmmo- 
do  labia  circa  dentés 
meos.  Miseremini  incî, 
miseremini  meî,  saltem 
vos  amici  mei,  quia 
manus  Domini  tetigit 
me.  Quarè  persequimi- 
ni  me   sicut   Deus,   et 


carnibus  meis  satura- 
mini  ?  Quis  mihi  tri- 
buat  ut  scribantur  ser- 
mones  mei  ?  Quis  mi- 
hi det  ut  exarentur  in 
libro  stylo  ferreo,  et 
plumbi  lamina ,  vel 
celte  sculpantur  in  sili- 
ce ?  Scio  enim  quod 
Redemptor  meus  vivit, 
et  in  novissimo  die  de 
terra  surrecturus  sum  : 
et  rursùm  circumdabor 
pelle  mea  et  in  carne 
meâ  videbo  Deum  me- 
um. Quem  visurus  sum 
ego  ipse,  et  oculi  mei 
conspecturi  sunt ,  et 
non  alius  :  reposita  est 
hajc  spes  mea  in  sinu 
meo. 

R.  Domine  secun- 
dùm  actum  meum, 
noli  me  judicare  :  nihil 
dignum  in  conspectu 
tuo  egi  :  ideo  deprecor 
majestatem  tuam,  *  Ut 
tu,  Deus,  deleas  iniqui- 
tatem  meam. 

V.  2.  L.  Ampliùs  la- 
va me,  Domine,  ab  in- 
justitiâ  meâ,  et  à  delic- 
to  meo  munda  me. 
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*  Ut  tu,  Deus,  de- 
leas  iniquitatem  meam. 

IX«  LEÇON.    Job^   10. 

■p.  Quarè  de  vulvâ 
eduxisti  me  ?  Qui  uti- 
nam  consumptis  essem, 
ne  oculus  me  videret. 
Fuissem  quasi  non  es- 
sem, de  utero  transla- 
tus  ad  tumulum.  Num- 
quid  non  paucitas  die- 
lum  meorum  finietur 
brevi  ?  Dimitte  ergo 
me,  ut  plangam  paulu- 
lùm  dolorem  meum, 
antequâm  vadam  et 
non  revertar,  ad  terram 
tenebrosam,  et  oper- 
tam  mortis  caligine  ; 
terram  miseriae  et  tene- 
brarum ,  ubi  umbra 
mortis,  et  nulUis  ordo, 
sed  sempiternus  horror 
inhabitat. 

R.  Libéra  me,  Domi- 
ne, de  viis  inferni,  qui 
portas  sereas  confregis- 
ti,  et  visitâsti  infernum, 
etdedisti  eis  lumen  ut 
vidèrent  te,*  Qui  erant 
in  pœnis  tenebrarum. 

V,  p.  Clamantes  et 


dicentes  :     Advenisti , 
Redemptor  noster. 

Qui  erant  in  pœnis 
tenebrarum. 

V.  P.  Reoiiiem  œter- 
nam  dona  eis,  DominiN 
et  lux  perpétua  luceat 
eis. 

*  Qui  erant  in  pœnis 
tenebrarum. 

Le  Répofis  suivant  se  dit 
hrsqn^on  fait  l  Office  tout 
entier. 

R.  Libéra  me.  Do- 
mine, de  morte  ceternâ, 
in  die  illâ  tremendâ  :  * 
Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra  :  *  Dùm 
veneris  judicare  sœcu- 
lum  per  ignem. 

V.  P.  Tremens  factus 
sum  ego  ,  et  timeo  , 
dùm  discussio  venerit, 
atque  ventura  ira. 

R.  Quando  cœli  mo- 
vendi sunt  et  terra. 

V.  P.  Dies  illa,  dies 
irœ,  calamitatis  et  mi- 
seriœ,  dies  magna  et 
amara  valdè. 

R.  Dum  veneris  judi- 
care saeculum  per 
ignem. 
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V.  p.  Kequiem  œter- 
nam  doiita  ?h.  Domine: 
et  lux  perpétua  luceat 
eis. 

R.  Libesa  me,  Do- 
mine, de  morte   œter- 


nâ  :  in  die  illA  tromen- 
dâ  :  quando  c<r.\\  mo- 
vendi  sunt  et  cevra  : 
dùm  veneris  judicare 
sœculum    per    ignem. 


A  LAUDES. 


Il   ! 


A  ni.  I.  L.  Exsulta- 
bunt. 

PSAUME  50. 

1.  A.  Miserere  meî, 
etc.,  /.  176. 

Requiem  œtemam , 
elc. 

A  Ht,  Exsultabunt 
Domino  ossa  humiliata. 

Anf,  2.  L.  Exaudi, 
Domine. 

PSAUME  64. 

2.  A.  Te  decet  hym- 
nus,  Deus,  in  Sien  ;  * 
et  tibi  reddetur  votum 
in  Jérusalem. 

Exaudi  orationem 
meam  :  *  ad  te  omnis 
caro  veniet. 

Verba  iniquorum 
prsevaluerunt        super 


nos  :  *  et  impietatibus 
nostris  tu  propitiaberis. 
Beatus  quem  çlegisti 
et  assumpsisti  :  *  inha- 
bitabit  in  atriis  tuis. 

Replebimur  in  bonis 
domûs  tuae  :  *  sanctum 
est  templum  tuum,  mi- 
rabile  in  aequitate. 

Exaudi  nos ,  Deus 
salutaris  noster,  *  sjjes 
omnium  fînium  terra;, 
et  in  mari  longé. 

Prseparans  montes  in 
virtute  tuâ,  accinctus 
potentiâ,  *  qui  contur- 
bas  proifundum  maris, 
sonum  fluctuum  ejus, 

Turbabuntur  gen  - 
tes,  et  timebunt  qui  ha- 
bitant terminos  à  si- 
gnis  tuis  :  *  exitus  ma- 
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tiitini,  et  vespere  delec- 
tabis. 

Visitâsti  terram  et 
inebriâsti  eam  :  *  mul- 
tiplicâsti  locupletare 
eam. 

Flumen  Dei  reple- 
tum  est  aquis,  parâsti 
cibum  illorum  :  *  quo- 
niam  itâ  est  praepara- 
tio  ejus. 

Rivos  ejus  inebrîa, 
multiplica  genimina 
ejus  :  *  in  stillicidiis 
ejus  laetabitur  germi- 
nans. 

Benedices  coronse 
anni  benignitatis  tuœ  :* 
et  campi  tui  replebun- 
tur  ubertate. 

Pinguescent  speciosa 
deserti  :  *  et  exultatio- 
ne  colles  accingentur. 

Induti  sunt  arietes 
ovium,  et  valles  abun- 
dabunt  frumento  :  * 
clamabunt ,  e  t  e  n  i  m 
hymnum  dicent. 

Requiem  œternam, 
etc. 


1  <i 


Ant,  Éxaùdi,  Domi- 
nCj  orationem  méatn  : 


ad  te  omnis  caro  ve- 
niet. 

Ant,  I.  L.  Me  sus- 
cepit. 

PSAUME  62. 

1.  A.  Deus ,  Deus 
meus,  ad  te  de  luce  vi- 
gile, etc.,  /.  207. 

Psaume  66.  Deus 
misereatur  nostrî ,  et 
benedicat  nobis,  etc., 
A  208. 

Requiem  «^emam, 
etc. 

Ant,  Me  suscepit 
dextera  tua.  Domine. 

Ant.  2.  L.  A  porta 
inferi. 

CANTIQUE  D'ÉzéCHIAS. 
Isaùy  38. 

2.  A.  Ego  dixi  :  In 
dimidio  dierum  meo- 
rum,*  vadam  ad  portas 
inferi. 

Quœsivi  residuum 
annorum  meorum  ;  * 
dixi  :  Non  videbo  Do- 
minum  Deutti  in  terra 
viventium. 

Non  aspiciatn  homi- 
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nem  ujtrâ,  *  et  habita- 
torem  quietis. 

Generatio  mea  abla- 
ta  est,  et  convoluta  est 
a  me,  *  quasi  taberna- 
culum  pastorum. 

Praecisa  est  velut  à 
texente  vit  a  mea  ;  dùm 
adhuc  ordirer  succidit 
me  :  *  de  mane  usquè 
ad  vesperam  finies  me. 

Sperabam  usquè  ad 
mane,  *  quasi  leo  sic 
contrivit  omnia  ossa 
mea. 

De  mane  usquè  ad 
vesperam  finies  me  :  * 
sicut  pullus  hirundinis 
sic  clamabo  :  medita- 
bor  ut  columba. 

Attenuati  sunt  oculi 
mei  ;  *  suspicientes  in 
excelsum. 

Domine,  vim  patior, 
responde  pro  me  :  * 
quid  dicam,  aut  quid 
respondebit  mihi,  cùm 
ipse  fecerit  ? 

Recogitabo  tibi  om- 
nes  annos  meos  *  in 
amaritudine  anima, 
meae. 

Domine,  si  sic  vivi- 


tur,  et  in  talibus  vita 
spiritûs  mei,  corripies 
me,  et  vivificabis  me  :* 
eccè  in  pace  amaritudo 
mea  amarissima. 

Tu  autem  eruisti  ani- 
mam  meam ,  ut  non 
periret  :  *  projecisti 
post  tergum  tuum  om- 
nia peccata  mea. 

Quia  non  infernus 
confitebitur  tibi,  neque 
mors  laudabit  te  :*  non 
exspectabunt  qui  des- 
cendunt  in  lacum  veri- 
tatem  tua  m. 

Vivens,  vivens  ipse 
confitebitur  tibi,  sicut 
et  ego  hodiè  :  *  pater 
filiis  notam  faciet  veri- 
tatem  tuam. 

Domine,  salvum  me 
fac  :  *  et  psalmos  no- 
stros  cantabimus  cun- 
ctis  diebus  vitœ  nostrae 
in  domo  Domini. 

Requiem  xternam , 
etc. 

Ant,  A  porta  inferi 
erue,  Domine,  animam 
meam. 

Ant,  I.  L.  Omnis 
spiritûs. 
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PSAUME   148. 

I.  A.  Laudate  Domi- 
num, /.  211. 

Psaume  149.  Canta- 
te Domino,  etc.,/.  211. 

Psaume  150.  Lauda- 
te Dominum  in  san- 
ctis,  etc.,/.  212. 

Requiem  seternam , 
etc. 

Ant,  Omnis  spiritus 
laudet  Dominum. 

V.  LL.  Audivi  vocem 
de  cœlo  dicentem  mihi  : 

R.  Beati  mortui  qui 
in  Domino  moriuntur. 

Ani,  I.  L.  Ego  sum. 

CANTIQUE   DE  ZACHA- 
RIE.   LuCf  I. 

P.  Benedictus  Domi- 
nas Deus  Israël,  quia 
visitavit  et  fecit  re- 
demptionem  p  1  e  b  i  s 
suœ,  etc.,  /.  214. 

Requiem  seternam , 
etc. 

Ant,  Ego  sum  re- 
surrectio  et  vita  ;  qui 
crédit  in  me,  etiamsi 
mortuus  fuerit,  vjvet  ; 


et  omnis  qui  vivit  et 
crédit  in  me,  non  mo- 
rietur  in  aeternum. 

Prière  qu^on  dit  à 
genoux, 

P.  Paternoster, etc., 
tout  bas, 

V.  Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 

Amen. 

PSAUME  129, 

I.  A.  De  profiindis 
clamavi  ad  te,  Domi- 
ne, etc., /.  95. 

p.  Requiem  seternam 
dona  eis.  Domine  : 

R.  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

V.  A  porta  inferi, 

R.  Erue  ,  Domine , 
animas  eorum. 

V.  Requiescant  in 
pace. 

R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  vçniat. 
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OREMUS. 

Pour  un  Con^éganiste 
défunt, 

P.  Inclina,  Domine, 
aurem  tuam  ad  preces 
nostras,  quibus  miseri- 
cordiam  tuam  suppli- 
ces deprecamur  ;  ut 
animàm  famuli  tui  N. 
quam  de  hoc  sœculo 
migrare  jussisti,  in  pa- 
cis  ac  lucis  regione 
constituas,  et  Sancto- 
rum  tuorum  jubeas  esse 
consortem.  Per  Chri- 
stum  Dominum  no - 
strum. 

Pour  les  Congréga- 
nistes  décédés, 

p.  Deus  veniœ  largi- 
tor  et  humanœ  salutis 
,amator,  quœsumus  cle- 
mentiam  tuam,  ut  no- 
stra;  Congiegationis 
fratres,  propinquos  et 
benefactores  qui  ex  hoc 
sceculo  transierunt , 
beatâ  Maria  semper 
Virgine  intercedente 
cum   omnibus   Sanctis 


tuis,  ad  perpetuae  beati- 
tudinis  consortium  per- 
venire  concédas.  Per 
Christum  Dominum 
nostrum.    , 


-»i 


Pour  les  fidèles  tré- 
passés, 

P.  Fidelium,  Deus, 
omnium  conditor  et 
redemptor ,  animabus 
famulorum  famularum- 
que  tuarum,  remissio- 
nem  cunctorum  tribue 
peccatorum,  ut  indul- 
gentiam  quam  semper 
optaverunt,  piis  suppli- 
cationibus  consequan- 
tur.  Qui  vivis  et  régnas 
in  sœcula  saeculorum. 

Le  jour  des  morts  on 
dit  à  la  fin  de  V  Oraison 
Fidelium  :  qui  vivis  et 
régnas  cum  Deo  Pâtre, 
in  unitate  Spiritus  San- 
cti,  Deus,  per  omnia 
ssecula  saeculorum.  R. 
Amen. 

V.  P.  Requiem  seter- 
nam  dona  eis,  Domine, 

R.  Et  lux  perpétua 
luceat  eiSf 
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V.    Requiescant    in 
pace. 
R.  Amen. 

Au  décès  ou  à  Vinhu- 
viation  d'un  défunt, 

OREMUS. 

Absolve,  quaesumus, 
Domine,  animam  fa- 
muli  tui  N.  ut  defun- 
ctus  sseculo  tibi  vivat  : 
et  quae  per  fragilitatem 
carnis  humanâ  conver- 
satione  commisit,  tu 
veniâ  misericordissimae 
pietatis  absterge.  Per 
Dominum  nostrum  Je- 
sum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate 
^piritus  sancti,  Deus, 
per  omnia  ssecula  sse- 
culorum. 


Pour  le  Fers  et  la  Mère 
défunts^  ou  pour  V un 
ou  Vautre  en  parti- 
culier, 

OREMUS. 

Deus,  qui  nos  patrem 
et  matrem  [pu  patrem) 
[ou  matrem)  honorare 
praecepisti ,  miserere 
clementer  animabus 
patris  mei  ac  matris 
meae  [ou  animas  patris 
mei)  [ou  matris  meae) 
eorumque  [ou  ejusque) 
peccata  dimitte,  meque 
eos  [ou  eum)  [ou  eam) 
in  aeternae  claritatis 
gaudio  fac  videre.  Per 
Dominum  etc.,  comme 
ci-dessus. 


MESSE   DES    MORTS. 


INTROÏT. 


Requiem  aeternam 
dona  eis.  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 


Ps,  Te  de'^fit  hymnus, 
Deus,  in  Sion,  et  tibi 
reddetur  votum  in  Jé- 
rusalem :  exaudi  ora- 
tionem   meam,    ad  te 
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omnis  caro  veniet.  Re- 
quiem. 

ORAISON. 

Fidelium,  Deus,  om- 
nium Conditor  et  Re- 
demptor ,  animabus 
famulorum  famulanim- 
que  tuarum,  remissio- 
nem  cunctorum  tribue 
peccatorum,  ut  indul- 
gentiam,  quam  semper 
optaverunt,  piis  suppli- 
cationibus  consequan- 
tur.   Qui  vivis,  etc. 

Lectio  Epistolse  beati 
Pauli  Apostoli  ad 
Corinthios.  I,  cap,  1 5. 

Fratres,  Eccè  myste- 
rium  vobis  dico  :  omnes 
quidem  resurgemu3,sed 
non  omnes  immutabi- 
mur.  In  momento,  in 
ictu  oculi,  in  novissima 
tuba  :  canet  enim  tuba, 
et  mortui  résurgent  in- 
corrupti,  et  nos  immu- 
tabimur.  Oportet  enim 
corruptibile  hoc  indu- 
ere  incorruptionem,  et 
mortale  hoc  induere 
immortalitatem.    Cum 


autem  mortale  hoc  in- 
duerit  immortalitatem, 
tune  fiet  sermo,  qui 
scriptus  est  :  Absorpta 
est  mors  in  Victoria. 
Ubi  es,  mors,  victoria 
tua  ?  Ubi  est,  mo»s, 
stimulus  tuus  ?  Stimu- 
lus autem  mortis  pec- 
catum  est  :  virtus  vero 
peccati  lex.  Deo  autern 
gratias,  qui  dédit  nobis 
victoriam  per  Domi- 
num  nostrum  Jesum 
Christum. 

Grad.  Requiem  aeter- 
nam  dons,  eis,  Domi- 
ne :  et  lux  perpétua 
luceat  eis.  v.  In  me- 
moriâ  œternâ  erit  jus- 
tus  :  ab  auditione  malâ 
non  timebit. 

Trait,  Absolve,  Do- 
mine, animas  omnium 
fidelium  defunctorum, 
ab  omni  vincuio  delic- 
torum.  V.  Et  gratiâ 
tuâ  illis  succurrente, 
mereantur  evadere  ju- 
dicium  ultionis.  V.  Et 
lucis  aeternse  beatitu- 
dine  perfrui. 
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PROSE. 

Dies  irae,  dies  illa, 
Solvei  saeclum  in  fa- 
villâ  :  1  este  David  cum 
Sibyllâ. 

Quantus  tremor  est 
futurus,  Quando  Judex 
est  venturus,  Cureta 
stricte  discussurus  ! 

Tuba  mirum  spar- 
gens  sonum  Per  sepul- 
chra  regionum,  Coget 
omnes  ante  thronum. 

Mors  stupebit,  et 
natura,  Cùm  resurget 
creatura,  Judicanti  re- 
sponsura. 

Liber  scriptus  profe- 
retur,  In  quo  totum 
continetur,  Undè  mun- 
dus  judicetur. 

Judex  ergo  cùm  se- 
debit,  Quidquid  latet, 
apparebit  :  Nil  innul- 
tum  remanebit. 

Quid  sum,  miser, 
tune  dicturus  ?  Quem 
patronum  rogaturus , 
Cùm  vix  justus  sit  se- 
curus  ? 

Rex  tremendae  ma- 
jestatis,  Qui  salvandos 


salvas    gratis ,    Salva 
me,  fons  pietatis. 

Recordare,  Jesu  pie, 
Quod  sum  causa  tuae 
viae  :  Ne  me  perdas  illâ 
die. 

Quaerens  me,  sedisti 
lassus  :  Redemisti  cru- 
cem  passus  :  Tantiis 
labor  non  sit  cassus. 

Juste  Judex  ultionis, 
Donum  fac  remissionis, 
ante  diem  rationis. 

Ingemisco  tanquàm 
reus,  Culpâ  rubet  vul- 
tus  me^i"  !  Supplicanti 
parce,  Deus. 

Qui  Mariam  absol- 
visti,  Et  latronem  ex- 
audisti,  Mihi  quoque 
spem  dedisti. 

Preces  mese  non  sunt 
dignse  :  Sed  tu  bonus 
fac  bénigne.  Ne  perenni 
cremer  igné. 

Inter  oves  locum 
prsesta.  Et  ab  haedis 
me  séquestra,  Statuens 
in  parte  dextrâ. 

Confutatis  maledi- 
ctis,  Flammis  acribus 
addictis,  Voca  me  cùm 
benedictis. 
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Oro  supplex  et  ac- 
clinis,  Cor  contritum 
quasi  cinis,  G^re  cui^am 
meî  finis. 

Lacrymosa  dies  illa, 
Quâ  resufget  ex  favilla, 
Ju4icandus  homo  reus. 

Huic  ergo  parce , 
Deu",.  Pie  Jesu,  Domi- 
ne, Dona  eis  requiem. 
Amen. 

Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secndùm  Joan- 
nem.  C.  5.        ^Â 

In  illo  tempore  : 
Dixit  Jésus  turbis  Ju- 
dœorum  :  Amen,  amen 
dico  vobis,  quia  venit 
.  hora,  et  nunc  est,quan- 
do  mortui  audient  vo- 
cem  Filii  Del  ;  et  qui 
audierint,  vivent.  Sicut 
enim  Pater  habet  vitam 
in  semetipso,  sic  dédit 
et  Filio  habere  vitam 
in  semetipso  :  et  potes- 
tatem  dédit  ei  judicium 
facere,  quia  Filius  ho- 
minis  est.    Nolite  mi- 


rari 


hc- 


iia    venit 


hora  in  quâ  omnes  a'ii 
in     monumeiitis     suiit 


audient  vocem  Filii 
Dei  :  et  procèdent  qui 
bona  fecerunt»  in  resur- 
rectionem  vitse  :  qui 
vero  mala  egerunt<  in 
resurrectionem  judicii. 

Offert,  Domine  Jesu 
Christe ,  Rex  gloria^ , 
libéra  animas  omniu.u 
fidelium  defunctonim 
de  pœnis  inferni  et  de 
profundo  lacu  :  libéra 
eas  de  ore  leonis,  ne 
absorbeat  eas  tartarus, 
ne  cadant  in  obscurum  : 
sed  signifer  sanctus  Mi- 
chael  repraesentet  eas 
in  lucem  sanctam  :  * 
Quam  olim  Abrahœ 
promisisti ,  et  semini 
ejus.  V.  Hostias  et  ])re- 
ces  t'bi.  Domine,  lau- 
dis  ofiferimus  :  tu  susci- 
pe  pro  animabus  illis 
quarum  hodiè  memo- 
riam  facimus  :  fac  eas, 
Domine ,  de  morte 
transire  ad  vitam.  * 
Quam  olim.       .     .- 

Secrète.  Hostias,  quce- 
sumus,  Domine,  quas 
tibi  pro  animabus  fa- 
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mulorum  famularum- 
que  tuarum  ofierimus, 
propitiatus  intende  :  ut 
quibiis  fidei  christianse 
meritum  contulisti,  do- 
nes  et  prsemium.  Per 
Dominum.  it^jj^ 

La  Préface  commune, 

Comm,  Lux  seterna 
luceat  eis,  Domine,  * 
Cum  sanctis  tuis  in  ae- 
ternum  ;  quia  pius  es. 
V.    Requiem    seternam 


dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat 
eis.  *  Cum. 

Postcomm,  Anima- 
bus,  quœsumus,  Domi- 
ne, famulorum  famula- 
rumque  tuarum  oratio 
proficiat  supplicanti- 
um  :  ut  eas  et  a  pecca- 
tis  omnibus  exuas,  et 
tuœ  redemptionis  facias 
esse  participes.  Qui  vi- 
vis,  etc. 


— o — 


\ 
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il    ^iil- 


PETIT    OFFICE  (i) 


DE   L'ANGK- GARDIEN. 


'•.[ 


<,  .JUJ 


lii      \i  )ll 


,CUi 
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A    PRIME. 


Ave,  Maria,  etc. 

Deus,  in  adjutorium 
meum  intende. 

R.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

V.  Gloria  Patri,  etc. 


01 

•in 


HYMNJS. 


.  r. 


interne  Rector  side- 
rum 
Qui,  quidquid  est,  po- 
tentia 


(i)  40  jours  d'indulg.  chaque  fois  qu'on  récite  cet  office. 
14  Nov.  1876. 

-cl»      t  Ed.  Chs.,  Ev.  de  Montréal. 
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Magna  creasti,  nec  ré- 
gis 
Minore  providentia. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Qui,  quos  redemit  Fi- 

lius 
Et  Sanctus  unxit  Spi- 

ritus, 
Per  Angeles  custodiat. 
Amen. 
Ant,  Bene  ambuletis. 

PSAUME  118. 

Beati  immaculati  in 
via,  *  qui  ambulant  in 
lege  Domini. 

Beati  qui  scrutantur 
testimonia  ejus,  *  in 
toto  corde  exquimnt 
eum. 

Non  enim  qui  ope- 
rantur  iniquitatem,  * 
in  viis  ejus  ambulave- 
runt. 

Tu  mandasti  *  man- 
data tua  custodiri  ni- 
mis. 

IJtinam  dirigantur 
via;  meae  *  ad  custo- 
diendas  justificationes 
tuas. 

Tune  non  confun- 
dar,  *  cum  perspexero 


in  omnibus  mandatis 
tuis. 

Confitebor  tibi  in  di- 
rectione  cordis,  *  in  eo 
quod  didici  judicia  jus- 
titiae  tuae. 

Justificationes  tuas 
custodiam,  *  non  me 
derelinquas  usquequa- 
que. 

In  quo  corrigit  ado- 
lescentior  viam  suam  ?* 
in  custodiendo  sermo- 
nes  tuos. 

Gloria  Patri,  etc. 

In  toto  corde  meo 
exquisivi  te  :  *  ne  re- 
pellas  me  a  mandatis 
tuis. 

In  corde  meo  ab- 
scondi  eloquia  tua,  * 
ut  non  peccem  tibi. 

Benedictus  es,  Do- 
mine, *  doce  me  justi- 
ficationes tuas.  ' 

In  labiia  meis  *  pro- 
nuntiavi  omnia  judicia 
oris  tui. 

In  via  testimonio- 
rum  tuorum  delectatus 
sum,  *  sicut  in  omnibus 
divitiis. 
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In  mandat!»  tuîs  ex- 
ercebor,  *  et  conside- 
rabo  vias  tuas. 

In  justificationibus 
tuis  meditabor  ;  *  non 
obliviscar  sermones 
tuos. 

Rétribue  servo  tuo, 
vivifica  me,  *  et  custo- 
diam  sermones  tuos. 

Révéla  oculos  meos,* 
et  considerabo  mirabi- 
lia  de  lege  tua. 

Gloria  Patri,  etc. 

Incola  ego  sum  in 
terra,  *  non  abscondas 
a  me  mandata  tua. 

Concupivit  anima 
mea  desiderare  justifi- 
cationes  tuas  *  in  omni 
tempore. 

Increpasti  super  - 
bos  ;  *  maledicti  qui 
déclinant  a  mandatis 
tuis. 

Aufer  a  me  oppro- 
brium  et  contemptum  ;* 
quia  testimonia  tua  ex- 
quisivi. 

Etenim  siderunt  prin 
cipes  et  adversum   me 
loquebantur  :  *  servus 


autem  tuus  exercebatur 
in  justificationibus  tuis. 

Nam  et  testimonia 
tua  meditatio  mea  est,* 
et  consilium  meum 
justificationes  tuse. 

Adhaesit  pavimento 
anima  mea  :  *  vivifica 
me  secundum  verbum 
tuum. 

Vias  meas  enuntiavi, 
et  exaudisti  me  :  * 
doce  me  justificationes 
tuas. 

Viam  justificationum 
tuarum  instrue  me,  * 
et  exercebor  in  mira- 
bilibus  tuis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Bene  ambule- 
tis,  et  Dominus  sit  in 
itinere  vestro  et  Angé- 
lus ejus  comitetur  vo- 
biscum. 

V.  In  conspectu  An- 
gelorum  psallam  tibi, 
Deus  meus. 

R.  Adorabo  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum, 
et  confitebor  nomini 
tuo. 
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or/:mus. 

Deus  qui  ineffabili 
providentia  sanctos 
Angeles  tiu.s  ad  no- 
stram   custodiam  mit- 


tere  dignaris  :  largire 
supplicibus  tuis  et  eo- 
runi  semper  protec- 
tione  defendi,  et  seter- 
na  société!  e  gaudere. 
Per  Dotïiîiiuiïi,  etc. 


A   TIERCE. 


Ave,  Maria,  etc. 
Deus  in  adjutorium, 
etc. 

HYMNE. 

Tuusque  nobis  An- 
gélus, 
Electus  ad  custodiam, 
Hic  adsit  :,a  contagio 
Ut  criminum  nos  pro- 
tegat. 
Def)  Patri  sit  gloria. 
Qui,  quos  redemit  Fi- 

lius. 
Et  Sanctus  unxit  Spi- 

ritus, 
Per  Angeles  custodiat. 
Anien. 

A  Ht,  Immittet    An^ 
gelus, 

PSAUME  118. 

I)ormitavit      anima 
niea  prœ  tsedio  :  *  con- 


firma me  in  verbis 
tuis. 

V  i  a  m  iniquitatis 
amove  a  me  :  *  et  de 
lege  tua  miserere  mei. 
Viam  veritatis  elegi,* 
judicia  tua  non  sum 
oblitus. 

Adhsesi  testimoniis 
tuis,  Domine  ;  *  noli 
me  confundere. 

Viam  mandatorum 
tuorum  cucurri,  *  cum 
dilatasti  cor  meum. 

Legem  pone  mihi, 
Domine,  viam  justifi- 
cationum  tuarum,  *  et 
exquiram  eam  semper. 

Da  mihi  intellectum 
et  scrutabor  legem  tu- 
am  ;  *  et  custodiam 
illam  in  toto  corde 
meo. 
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Dediic  me  in  semi- 
tam  mandatorum  tuo- 
rum,  *  quia  ipsam 
volui. 

Inclina  cor  meum  in 
testimonia  tua,*  et  non 
in  avaritiam. 

Gloria  Patri,  etc. 

Averte  oculos  meos 
ne  videant  vanitatem  :* 
in  via  tua  vivifica  me. 

Statue  servo  tuo  elo- 
quium  tuum,  *  in  ti- 
moré tuo. 

Amputa  opprobrium 
meum,  quod  suspicatus 
sum,  *  quia  judicia  tua 
jucunda. 

Ecce  concupivi  man- 
data tua  :  *  in  aequitate 
tua  vivifica  me. 

Et  veniat  super  me 
misericordia  tua,  Do- 
mine ;  *  salutare  tuum 
secundum  eloquium 
tuum.       , 

Et  respondebo  ex- 
probrantibus  mihi  ver- 
bum,  *  quia  speravi  in 
sermonibus  tuis. 

Et  ne  auferras  de  ore 
meo  verbum   veritatis 


usq'iequaque,  quia  m 
judiciis  tuis  superspe- 
ravi. 

Et  custodiam  legem 
tuam  semper,*  in  sœcu- 
lum  et  in  sseculum  sse- 
culi. 

Et  ambulabam  in  la- 
titudine,  *  quia  manda- 
ta tua  exqirsivi. 

Glorir»  T^^tri,  etc. 

Men  o    verbi 

tui  sei  *  in  quo 

mihi  spcm  dedisti. 

Haec  me  consolata 
est  in  humilitate  mea  ;* 
quia  eloquium  tuum  vi- 
vificavit  me. 

Superbi  inique  age- 
bant  usquequaque  ;  *  a 
lege  autem  tua  non  dé- 
clina vi. 

Memor  fui  judicio- 
rum  tuorum  a  saeculo. 
Domine  ;  *  et  consola- 
tus  sum. 

Defectio  tenait  me,  * 
pro  peccatoribus  dere- 
linquentibus  legem  tu- 
am. 

Cantabiles  mihi 
e  r  a  n  t    justifier  tiones 
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tuae,  *  in  loco  perigri- 
nationis  mex. 

Memor  fui  nocte  no- 
minis  tui,  Domine  ;  * 
et  custodivi  legem 
tuam. 

Haec  facta  est  mihi,* 
quia  justificationes  tuas 
exquisivi. 

Portio  mca,  Domi- 
ne, *  dixi  custodire  le- 
gem tuam. 

Gloria  Patri,  etc. 


Ant.  Immittet  Angé- 
lus Domihi  in  circuitu 
timentium  eum,  et  eri- 
piet  eos.     ' 

V.  Ascendit  fumus 
aromatum  in  conàpec- 
tu  Domini. 

R«  De  manu  Angeli. 

OREMUS. 

Deus,  qui,  etc.,  /^age 
278. 


A  SEXTE. 


;    Ave,  Maria,  etc.^  '^ 
Deus  in  adjutorium, 
etc. . 

,  HYMNE. 

Nobis   draconis    se- 
muli. 
Vei-sutias  !  exterminet, 

•  Ne  rete  fraudulentiae. 
Incauta  nectat  pectora. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

*  Qui,!  quos  redemit  Fi- 
-ord    lius, 

rr£t  sanctus  uinit  S^nri- 

tus, 
Per  Angelos  custodiat. 
cij':».»i,.:Amen. 


:^«/.  Adorate  Domi- 
num. 

Bonitatem  fecisti 
cum  servo  tuo,  Domi- 
ne,* secundum  verbum 
tuiim. 

Bonitatem,  et  disci- 
plinam ,  et  scientiam 
docé  me,  *  quia  man- 
datis  tuis  credidi. 

Priusquata  hùmilia- 
rer,  ego  deliqui,  *  pro- 
^terea  eloqttium  tuum 
custodivi. 

Botius  es  tu,  *  et  in 

if;.}  il'''     \ii,nlvj/    t, 
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boniiate  tua  doce  me 
justificationes  tuas. 

Multiplicata  est  su- 
per me  iniquitas  super- 
borum,  *  ego  autem  in 
toto  corde  meo  scruta- 
bor  mandata  tua. 

Coagulatum  est  sicut 
lac  cor  eorum  i  *  ego 
vero  legem  tuam  me- 
ditatus  sum. 

Bonum  mihi  quia  hu- 
miliasti  me,*  ut  discam 
justificationes  tuas. 

Bonum  mihi  lex  oris 
tui,  *  super  millia  auri 
et  argenti. 

Manus  tuse  fecerunt 
me ,  et  plasmaverunt 
me  :*  da  mihi  intellec- 
tum,  et  discam  manda- 
ta tua. 

Gloria  Patri,  etc. 

Defecit  in  salutare 
tuum  anima  me^,*  et  in 
verbum  tuum  superspe- 
ravi.  ^ 

Defecerunt  oculi  mei 
in  eloquium  tuum,*>di- 
centes  :  Quando  conso- 
laberis  me? 

Quia  factus  Àum  sicut 


uter  in  pruina,  *  justi- 
ficationes tuas  non  sum 
oblitus. 

Quoi  sunt  dies  servi 
tui,  *  quando  faciès  de 
persequentibus  me  ju- 
dicium. 

Narraveruntmihiin- 
iqui  fabulationes,  *  sed 
non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua 
Veritas  ;  *  inique  per- 
secuti  sunt  me,  adjuva 
me. 

Paulo  minus  con  - 
summaverunt  me  in 
terra  :*  ego  autem  non 
dereliqui  mandata  tua. 

Secundum  misericor- 
diam  tuam  yivifica 
me,  *  et  custodiam  tes- 
timonia  oris  tui. 

In  œternum,  Domi- 
ne,* verbum  tuum  per- 
manet  in  cœlo. 

Gloria  Patri,  etc. 

Quomodo  dilexi  le- 
gem tuam.  Domine  !  * 
tota  die  meditatio  mea 
est. 

Super  inimicos  meos 
prudentem  me    fecisti 
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mandato   tuo  ;  *   quia 
in  aeternum  mihi  est. 

Super  omnes  docen- 
tes  me  intellexi  ;*  quia 
téstimonia  tua  tnedita- 
tiomeaest.^f''"'i^'f^ 

Super  senes  intel- 
lexi ;  *  quia  mandata 
tua  qusesivi. 

Ab  omni  via  mala 
prohibui  pedes  meos,  ** 
ut  custodiam  verbatua. 

A  judiciis  tuis  non 
declinavi  ;  *  quia  tu  le- 
gem  posuisti  mihi. 

Quam  dulcia  fauci- 
bus  meis  eloquia  tua  î* 
super  mel  ori  meo. 

A  mandatis  tuis  in- 
tellexi ;    *    propterea 


odivi  omnem  viam  ini- 
quitatis. 

Lucerna  pedibus 
meis  verbum  tuum,  et 
lumen  semitis  meis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Adorate  Do- 
minum,  omnes  Angeli 
ejus  ;  audivit  et  Isetata 
est  Sion. 

V.  Stetit  Angélus 
juxta  aram  templi. 

R.  Habens  ânjribu- 
lum  aureum  in  i^^nu 
sua.  :•:.•. 

GREMUSé.-:^ 

Deus,  qui,  çXQ,i^page 
278. 


A  NONE. 


Ave,  Maria,  etc. 

Deus,  in  adjutorium, 
etc. 

HYMNE. 

"Metum  repellat  ho- 
stium 
Nostris  procul  de  fini- 

''•'■'  bus;   ''-''''- 


Pacem  procuret  ci- 
vium;      '         ' 

Fugetque  p  ^îentiam. 
Dec  Pati     i  gloria, 

Qui,  »Taos  redemit  Fi- 
lins, 

Et  Sanctus  unxit  spi- 
ritus, 

Per  Angelos  custodiat. 
Amen. 
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PSAUME  118. 

Mirabilia  testimonia 
tua  :  *  ideo  scrutata  est 
ea  anima  mea. 

Declaratio  sermo- 
num  tuorum  illumi  - 
nat,  *  et  intellectum 
dat  parvulis. 

Os  meum  aperui  et 
attraxi  spiritum,  *  quia 
mandata  tua  desidera- 
bam. 

Aspice  in  me,  et  mi- 
serere mei,*  secundum 
judicium  diligentium 
nomen  tuum. 

Gressus  meos  dirige 
secundum  eloquium 
tuum,  *  et  non  domi- 
netur  mei  omnis  injus- 
titia. 

Redime  me  a  calum- 
niis  hominum,  *  ut  cu- 
stodiam  mandata  tua. 

Faciem  tuam  illu- 
mina super  seryum  tu- 
um ;  *  et  doce  me  jus- 
tificationes  tuas. 

Exitus  aquarum  de- 
duxerunt  oculi  mei,  * 
quia  non  custodierunt 
legem  tuam. 


r 


Justus  es,  Domine,  * 
et  rectum  judicium 
tuum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Clamavi  in  toto  cor- 
de meo ,  exaudi  me , 
Domine  :  *  justifica  - 
tiones  tuas  requiram. 

Clamavi  ad  te,  sal- 
vum  me  fac,  *  ut  cu- 
stodiam  mandata  tua. 

Praeveni  in  maturi- 
tate,  et  clamavi,  *  quîa 
in  vërbà  tua  superspe- 
ravi.'        '■''■•■ 

Prsevenerunt  oculi 
mei  ad  le  ^iluculo,  * 
ut  meditarer  eloquia 
tua. 

Vocem  meam  audi 
secundum  misericor  - 
diam  tuam,  Domine  ;* 
et  s>ecundum  judicium 
tùum  vivifica  me. 

Àppropinquàverunt 
persequentes  me  inî- 
quitati  j  *  a  Ibge  antèiii 
tua  longe  facti  sunt. 

Prope  es  tu,  Domi- 
nCj  *  et  omnes  vise  tuas 
Veritas. 

Initio    cognovi    de 
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testimoniis  tuis^  *  quia 
in  aeternum  fundasti  ea. 

Vide  humilitatem 
meam,  et  eripe  me,  * 
quia  legem  tuam  non 
sum  oblitus. 

Gloria  Patri,  etc. 

Principes  persecuti 
sunt  me  gratis,  *  et  a 
verbis  tuis  formidavit 
cor  meum. 

Lsetabor  ego  super 
eloquia  tua,  *  sicut  qui 
invenit  spolia  multa. 

Iniquitatem  odio  ha- 
bui ,  et  abominatus 
sum  ;  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 

Septies  in  die  laudem 
dixi  tibi,  *  super  judi- 
cia  justitise  tuae. 
*.  Pax  multa  dilîgenti- 
bus  legem  tuam,  *  et 
non  est  illis  scandalum. 

Ëxpectabam  saluta- 
re  tuum.  Domine  ;  *  et 
mandata  tua  dilexi. 

Custodivit  anima 
mea  testimonia  tua,*  et 
dilexit  ea  vehementer. 


Servavi  mandata  tua 
et  testimonia  tua,  * 
quia  omnes  viae  mese  in 
conspectu  tuo. 

Appropinquet  depre- 
catio  mea  in  conspectu 
tuo.  Domine  i  *  juxta 
eloquium  tuum  da  mihi 
intellectum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Benedicite  Do- 
mine, omnes  Angeli 
ejus,  potentes  virtute, 
facientes  verbum  illius, 
ad  audiendam  vocem 
^rmonum  ejus. 

V.  In  conspectu  An- 
gelorum  psallam  tibi, 
Deus  meus. 

R.  Adorabo  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum,  et 
confitebor  nomini  tuo. 
,     ■  '  '     ' 

OREMUS. 

Deus,  qui,  etc.,  ^age 
278. 

V.  Divinum  auxilium 
maneat  semper  nobis- 
cum. 

R.  Amen. 
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ACTE  DE  CONSÉCRATION 

A  L'ANGE-GARDIEN. 
Pour  le  jour  de  Padmission  dans  P  Association, 


Mon  très-saint  Ange-Gardien,  tout  indigne 
que  je  suis  de  votre  protection,  persuadé  néan- 
moins de  votre  charité  et  du  zèle  que  vous  avez 
pour  mon  salut  ;  je  vous  choisis  aujourd'hui  en 
présence  de  la  très-sainte  Vierge,  notre  auguste 
Reine,  de  saint  Joseph,  son  glorieux  Epoux,  et 
de  toute  la  cour  céleste,  pour  mon  guide  et  mon 
protecteur  particulier,  et  je  me  propose  ferme- 
ment, moyennant  la  grâce  de  Dieu,  que  je  vous 
prie  de  solliciter  pour  moi,  de  vous  obéir  avec 
fidélité  jusqu'à  la  mort.  Je  vous  conjure  donc 
par  la  gloire  dont  vous  jouissez  déjà,  d'agréer 
ce  ferme  propos  et  les  marques  de  pure  '  affec- 
tion que  je  vous  donne  ;  obtenez-moi  de  notre 
commun  Maître,  la  grâce  de  diriger  si  bien  mes 
pensées,  mes  paroles  et  mes  actions,  que  je 
n'excite  jamais  contre  moi  le  courroux  de  la  di- 
vine Majesté,  afin  que,  après  avoir  été  fidèle  à 
vos  saintes  inspirations,  je  puisse  parvenir  au 
séjour  des  bienheureux,  où  de  concert  avec 
vous  et  tous  les  saints  Anges  nous  bénirons  le 
Seigneur,  nous  ne  cesserons  de  l'aimer  et  de  le 
remercier  pendant  toute  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 
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Cki^PEUET    ANGELIQUE. 


L'importance  et  Texcellen^e  de  ce  pieux  exer- 
cice n'ont  pas  besoin  d'être  démontrées  après  le 
témoignage  d'initiative  et  d'invitation  ou  exhor- 
tation que  l'archange  saint  Michel  a  daigné  y 
dotiner  lui-même.  D'après  une  pieuse  tradition 
mientionnée  dans  le  bref  du  S  août  185 1,  le  chef 
de  la  milice  céleste  déclara  à  une  grande  ser- 
vante de  Dieu,  Antoinette  d'Astonac,  qui  vivait 
en  Portugal,  qu'il  désirait  être  honoré  par  neuf 
'^lutations  correspondante^  aux  neuf  chœurs  des 
anges,  lesquelles  consisteraient  dans  la  récita- 
tion d'un  Pater  et  de  trois  Ave  en  l'honneur  des 
.frois  hiérarchies  angéliques,  et  à  la  fin,  de  qua- 
;^re  autres  Pater  pour  honorer  St-Michel,  St- 
Gabriel,  St-Raphaël  '  et  l'5ing,e-gardien  ;  et  il 
ajouta  qu'à  tous  ceux  qui  le  vénéreraient  de 
cette  manière  avant  la  communion,  il  leur  ob- 
tiendrait la  faveur  d'être  accompag^nés  à  la 
sainte  table  d'un  ange  de  chacun  des  neuf 
chœurs  ;  et  à  ceux  qui  réciteraient  ces  prières 
chaque  jour,  il  promit  son  assistance  continuelle 
et  celle  des  S  S.  anges  durant  leur  vie,  et,  après 
la  mort,  la  délivrance  de  leurs  âmes  et  celle  de 
leurs  parents  des  peines  du  Purgatoire.  {Vie 
d*A,  (fAstonac,  L.  m.  Ch.  74.) 

Le  chapelet  angélique ,  convient  d'autant 
mieux  aux  associés  de  notre  archiçonfrérie,  que 
St-Michel  a  reçu  de  Dieu  la  charge  de  recevoir 
les  âmes  à   leur  sortis  de  cette  vie,  comme 
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chante  PEglise  dans  son  office  Archangeîe  Aîi- 
chael^  constitui  te principem  super  omnes  animas 
suscipiendas. 

Par  un  décret  du  8  août  185 1,  Pie  IX  accorda 
les  indulgences  suivantes  à  la  récitation  de  ce 
chapelet. 

1.  Indulgence  de  7  ans  et  7  quarantaines  cha- 
que fois  qu'on  le  récite. 

2.  Indulgence  de  100  jours  pour  celui  qui 
porte  ce  chapelet  sur  lui  ou  qui  baise  la  médaille 
des  S  S.  anges  qui  y  est  annexée. 

3.  Indulgence  plénière  un  jour  par  mois  à 
son  choix,  pour  celui  qui  le  récite  tous  les  jours. 

4.  Autres  indulgences  plénières,  à  la  même 
condition  aux  fêtes  suivantes  :  Papparition  de 
saint  Michel  (8  mai),  la  dédicace  de  St-Michel 
(29  septembre),  la  fête  de  St-Gabriel  (18  mars*, 
de  saint  Raphaël  (24  octobre),  des  S  S.  Anges 
gardiens  (2  octobre). 

Pour  gagner  ces  indulgences,  mime  plénières, 
la  visite  d'une  église  n'est  point  requise  ;  Loais 
on  doit  se  servir  d'un  chapelet  spécial  indulgen- 
cié  par  un  prêtre  qui  en  ait  la  faculté.  Or  ce 
chapelet  consiste  en  9  Pater  accompagnés,  cha- 
cun, de  3  Ave^  puis  en  4  autres  Pater,  à  là 
fin,  etc. 

FORMULE  DES  PRIÈRES  DU  CHAPELET 
ANGÉLIQUE. 

Le  fidèle  qui  veut  réciter  ce  chapelet,  ayant 
fait  de  son  mieux  un  acte  de  contrition,  se  met- 
tra à  genoux  devant  une  image  de  St-Michel  e]t 
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L<  t 


récitera   affectueusement    les    salutations    sui- 
vantes : 


V.  O  Dieu,  venez  à 
mon  aide. 

R.  Seigneur,  hâtez- 
vous  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  etc. 


V.  Deus,  in  adjuto- 
rium  liieum  intende. 

R.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

Glofia  Patri,  etc. 


I"  SALUTATION. 

Au  premier  chœur  des  anges, 

Pater,  3  ave.— Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  céleste  des  Séraphins,  que 
le  Seigneur  nous  rende  dignes  d'être  embrasés 
du  feu  d'une  parfaite  charité.  Ainsi  soit-il. 

W    SALUTATION. 

Au  deuxième  chœur  des  anges. 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  choeur  céleste  des  Chérubins,  que 
le  Seigneur  daigne  nous  faire  la  grâce  de  quitter 
la  voie  du  péché  et  de  courir  dans  le  chemin  de 
la  perfection  chrétienne.  Ainsi  soit-il. 

III»  SALUTATION, 

Au  troisième  chœur  des  anges, 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  sacré  des  Thrônes,  que  le 
Seigneur  daigne  répandre  dans  nos  cœurs  l'es- 
prit d'une  vraie  et  sincère  humilité.  Ainsi  soit-il. 
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IV  SALUTATION. 

Au  quatrième  chœur  des  anges. 
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Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saini 
Michel  et  du  chœur  céleste  des  Dominations, 
que  le  Seigneur  nous  donne  la  grâce  de  dominer 
nos  sens  et  de  dompter  nos  passions  dépravées. 
Ainsi  soit-il. 

V*  SALUTATION. 

Au  cinquième  chœur  des  anges. 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  céleste  des  Puissances,  que 
le  Seigneur  daigne  protéger  nos  âmes  contre 
les  embûches  et  les  tentations  du  démon.  Ainsi 
soit-il. 

VI»  SALUTATION. 

Au  sixième  chœur  des  anges, 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  admirable  des  Vertus  cé- 
lestes, que  le  Seigneur  ne  permette  pas  que  nous 
tombions  dans  les  tentations,  mais  qu'il  nous 
délivre  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

VII*  SALUTATION. 

Au  septième  chœur  des  an^es, 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  céleste  des  Principautés, 
que  le  Seigneur  remplisse  nos  âmes  de  l'esprit 
(l'une  vraie  et  sincère  obéissance.    Ainsi  soit-il. 

19 
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VIII»  SALUTATION. 

Au  huitième  chœur  des  anges» 

Pater,  3  ave. — Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  céleste  des  Archanges,  que 
le  Seigneur  nous  accorde  le  don  de  la  persévé- 
rance dans  la  foi  et  dans  les  bonnes  œuvres,  afin 
que  nous  puissions  parvenir  à  la  possession  de 
la  gloire  du  paradis.  Ainsi  soit-il. 

IX*  SALUTATION. 

Au  neuvième  chœur  des  anges, 

Pater,  3  ave.— Par  l'intercession  de  saint 
Michel  et  du  chœur  céleste  de  tous  les  Anges, 
que  le  Seigneur  daigne  nous  accorder  la  grâce 
d'être  gardés  par  eux  durant  cette  vie  mortelle, 
pour  être  ensuite  conduits  à  la  gloire  éternelle 
du  paradis.  Ainsi  soit-il. 

On  récite  ensuite  quatre  Pater  i  le  i.  en 
l'honneur  de  saint  Michel  ;  le  2.  en  l'honneur 
de  saint  Gabriel;  le  3.  en  l'honneur  de  saint 
Raphaël,  et  le  4.  en  l^onneur  de  notre  Ange 
gardien. 

Antienne,  Très-glorieux  prince  saint  Michel, 
chef  et  capitaine  des  armées  célestes,  vous  qui 
recevez  les  âmes  et  mettez  en  fuite  les  esprits 
rebelles,  officier  du  palais  de  Dieu,  après  Jésus- 
Christ  notre  admirable  guide,  qui  êtes  doué 
d'une  grandeur  et  d'une  puissance  surhumaine, 
daignez  nous  délivrer  de  tout  mal,  nous  tous 
qui  recourons  à  vous  avec  confiance,  et  par  vo- 
tre incomparable  protection,  faites  que  nous 
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avancions  toujours  avec  fidélité  dans  le  service 
de  Dieu. 

V.  Priez  pour  nous,  ô  notre  bienheureux  saint 
Michel,  prince  de  TEglise  de  Jésus-Christ. 

Afin  que  nous  puissions  être  rendus  dignes  de 
ses  promesses. 

Prière.  Dieu  tout  puissant  et  étemel,  qui, 
par  un  prodige  de  bonté  et  de  miséricorde  pour 
le  commun  salut  des  hommes,  avez  choisi  pour 
prince  de  votre  Eglise  le  très-glorieux  archange 
saint  Michel,  rendez -nous  dignes,  nous  vous  en 
prions  d'être  délivrés  par  sa  bienfaisante  pro- 
tection de  tous  nos  ennemis,  afin  qu'au  moment 
de  notre  mort  aucun  d'eux  ne  vienne  nous  mo- 
lester, mais  qu'il  nous  soit  donné  d'être  intro- 
duits par  lui-même  en  la  présence  de  votre  su- 
blime et  divine  majesté.  Nous  vous  en  conju- 
rons par  les  mérites  de  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

..Les  Carmélites  du  monastère  de  la  ville 
de  Vetrallà,  au  diocèse  de  Viterbe,  désirant  que 
les  fidèles  qui  ne  savent  pas  lire  puissent  parti- 
ciper aux  biens  spirituels  de  ces  indulgences  (du 
chapelet  angélique)  en  récitant  seulement  les 
Pdier  et  les  Ave  en  nombre  assigné  dans  la 
formule  du  chapelet  angélique  et  en  remplissant 
toutes  les  autres  conditions  exprimées  dans  le 
double  décret,  renouvelèrent  à  Sa  Sainteté  leurs 
humbles  supplications  pour  l'extension  des  in- 
dulgences aux  fidèles  mêmes  qui  ne  savent  pas 
lire.  Sa  Sainteté  en  audience  particulière,  ac- 
cordée à  moi  soussigné,  secrétaire,  daigna,  par 
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faveur  spéciale,  accorder  la  supplique  dans  les 
termes  exposés.   Nonobstant,  etc. 

Le  8  septembre  185 1.    . 
A.  C.  Lambruschini, — Préfet  de  la  S.  C.  des 

Rites. 
D.  GiGLi,— Prosecrét.  de  la  S.  C.  des  Rites. 
Imprimatur: 

t  Ig.  évêque  de  Montréal. 


Par  communication  avec  les  Camaldules  et  avec  les 
Frères-Mineurs  Capucins,  les  Tertiaires  et  Cordigères  qui, 
confessés  communies,  récitent  le  Psaume  XIXe,  Exaudiat 
te  Daminus^  avec  les  prières  qui  le^  suivent,  ou  bien,  s'ils 
ne  savent  pas  lire,  qui  récitent  trois  Pater  et  trois  Ave  y 
selon  les  intentions  du  Souverain- Pontife,  gagnent  les  in- 
nombrables indulgences  plenières  et  pattielles  de  toutes 
les  églises,  basiliques,  et  de  tous  les  sanctuaires  du  monde 
entier. — (Urbain  VI II,  2^  décembre  1623. — Clément  IX, 
15  octobre  1669. — Grégoire  XVI,  30  juin  1837, — Pie  IX, 
22  novembre  1852.) 

PSAUME    XIX. 


Exaudiat  te  Dominus 
in  die  tribulationis  ; 
protegat  te  nomen  Dei 
Jacob. 

Mittàt  tibi  auxilium 
de  sancto  :  et  de  Sion 
tueatur  te. 

Memor  sit  omnis  sa- 
crificii  tui  :  et  holocaus- 
tum  tuum  pingue  fiât. 

Tribuat  tibi  secundum 
cor    tuum  j    et    omne 


consilium  tuum  confir- 
met. 

Lsetabimur  in  saluta- 
ri  tuo  :  et  in  nomine  Dei 
nostri  magnificabimur. 

Impleat  Dominus 
omnes  petitiones  tuas  : 
nunc  cognovi  quoniam 
salvum  fèclt  Dominus 
Christum  suum. 

Exaudiet  illum  de 
çoçlo  sancto  suo  :  in  po- 
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tentatibûs  salus  dexte- 
rae  ejus. 

Hi  in  curribus,  et  hi 
in  equis  :  nos  autem  in 
nomine  Domini  Dei 
nostri  invocabimus. 

Ipsi  obligati  sunt,  et 
ceciderunt  :  nos  autem 
surreximus,  et  erecti 
sumus. 

Domine  salvum  fac 
regem  :  et  exaudi  nos 
in  die  quia  invocaveri- 
mus  te.  Gloria  Patri, 
et  Filio,  etc. 

Kyrie  eleison,  Chri- 
ste  eleison,  Kyrie  elei- 
son. 

Pater  Noster. 

V.  £t  ne  nos  inducas 
in  tentationem. 

R.  Sed  Hbera  nos  a 
nialo. 

V.  Oremus  pro  Do- 
mino nostro  Papa  N, 

R.  Dominus  conser- 
vet  eum,  et  vivifiçet 
eum,  et  beatum  faciat 
eum  in  terra,  et  non 
tradat  eum  in  animam 
inimicorum  ejus. 

V.  Orem^us  pro  Be- 
nefac^oribus  npstris. 


Retribuere  digna- 
re.  Domine,  omnibus 
nobis  bona  facientibus 
propter  nomen  tuum 
vitam  seternam.  Amen. 

V.  Memor  esto  Con- 
greganis  tuse.     ' 

R.  Quam  possedisti 
ab  initio. 

V.  Oremus  pro  Fide- 
libus  defunctis. 

R.  Requiem  seternam 
dona  eis.  Domine,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  Domine,  exaudi 
oratioilem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V*  Dominus  vobis- 
cum. 

R.  Et  eum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Ecclesise  tuae,  quae- 
sumus.  Domine,  preces 
placatus  admitte  ;  ut 
destructis  adversitati- 
bus,  et  en-oribus  uni- 
versis  :  secura  tibi  ser- 
viat  libertate. 

Deus  omnium  Fide- 
lium  Pastor  et  Rector, 
Famulum     tuum     iV. 
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quem  Pastorem  Eccle- 
sise  tuse  praeesse  voluis- 
ti,  propitius  respice  ; 
daei,  qusesumus,verbo, 
et  exemple ,  quibus 
prseest,  pioficere,  ut  ad 
vitam  una  cum  grege 
sibi  credito,  perveniat 
sempiternam. 

Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  qui  vivo- 
rum  dominarisy  simul  et 
mortuorum ,  omnium- 
que  misereris,  quos  tuos 
fide,  et  opère  fiituros 
esse  praenoscis  :  te  sup- 
plices exoramus  ;  ut 
pro  quibus  effundere 
p  r  e  c  e  s  decrevimus , 
quosque  vel  praesens 
sseciilum  adhuc  in  car- 
ne retinet,  vel  futurum 
jain  exutos  corpore  sus- 


cepit ,  intercedentibus 
omnibus  Sanctis  tuis, 
pietatis  tuse  clementia, 
omnium  delictorum 
suorum  veniam  conse- 
quantur.  PerDominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
stum  Filinm  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritus  Sancti 
Deus.  Per  omnia  ssecu- 
la  saeculorum.  Amen. 

V.  Dominus  vobis- 
cum.  R.  £t  cum  spiri- 
tu  tuo. 

V.  Exaudiat  nos  om- 
nipotens et  misericors 
Dominus.  R.  Amen. 

V.  Et  fidelium  ani- 
mae  per  misericordiam 
Dei  requiescantinpace. 
R.  Amen. 


^ii- 


RÉCEPTION 

DES    CONGRÉGANISTES. 


X.  On  n'admettra  dans  la  Congrégation  que  des  per- 
sonnes d'une  vie  exemplaire,  exerçant  une  profession  hon* 
nête  et  sachant  lire. 

Nota.— z.  Les  Conducteurs  de  voitnres  (Charretiers), 
les  Aubergistes,  ceux  qui  détaillant  à  petite  mesure  des 
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boissons  enivranteS)  les  Serviteurs,  en  un  mot  tous  ceux 
dont  la  profession  pourrait  nif ne  à  la  dignité  de  PAssocia- 
tion,  sont  exclus. 

2.  On  pourra- admettre  qut  [ues  personnes  qui  ne  savent 
pas  lire,  si  elles  sont  avancées  en  âge  et  que  leur  conduite 
soit  édifiante  et  irréprochable. 

3.  Nul  ne  sera  admis  qu'il  n'ait  dix-huit  ans.  Seront 
néanmoins  reçus  les  jeunes  gens  d'un  âge  moindre,  qui 
étant  sortis  des  Collèges,  apporteront  des  lettres  Patente6, 
signées  du  Directeur  et  du  Préfet  de  la  Congrégation  du 
Collège  d'où  ils  seront  sortis. 

4.  Celui  qui  désire  être  membre  de  la  Congrégation,  se 
présentera  au  Préfet  du  quartier  où  il  demeure  ,^  celui-ci, 
après  les  informations  prises,  en  rendra  témoignage  à 
l'Instructeur  des  Approbanistes,  lequel  à  son  tour  fera  son 
rapport  à  l'assemblée  du  Petit  Conseil. 

5.  Si  celui  qui  est  ainsi  présenté  estaj^réé  par  le  Conseil, 
l'Instructeur  des  Approbanistes  le  lui  fera  savoir  ;  et  le 
prêtre  fera  connaître  à  l'assemblée  suivante  le  nûm  du 
nouvel  Approbaniste,  qui  devra,  dès  ce  jour,  assister  aux 
exercices.de  la  Congrégation. 

6.  Le  temps  de  la  Probation  est  de  trois  mois,  pendant 
lesquels  un  Approbaniste  doit  mériter  son  admission  dans 
l'Association  par  son  assiduité,  sa  bonne  conduite  et  sa 
ferveur.  Les  trois  mois  expirés,  l'Instructeur  des  Appro- 
banistes le  soumettra  de  nouveau  au  jugement  du  Conseil , 
et  s'il  est  reçu,  il  lui  en  donnera  avis  et  l'informera  du  jour 
où  il  devra  prononcer  ses  promesses,  afin  çiu'il  puisse  se 
préparer  à  faire  ce  joiuvlà  la  sainte  communion. 

Nota. — S'il  arrivait  qu'il  tombât  dangereusement  ma- 
lade)  avant  de  pouvoir  faire  cet  acte,  suivant  le  cérémonial 
accoutumé  ;  en  le  taisant  sur  son  lit  de  mort,  en  présence 
du  Directeur  ou  du  Préfet,  il  aurait  droit  aux  suffrages  de 
l'Association  après  son  décès  ;  mais  le  danger  passé,  il  se- 
rait tenu  de  prononcer  son  acte  de  consécration  en  la  ma- 
nière accoutumée.^ 

Tout  Approbaniste  qui  décédera  dans  le  cours  de  sa 

f>robation,  ne  pourra  être  que  recommandé  aux  prières  de 
'Association,  et  on  chantera  pour  lui  un  De  Profundis^ 
avec  les  versets  et  l'oraison. 

Lie  jour  de  la  réception,  au  Pater  de  la  Messe,  le  préfet 
dit: 
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P.  Veni,  Creator  Spi- 
ritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  supernâ  gratiâ, 
Qu3e  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paracli- 
tus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  ^^vus,  ignis,  cha- 
ntas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  mu- 

nere, 
Digitus  patemae   dex- 

terae, 
Tu  rite  promissum  Pa 

tris, 
Sermone    ditans    gut- 

tura. 
Accende  lumen  sen- 

sibus, 
Infunde  amorem  cor- 

dibus, 
Infirma  nostri  corpo- 

ris, 
Virtute    firmans    per  - 

peti. 
Hostem  repellas  lon- 

giùs, 
Pacemque  dones  pro- 

tinùs, 


Ductore  sic  te  praevio, 
Vitemus  omne  noxium. 

Per  te  sciamus,  da, 
Patrem, 
Noscamus    atque   Fi  - 

lium. 
Te  utriusque  Spiritum, 
Credamus    omni  tein- 
pore. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  à  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sœculorum  sœcula. 

Amen. 

V.  LL.  Emitte  Spiri- 
tum tuum,  et  creabun- 
tur. 

R.  Et  renovabis  fa- 
ciem  terrae. 

OREMUS. 

p.  Deus  qui  corda 
fidelium  Sancti  Spiri- 
tûs  illustratione  do  - 
cuisti  :  da  nobis  in 
eodem  Spiritu  recta  sa- 
pere,  et  de  ejus  semper 
consolatione  gaudere. 
Per  Christum  Domi- 
num  nostrum. 

R.  Amen. 


P.I 


ChaqueApprobanisté  à  genoux  devant  l'autel^  un  cierge    H    ricoj 
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à  la  main,  prononce,  avant  la  communion,  Pacte  suivant, 
d'une  voix  distincte  : 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu  et  toujours  Vier- 
ge, Je  N,  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma 
mère,  ma  patronne  et  mon  avocate  ;  je  promets 
fermement  de  ne  jamais  abandonner  votre  ser- 
vice, et  de  ne  jamais  rien  dire,  ni  faire  qui 
soit  contre  votre  honneur,  ni  permettre  que 
ceux  qui  dépendent  de  moi,  Poffensent  jamais 
en  rien  :  je  vous  supplie  donc  très-affectueuse- 
ment, qu'il  vous  plaise  de  me  recevoir  pour 
votre  fidèle  serviteur  :  assistez -moi  en  toutes 
mes  actions,  et  ne  m'abandonnez  point  à  l'heure 
de  ma  mort.    Ainsi  soit-il. 

Le  Préfet  répète  cet  acte  au  nom  dé  tous  les  Congré- 
ganistes. 
Après  la  communion,  on  récite,  en  action  de  grâces  : 


P.  Te  D&im,  page  201. 


V.  LL.  Benedicamus 
Patrem  et  Filium  cttm 
Sancto  Spiritu. 

R.  Laudemus  et  su- 
perexaltemus  eum  in 
ssecula. 

V-  p.  Domine,  exau- 
(li  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

OREMUS. 

p.  Deus,  cujus  mîse- 
ricordise  non   est  nu- 


merus  et  bonitatis  in 
finitus    est  thésaurus 
piissimae  Majestati  tuae 
pro  collatis  donis  gra 
tias  agimus,  tuam  sem 
per    cleuentiam    exo 
rantes,  ut  qui  petenti 
bus  postulata  concedis, 
eosdem  non  deserens 
ad  prsemia  futura  dis- 
ponas.    Per  Christum 
Dominum  nostrum. 
R.  Amen. 
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Après  la  Messe,  le  Directeur,  le  Préfet  et  les  Assistants 
saluent  le  nouveau  Congréganiste,  en  l'exhortant  à  persé- 
vérer jusqu'au  dernier  soupir  dans  le  service  de  la  Mère 
de  Dieu. 

VISITE  AU  S    SACREMENT. 


UNE  HEURE  DEVANT  LE  SAINT  SACREMENT. 


i  PREMIER  QUART  D'HEURE. 

Cinq  minutes. 

Mettez -vous  en  la  présence  de  Jésus  ;  il  est 
le  bon  Dieu,  le  Dieu  tout-puissant  et  tout  bon, 
et  sur  Tautel  il  demande  vos  adorations,  votre 
respect,  votre  amour  ;  n'est-ce  pas  bien  juste  ? 
O  mon  Seigneur  yésus^  Fils  de  Dieu  et  de  la 
Vierge  Marie j  vous  êtes  là  :  je  le  çrois^  je  le  sens^ 
à  V impression  qui  m'' environne  ;  et  ne  sentirai-je 
rien,  et  vous  cacheriez-vous  à  mon  âme,  comme 
vous  vous  cachez  à  mes  regards,  je  croirais  tou- 
jours,,, toujours,  parce  que  vous  avez  dit  qtie 
vous  y  étiez,  et  que  vous  ne  trompez  pas,  vous, 
ô  mon  Dieu!,,,  Je  vous  adore,  et  devant  vous 
je  me  prosterne  dans  les  sentiments  du  plus  pro- 
fond respect, — Récitez  une  dizaine  de  chapelet 
en  esprit  à^adoration. 

Cinq  minutes. 

Pensez  au  bonheur  que  vous  avez  d'être  ad- 
mis devant  Jésus-Christ. ..  ;  à  cette  heure,  beau- 
coup de  maladîis  soupirent  après  la  préFcnce  de 
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Jésus-Christ...  ils  Ile  peuvent  se  transporter  où 
il  est. — Beaucoup  de  mères  chrétiennes  désire- 
raient venir  parler  à  Jésus  de  leur  famille  ;  elles 
ne  peuvent  pas  quitter  leur  demeure... — Remer- 
ciez Jésus-Christ  du  loisir  qu'il  vous  donne,  et 
récitez  une  dizaine  de  chapelet  en  esprit  de  re- 
merciement. 

Cinq  minutes. 

Pensez  à  la  libéralité  de  Jésus,  qui  vous  ou- 
vre aujourd'hui  tous  les  trésors  de  son  cœur... 
Pauvre,  venez  vous  enrichir...  Malade,  venez 
vous  guérir...  Ame  inquiète  et  peinée,  venez 
vous  calmer...  Ame  coupable  et  craintive,  ve- 
nez chercher  votre  pardon..  Approchez-vous 
avec  amour  :  Que  je  suis  content,  mon  Dieu, 
que  je  suis  content  ?  Je  vais  rester  une  heure 
avec  vous,  et  vous  allez  aujourd'hui  faire  de  moi 
un  saint.,.  Je  vous  ouvre  mou  cotur^  6  Jésus  ! 
répandez-y  vos  grâces  ;  et  vous^  Marie,  aidez- 
moi  à  ne  laisser  échapper  aucune  des  faveurs  de 
mon  bon  Maître  —  Récitez  une  dizaine  de  cha- 
pelet pour  demander  à  Marie  la  confiance  et  la 
ferveur, 

DEUXIÈME  QUART  D*HEURE. 

Cinq  minutes. 

Conversez  avec  Jésus  dans  l'Eucharistie  ;  il 
vous  montre  sa  croix  ;  il  vous  parle  de  ses  souf- 
frances ;  dites-lui  :  Pour  qui  souffrez-vous,  ô 
Jésus?' — C'est  pour  toi,  mon  eiifont...  Tu  as 
fait  des  fautes  ;  ces  fautes  ont  mérité  un  thâti- 
ment...  et  ce  châtiment  je  Pai  souifert  à  ta 
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place...  Si  tu  es  heureux,  si  tu  n'es  pas  frappé 
de  maladie,  si  je  ne  t'ai  pas  fait  orphelin. ..  tu 
me  le  dois... 

Que  souffrez-vous  donc^  â  Jésus  ? — L'abandon 
de  quelques  âmes  qui  me  laissent  ou  s'ennuient 
à  me  prier...  les  outrages  de  quelques  autres 
qui  rougissent  de  moi...  les  blasphèmes  d'un 
plus  grand  nombre  qui  se  joignent  à  mes  enne- 
mis. O  mon  enfant,  dédommage-moi. — Récitez 
une  dizaine  de  chapelet  en  esprit  à^union  avec 
y/sus. 

Cinq  minutes. 

Le  moyen  de  dédommager  Jésus,  c'est  de 
vous  faire  saint  et  de  vous  convertir. 

Dites  bien  au  bon  Dieu  que  vous  le  voulez, 
et  que  votre  conversion  sera  prompte  et  sincère. 
Oui,  y^suSf  dès  ce  moment,  je  veux  que  mon 
cœur  soit  vôtre  ;  tous  les  retards,  tous  les  délais 
que  f  ai  apportés  n^ont  servi  qu^à  enraciner  de 
plus  en  plus  mes  défauts,  mes  mauvaises  habi- 
tudes,  et  à  vous  laisser  souffrant  et  dans  la  peine, 
— ye  veux  maintenant,  mon  Dieu,  je  veux  vous 
obéir  ;  je  ne  veux  plus  être  de  ces  âmes  qui  vous 
négligent  ou  vous  laissent,,.  Mon  Dieu,  inspirez- 
moi  ce  que  f  ai  à  faire. —  Marie,  aidez-moi  à  me 
convertir, — Récitez  dans  cette  intention  une  di- 
zaine de  chapelet. 

Cinq  minutes. 

Faites  part  à  Jésus-Christ  des  moyens  que 
vous  voulez  prendre  pour  être  réellement  à  vo- 
tre devoir, — ce  qui  s'appelle  être  un  saint  :  fuite 
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des  occasion; '...  attention  sur  les  impressions 
qui  passeront  dans  votre  cœur...  prière  plus  re- 
cueillie. ..  fréquentation  plus  sérieuse  des  sacre- 
ments. —  Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour 
demandera  Marie  sa  protection  et  la  force  cP  exé- 
cuter vos  résolutions, 

TROISIÈME  QUART  D'HEURE. 
Cinq  minutes, 

Ecoutez  Jésus  :  Mon  enfant,  puisque  tu  veux 
me  soulager,  te  convertir,  te  faire  saint,  com- 
mence aujourd'hui  à  accepter,  en  expiation  de 
tes  fautes  et  en  réparation  des  outrages  qu^on  me 
fait  y  les  peines  que  je  vais  t'envoyer...  Ne  te 
plains  pas,  ne  murmure  pas. ..  Dis  avec  moi,  je 
te  le  permets  : 

O  Père^  s'il  est  possible^  faites  que  ce  calice 
s^ éloigne  :  mais  ajoute  toujours  :  cependant  que 
votre  voloftté  se  fasse  et  non  pas  la  mienne  ;  puis 
adore,  bénis,  aime  tout  ce  que  je  permets...— 
Récitez  une  dizaine  de  chapelet  en  esprit  ai  ac- 
ceptation. 

Cinq  minutes. 

Ecoutez  encore  Jésus  :  Deviens^  en  expiation 
de  tes  fautes  et  en  réparation  des  outrages  qu^on 
mefaity  deviens  animé  d'une  foi  vive  et  ardente, 
et  d*un  respect  profond  pour  mon  état  d'immo- 
lation dans  la  sainte  Eucharistie...  Regarde  au- 
tour de  toi...  Tout  te  parle  de  respect  et  de 
recueillement. 

La  lampe,  qui  ne  s'éteint  jamais,  te  rappelle 
que  je  suis  là. t.  et  que  je  te  vois  ; 
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Le  sanctuaire,  retiré  et  environné  de  silence, 
te  parle  de  ma  sainteté  et  de  mon  union  avec 
Dieu  ; 

Le  tabernacle  te  dit  mon  amour  pour  la  vie 
cachée  et  inconnue  ; 

La  pureté  des  vases  sacrés  te  révèle  la  pureté 
que  je  demande  en  toi... 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  afin  que  Ma- 
rie vous  obtienne  V  esprit  de  foi. 

Cinq  minutes.  ^ 

Ecoutez  encore  Jésus  :  "  Puisque  tu  veux 
réparer  tes  fautes  et  me  dédommager  des  ou- 
trages qu'on  me  fait,  cherche  à  me  gagner  des 
âmes...  J'ai  des  âmes, des  âmes  bien-aimées  qui, 
à  cette  heure,  blasphèment,  meurent  et  tombent 
dans  Tenfer. ..  Mon  fils,  tu  peux  les  retenir  en- 
core... Prie,  souffre,  expie...,  demande-moi 
pardon  pour  elles.  " 

Une  dizaine  de  chapelet  pour  les  âmes  sur  le 
point  de  mourir. 

QUATRIÈME  QUART  D'HEURE. 


Cinq  minutes. 


■\ 


Mon  Dieu,  je  me  sens  disposé  à  faire  tout  ce 
que  vous  me  demandez  ,  et  dès  ce  moment  lais- 
sez-moi à  vos  pieds  protester  de  ma  fidélité,  de 
mon  attachement  à  vous.  Il  y  a  bien  longtemps 
que  j'ai  renoncé  au  démon,  au  monde...  Mon 
Dieu,  je  veux  redire  devant  vous  ces  paroles 
prononcées  à  mon  baptême...  £coutez-les,  elles 
çont  sincères;    ''Je  renonce  9M  dénion,  à  ses 
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pompes,  à  ses  œuvres,  et  je  m'attache  à  Jésus- 
Christ  pour  toujours.  " 

Dites  plusieurs  fois  cette  protestation  et  ré- 
citez une  dizaine  de  chapelet  pour  que  Marie 
fortifie  vos  bonnes  résolutions.  i 

Cinq  minutes. 

Mon  Dieu,  j'ai  deux  grâces  à  vous  demander 
pour  obtenir  la  persévérance  dans  mes  saintes 
résolutions  :  la  première  est  une  grande  dévo- 
tion pour  la  sainte  Communion  1 

Que  je  l'aime  comme  l'aimait  sainte  Thérèse 
qui,  pour  faire  la  sainte  Communion,  bravait 
les  tempêtes,  les  orages,  s'exposait  à  retomber 
dans  une  grave  maladie,  et  disait  à  ceux  qui  lui 
recommandaient  de  se  soigner  :  **  Laissez,  lais- 
sez-moi communier  !  Je  n'en  puis  plus  sans 
Jésus.  " 

Que  je  l'aime  comme  l'aimait  saint  François 
de  Borgia,  qui  se  sentait  si  plein  d'ardeur  en 
présence  de  Jésus  dans  l'Eucharistie,  qu'il  dis- 
cernait aux  battements  de  son  cœur  les  taber- 
nacles qui  le  renfermaient. 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  obtenir 
la  dévotion  à  la  sainte  Eucharistie. 

*  Cinq  mimttes,  .  i 

La  seconde  grâce  que  je  vous  demande  est  la 
dévotion  à  la  sainte  Vierge  :  Marie  et  l'Eucha- 
ristie vont  toujours  ensemble  ;  on  ne  peut  aimer 
l'Eucharistie  sans  aimer  Marie  ;  on  ne  peut  pas 
être  dévoué  à  Marie  sans  se  sentir  porté  ^  com- 
munier souvent. 
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O  Jésus,  donnez-moi  d'aimer  votre  Mère 
comme  vous  Paimiez  I 

O  Jésus,  donnez-moi  de  faire  plaisir  à  votre 
Mère  comme  vous  lui  faisiez  plaisir  ! 

O  Jésus,  donnez-moi  d'être  docile  aux  paro- 
les, aux  ordres,  aux  inspirations  de  votre  Mère 
comme  vous  lui  étiez  docile  vous-même  ! 

Elle  est  ma  mère  comme  la  vôtre,  6  Jésus  ! 
ô  Jésus  !  qu'avant  mon  départ  d'auprès  de  vous 
je  vous  entende  adresser  à  Marie  cette  parole 
qu'elle  entendit  sur  le  Calvaire  :  **  Cet  enfant 
qui  est  là  à  mes  pieds  est  votre  fîls.  " 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  remer- 
cier Marie  de  ce  qu'elle  veut  bien  être  votre 
Mère. 

Recommandez  à  Jésus-Christ  la  sainte  Eglise, 
le  Pape,  vos  parents  ;  demandez-lui  sa  bénédic- 
tion et  retirez -vous  en  silence. 

LA    CONFESSION. 


Il  n'est  rien  de  plus  important  dans  le  chris- 
tianisme que  de  recevoir,  avec  les  dispositions 
nécessaires,  le  sacrement  de  Pénitence.  Il  ne 
faudrait  s'en  approcher  qu'une  fois  avec  ferveur 
pour  devenir  un  saint.  Cependant,  après  plu- 
sieurs confessions,  on  se  trouve  toujours  le 
même  qu'auparavant.  D'où  vient  cela  ?  De  no- 
tre négligence  à  nous  y  bien  disposer  et  de  ce 
que  nous  n'apportons  pas  toujours  à  ce  sacre- 
mient  toutes  les  conditions  qu'il  demande. 

Pour  n'avoir  donc  pas  le  malheur  de  tiouve* 
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1ère 
rotre 


Ilaixnott<oà  vous  cherchez  la  vie,  instruisez-vous 
;àlloisir«i  à  fond  de  ce  qui  est  requis  pour  faire 
lune  abonne  confession.   Confessez -vous  souvent, 
«et, '<i,utant  '"ii'il  se  pourra,  au  môme  confesseur, 
janais  par  routine  et  par  habitude,  mais  tou- 
jours comme   si   c'était  pour   mourir  aussitôt 
;4près.   Rentrez  sérieusement  en  vous-même,  et 
^examinez  vous  sur  les  points  ci -après  indiqués  ; 
mais  que'  votre  application  principale  soit  d'ex^ 
citer  la  douleur  de  vos  péchés,  et  de  la  témoi- 
gner à  Dieu  par  de  fervents  actes  de  contrition, 
tirés  du  cœur  plutôt  que  des  lèvres.  Demandez- 
la  dès  la  veille,  et  tout  le  jour  de  votre  confes- 
sion. Faites  pour  cela  quelques  bonnes  œuvres. 
Aller,  la  demander  à  Jésus-Christ  au  saint  Sa- 
crement. Accompagnez  cette  douleur  d'une  forte 
Tésc4ution  de  rre  plus  pécher,  et  de  prendre  les 
imoyens  ks  plus  effidaces  pour  éviter  les  re- 
chutes. 

Approchez  du  tribunal  de  la  réconciliation 
ravec  des  sentiments  de  respect  et  d'amour,  de 
•confusion  et  de  courage,  de  crainte  et  de  con- 
fiance. Déclarez -y  toutes  vos  fautes  d'une  ma- 
nière nette,  simple,  précise  et  discrète,  avec 
humilité  et  sincérité,  comme  si  vous  parliez  à 
Dieu.  Ecoutez  ce  qu'il  vous  dit  par  la  bouche 
de  son  ministre.  Recevez  avec  de  grands  senti- 
ments de  reconnaissance  l'application  du  sang  et 
des  satisfactions  de  Jésus-Christ.  Unissez  votre 
pénitence  à  celle  qu'il  a  faite  pour  Vous  ;  acquit- 
tez-vous-en au  plus  tôt,  et  songez  efficacemèi^t 
à  vous  punir  de  vos  fautes  passées,  et  à  vous  bn 
corriger.  ^j  V 
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DÉFAUTS  ORDINAIRES  QUI  EMPÊCHENT  LES 
BONNES  CONFESSIONS. 

La  légèreté,  qui  s'ennuie  à  chercher  ses  pé- 
chés, et  les  accuse  comme  ils  se  présentent  à  la 
mémoire  dans  le  confessional  ;  qui  récHe  à  la 
hâte  un  acte  de  contrition,  trouve  fatiguantes 
les  interrogations  du  confesseur,  trouve  longue 
sa  morale  ;  fait  sa  pénitence  avec  précipitation, 
l'omet  bien  souvent,  et  se  contente  de  dire  à  la 
prochaine  confession  qu'il  l'a  oubliée  ;  qui  enfin 
ne  parle  que  pour  en  rire,  de  ce  sacrement  si 
grave  et  si  sérieux. 

Vhabitude,  qui  ne  voit  dans  la  confession 
qu'un  devoir  comme  un  autre,  revenant  tous  les 
huit  ou  quinze  jours,  et  dont  il  s'acquitte  parce 
qu'il  le  faut,  mais  qu'il  oublie  dès  que  sont  re- 
pris les  travaux  ordinaires. 

Le  dégoût^  qui  éloigne  de  la  confession,  et  la 
retarde  le  plus  possible  ; — dégoût  venant  habi- 
tuellement de  la  profanation  de  la  grâce  du  sa- 
crement, et  qu'on  attribue,  pour  se  rassurer,  à 
une  antipathie  irrésistible,  à  un  ennui  insur- 
moiitable  et  à  la  monotonie  d'une  parole  qui 
répète  toujotirs  la  même  chose, 

La  honte  enfin,  qui  excite  à  la  répugnance  et 
cj^ifait  mentir.  Ce  n'est  pas  à  un  homme  qu'on 
ment,  ne  l'oubliez  pas  ! — C'est  à  Dieu...  à  Dieu 
qu'on  ne  trompe  pas,  à  Dieu  qui  a  tout  vu,  qui 
connaît  tout,  mais  qui  vous  demande  un  aveu 
pour  vous  humilier  et  vous  éprouver. 

Les  raisonnements  ne  vous  corrigeront  pas 
de  ces  défauts  ;  il  n'y  a  que  deux  moyens  :  la 
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prière  et  la  peur  du  bon  Dieu,  qui  tôt  ou  tard 
punit  ceux  qui  abusent  de  ses  grâces,  ceux  sur- 
tout qui  les  profanent... 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  AVANT  LA  CONFESSION. 

Vous  êtes  à  genoux  à  l'église  ;  près  de  vous 
est  le  confessional,  et  vous  attendez  le  moment 
de  pénétrer  dans  ce  mystérieux  sanctuaire  dont 
l'entrée  impressionne  toujours,  même  lés  carac- 
tères les  plus  légers  ;  demandez -vous  : 

Qu^ est-ce  que  le  confessional  ?  C'est  le  tribu- 
nal où  je  suis  appelé  par  Dieu  pour  rendre 
compte  de  ma  conduite...  Je  puis  ne  pas  me 
rendre  à  son  appel,  mais  un  jour,  au  dernier 
jour,  j'y  serai  conduit  par  force...  et  alors  ce  ne 
sera  plus,  comme  à  cette  heure,  dans  la  soli- 
tude, loin  des  regards  curieux  et  dans  le  silence 
le  plus  secret...  Ce  sera  devant  tout  le  monde, 
devant  mes  parents  qui  m'aiment  et  me  croient 
sage,  devant  mes  amis  qui  m'estiment  ;  alors 
seront  dévoilées  toutes  mes  fautes...  Je  puis 
aujourd'hui  aller  prendre  un  billet  d* acquittement 
pour  ma  vie  passée...  Dieu  ne  me  demandera 
plus  compte  de  ce  passé... 

Qui  trouverai-je  à  ce  tribunal  9  Ma  conscience 
à  laquelle  je  ne  saurai  mentir. — Mon  Ange  Gar- 
dien qui  prie  pour  moi  à  cette  heure  et  lutte 
pour  moi  contre  le  démon. — Le  prêtre  qui  tient 
la  place  de  Dieu,  et  qui  va  porter  son  jugement 
d'après  ce  que  je  lui  dirai.  —  Jésus- Christ  enfin 
que  je  ne  puis  pas  tromper,  qui  accepte  sans 
doute  le  jugement  du  prêtre,  mais  prononce  ma 
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sentence  d'après  la  connaissance  qu'il  a  de  mes 
dispositions... 

Que  vais'je  faire  ?  Avouer  mes  fautes,  toutes 
mes  fautes  ;  me  soumettre  à  la  pénitence  que 
j'ai  méritée,  demander  pardon  et  réparer  en- 
vers Dieu,  envers  mon  prochain,  envers  moi- 
même,  le  mal  que  j'ai  commis  ; — tous  ces  actes 
sont  graves,  sérieux,  ils  demandent  toute  mon 
attention. 

A  quoi  doiS'je  m^ attendre  ?  A  une  grâce  que 
je  ne;  mérité  pas  :  à  la  plus  grande  miséricorde 
et  à  I^  ^lUs  grande  pitié. 

Miséricorde  de  la  part  de  mon  confesseur  qui 
est  l'ami  de  la  jeunesse  qui  l'aime,  qui  toujours 
lui  parle  avec  bonté  ; — il  est  le  médecin  de  mon 
âme,  je  ne  l'étonnerai  pas  par  mes  aveux  ;  il 
connaît  toutes  mes  plaies  et  il  sait  toutes  les 
guérir  ;  il  est  le  pasteur  à  qui  Dieu  a  confié  le 
soin  de  nous  mener  tous  au  ciel,  il  ne  me  lais- 
sera pas,  quelle  que  soit  ma  faiblesse  ;  il  est  le 
père  de  mon  âme,  il  me  dira  :  mon  enfant,,.  Un 
enfant  même  coupable  a-t-il  peur  quand  il  sait 
qu'on  l'aime  ? 

Miséricorde  de  la  part  de  Jésus-Christ  qui 
me  dit  à  moi  tout  seul  ce  qu'il  a  dit  à  tous  : 
Viens  à  moi,  toi  qui  es  malade,  coupable,  mé- 
chant, mais  qui  es  repentant,  je  te  guérirai,  je  te 
pardonnerai,  de  Jésus-Christ  qui  inspirera  lui- 
même  son  prêtre  et  me  dira  par  sa  bouche  : 
Allez  en  paix,,.  Les  enfants  qui  se  portaient  au- 
trefois sur  son  passage,  avaient  les  mêmes  dé- 
fauts que  moi,  et  cependant  ils  les  aimait,  il 
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les  pressait  contre  son  cœur,  il  les  bénissait... 
Oh  !  pourquoi  voudrai- je  me  défier  de  sa  bonté  ? 
Miséricorde  de  la  part  de  ma  conscience  qui 
pour  moi,  après  Paveu  de  mes  fautes,  va  deve- 
nir Pami  le  plus  tendre,  le  plus  consolant...  et 
qui,  au  lieu  des  remords  dont  elle  me  tourmente, 
va  sur  toute  ma  vie  répandre  le  bonheUi.  et  la 
joie... 

AVANT  LA  CONFESSION. 

Demandez  à  Dieu  d'approcher  du  sacrement  de 
Péniteftce  avec  les  dispositions  nécessaires. 

Dieu  saint,  qui  êtes  toujours  favorablement 
disposé  à  recevoir  le  pécheur  et  à  lui  pardon- 
ner, jetez  les  yeux  sur  une  âme  qui  retourne  à 
vous  de  bonne  foi,  et  qui  cherche  à  laver  ses 
taches  dans  les  eaux  salutaires  de  la  pénitence. 
Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  d'en  appro- 
cher avec  les  dispositions  nécessaires  ;  soyez 
dans  mon  esprit,  afin  que  je  connaisse  tous  mes 
péchés  ;  soyez  dans  mon  cœur,  afin  que  je  les 
déteste  ;  soyez  dans  ma  bouche,  afin  que  je  les 
confesse  et  que  j'en  obtienne  la  rémission. 

Invoquez  le  secours  du  Saint-Esprit  pour 
connaître  vos  fautes , 

Esprit  saint,  source  de  lumière,  daignez  ré- 
pandre un  de  vos  rayons  dans  mon  cœur,  et 
venez  m'aider  à  connaître  mes  péchés. ,  Mon- 
trez-les-moi, Seigneur,  aussi  distinctement  que 
je  les  connaîtrai  quand,  au  sortir  de  cette  vie,  il 
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me  faudra  paraître  devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connaître,  ô  Dieu  saint,  et  le  mal 
que  j'ai  fait  et  le  bien  que  j'ai  omis.  Faites-moi 
voir  le  nombre  et  la  grandeur  de  mes  infidélités 
dans  votre  service.  Faites  que  je  sache  combien 
de  fois,  jusqu'à  quel  point  j'ai  offensé  le  pro- 
chain, le  tort  que  je  me  suis  fait  à  moi-même, 
et  les  fautes  que  j'ai  commises  contre  les  de- 
voirs de  mon  état. 

Eclairez -moi,  et  ne  souffrez  pas,  ô  Dieu  de 
vérité,  que  l'amour  criminel  que  j'ai  pour  moi 
me  séduise  et  m'aveugle  :  ôtez  le  voile  qu'il  met 
devant  mes  yeux,  afin  que  rien  ne  m'empêche 
de  me  bien  connaître  moi-même,  et  de  me  faire 
connaître  autant  qu'il  est  nécessaire  à  celui  qui 
tient  ici  votre  place. 

Examinez-vous  sur  les  péchés  commis  : 

CONTRE  DIEU. 

Sur  la  Foi,  Doutes  volontaires,  curiosités, 
superstitions,  songes,  bonne  aventure,  lectures 
défendues,  railleries  sur  les  choses  saintes,  né- 
gligence à  s'instruire  de  la  religion. 

Sur  r Espérance,  Défiance  de  la  miséricorde 
de  Dieu,  présomption  de  sa  bonté  ou  de  nos 
propres  forces,  manque  de  soumission,  décou- 
ragement volontaire,  dégoût,  désespoir. 

Sur  la  Charité,  Murmure  contre  la  Provi- 
dence, résistance  volontaire  aux  bonnes  inspi- 
rations, négligence  à  empêcher  le  mal  quand  on 
le  doit  et  quand  on  le  peut  ;  respect  humain, 
partage  de  son  cœur  entre  Dieu  et  quelque  autre 
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chose  qu'on  ne  doit  pas  aimer,  ou  qu'on  doit 
n'aimer  que  pour  Dieu. 

Sur  la  Religion,  Omission  de  ses  devoirs  de 
piété,  de  ses  prières,  de  la  Messe,  de  la  péni- 
tence, ou  défauts  dans  leur  accomplissement  ; 
irrévérences  dans  l'église,  postures  immodestes, 
discours,  vue  égarée,  distractions  volontaires  ; 
violation  des  saints  jours  de  Dimanche  et  de 
Fête  par  le  travail,  les  /entes  ou  les  achats,  les 
jeux,  les  divertissements,  les  compagnies  qui 
détournent  du  service  de  Dieu  ;  faux  serments, 
mensonges,  abus  du  nom  de  Dieu,  jurements, 
négligence  à  louer  Dieu,  à  lui  rendre  grâces  de 
ses  bienfaits,  à  se  soumettre  à  ses  saintes  vo- 
lontés. 

CONTRE  LE  PROCHAIN. 

En  pensées.  Jugements  téméraires,  mépris 
du  prochain,  de  ses  actions  ;  envie,  haine,  ai- 
greur, aversion,  désirs  de  vengeance.  (Il  faut 
déclarer  si  ces  sentiments  ont  été  volontaires, 
s'ils  ont  duré,  s'ils  ont  paru  au  dehors,  à  c'est 
contre  des  supérieurs.) 

En  paroles.  Calomnies,  médisances  faites, 
entendues,  non  empêchées  ;  médisances  en 
chansons,  livres,  écrits  et  plaidoyers  diffama- 
toires. (Il  faut  dire  par  quel  motif  on  les  a 
faites,  devant  combien  de  personnes  ;  si  elles 
ont  eu  des  conséquences  préjudiciables.)  Dis- 
cours contre  la  charité,  rapports  inutiles,  vrais 
ou  faux  ;  semences  de  division  ;  railleries,  mé- 
pris, mauvais  conseils,  flatteries,  applaudisse- 
ment au  mal,  faux  témoignages,  déclaration  du 
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?^|^^  ^' a  des  fautes  d'autrui  ;  affronts,  repro- 
^;      t  paroles  outrageantes,  imprécations,  malé- 
Actions. 
En  actions.  Injuste  détention  du  bien  dW 
trui,  contrats,   prêts  usuraires  ;  tromperies  ou 
infidélités  dans  les  marchés,   ventes,  achats, 
jeux,   ouvrages,   commissions.    (On  peut  s'en 
rendre   coupable  en  falsifiant,  survendant,  se 
compensant,  s'appropriant  des  restes,   laissant 
dépérir,  dérobant,    recelant  ou   achetant  une 
chose  dérobée,  en  négligeant  l'ouvrage,  en  don- 
nant ou  détournant' des  biens  de  communauté.) 
Scandales,  complaisances  criminelles,  mauvais 
exem{)les. 

En  omission»  Négligence  à  restituer,  à  ré- 
parer des  médisances,  à  se  réconcilier  ;  —  à 
s'acquitter  des  devoirs  de  mari  et  d'épouse  : 
amour,  fidélité,  respect,  déférence,  soumission, 
support,  patience;  —  de  père  et  de  mère,  de 
maîtte  et  de  maîtresse  :  instruction,  bon  exem- 
ple; coitection,  établissement,  justice,  charité  ; 
—  d'enfants,  de  domestiques  :  respect,  amour, 
obéissance,  secours,  fidélité  ;  —  de  magistrats» 
d'ouvriers,  etc. 

CONTRE  SOI-MÊME. 

Orgueil,  Estime  exagérée  de  soi-même.  (On 
peut  s'en  rendre  coupable  en  parlant  avanta- 
geusement de  soi,  en  recherchant  les  honneurs, 
en  ayant  pour  soi  une  vaine  complaisance  et  du 
mépris  pour  les  autres,  en  trompant  le  monde 
pat  hypocrisie  et  par  une  modestie  affectée.) 

Ai>àrtee,  Ne  pas  faire  l'attmÔÀe  selon  son 
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pouvoir,  s'attacher  trop  aux  biens  de  la  vie, 
s'inquiéter  trop  pour  l'avenir,  se  refuser  et  re- 
fuser à  d'autres  le  nécessaire. 

Envie,  Mépriser  et  décrier  les  autres,  se  ré- 
jouir du  mal  et  s'affliger  du  bien  qui  leur  arrive, 
souhaiter  avec  jalousie  ce  qu'ils  ont. 

Impureté,  Pensées  déshonnêtes  et  volontaires  : 
s'y  arrêter  négligemment,  y  prendre  plaisir, 
soit  qu'on  désire  de  faire  le  mal  qu'on  pense, 
soit  qu'on  n'en  ait  aucun  désir,  mais  que  l'on 
s'en  tienne  à  une  simple  complaisance.  Paroles  : 
dire  ou  entendre  avec  plaisir  des  paroles  sales 
ou  à  double  sens  ;  chanter  des  chansons  disso- 
lues, y  prêter  l'oreille,  entretenir  des  conversa- 
tions trop  libres  et  trop  familières,  surtout  avec 
des  personnes  de  différent  sexe,  ou  les  soulfrir 
dans  ceux  qu'on  doit  reprendre  ;  regards  de  cu- 
riosité et  de  sensualité  sur  de  mauvais  objets, 
comme  tableaux,  livres,  assemblées  criminelles 
ou  dangereuses  ;  s'exposer  à  l'occasion  de  pé- 
cher, ou  la  donner  aux  autres  en  prêtant  de 
mauvais  livres,  en  portant  des  habits  immo- 
destes. 

(Il  faut  tout  exprimer,  et  le  plus  modeste- 
ment qu'il  se  peut  ;  déclarer  les  circonstances 
qui  changent  ou  qui  augmentent  le  péché,  et 
dire  si  l'on  a  employé  ou  négligé  les  moyens 
de  se  défaire  d'une  si  dangereuse  et  si  damnable 
passion.  Bien  examiner  ce  qui  est  volontaire 
ou  involontaire,  le  nombre  des  péchés,  le  temps 
que  l'habitude  a  duré,  l'occasion  qu'on  y  a 
donnée. 

Gourmandise,  Manger  ou  boire  avec  excès, 
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y  exciter  les  autres,  fréquenter  les  cabarets,  au 
lieu  d'être  à  l'office  divin  ou  de  travailler  ;  cher- 
cher à  satisfaire  ses  appétits  ;  manger  sans  règle 
et  avec  sensualité,  manquer  aux  jeûnes  et  aux 
abstinences. 

Colère,  Dépit  et  emportement,  paroles  injuri- 
euses, malédictions,  souhait  du  mal,  donner  occa- 
sion aux  autres  de  s'emporter,  se  quereller, 
frapper,  persévérer  dans  sa  colère,  refuser  de 
pardonner  et  de  contribuer  à  la  réconciliation. 
(Les  enfants  et  les  domestiques  doivent  s'accu- 
ser des  sujets  d'impatiences  qu'ils  ont  donnés.) 

Paresse,  Négliger  la  fréquentation  des  sacre- 
ments, la  prière,  les  sermons,  la  mortification 
de  ses  passions,  l'usage  des  moyens  de  se  corri- 
ger, la  fuite  des  occasions,  l'étude  de  ses  de- 
voirs, le  règlement  de  son  temps  et  de  ses  affaires 
temporelles,  le  soin  de  son  éternité. 


LA  CONTRITION. 

La  contrition  est  absolument  nécessaire  pour 
une  bonne  confession.  Il  est  possible  de  rece- 
voir, dans  certains  cas,  le  pardon  de  ses  péchés 
sans  examen  et  sans  confession,  jamais  sans  la 
contrition. 

Une  confession  sans  contrition  est  une  illu- 
sion ou  un  sacrilège.  **  Ce  qui  ni' épouvante^ 
disait  à  son  lit  de  mort  une  personne  qui  avait 
mené  en  apparence  ime  vie  fort  édifiante,  ce  sont 
mes  confessions  faites  par  routine^  faites  surtout 
sans  regret,  "   O  mon  ami,  prenez  garde  ! 
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Détestez  vos  péchés,  parce  qu'i/r  offensent  un 
Dieu  infiniment  bon^  qui  vous  aime  comme  un 
phe^  qui  jamais  ne  vous  a  fait  de  mal,  qui  tou- 
jours au  contraire  vous  comble  de  bienfaits, — On 
demandait  à  une  personne  pieuse  pourquoi  le 
souvenir  de  ses  péchés  pardonnes  kii  causait 
tant  de  douleurs  :  **  Hélas,  répondit -elle  en 
**  pleurant,  ils  ont  blessé  le  cœur  de  mon  Père 
**  et  de  mon  meilleur  ami  !  Oh  1  qu'il  est  dur 
"  de  penser  que  j*ai  fâché  le  bon  Dieu  !  Je  ne 
**  me  consolerai  que  lorsqu'au  ciel  il  m'aura 
"  dit  :  J'ai  tout  oublié  !  " 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'i7j  ont  été  cause 
delà  mort  cruelle  de  Jésus- Christ,  Jésus  pré- 
voyait ce  péché  mortel  que  vous  commettriez 
volontairement  en  repoussant  les  inspirations 
de  votre  bgn  Ange...  et  c'est  pour  l'expier  qu'il 
a  enduré  une  torture  de  plus...  Cent  péchés 
mortels  lui  ont  fait  subir  cent  tortures  qu'A  n'au- 
rait pas  subies. — Toutes  les.  fois  que  saint  Fran- 
çois d'Assise  voyait  un  crucifix,  il  joignait  ses 
mains,  il  le  regardait  tout  en  pleurs  et  disait  : 
0  bon  yéstts,  ce  sont  pourtant  mes  pécTiés  qui 
vous  ont  ainsi  crucifié l  **  Quand  vous  allez 
vous  confesser,  disait  le  curé  d'Ars,  vous  allez 
déclouer  Notre- Seigneur.  " 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'z7j  couvrent 
votre  âme  cPune  lèpre  hideuse  et  la  rendent  un 
objet  d horreur  aux  yeux  de  Dieu,  Or,  si  vous 
aviez  la  foi,  combien  cette  considération  serait 
puissante  sur  votre  esprit  !  Dieu  a  fait  voir  à 
plusieurs  Saints  l'état  d'une  âme  en  péché  mor- 
tel ;  ils  assurent  que,  sans  une  grâce  spéciale. 
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ils  seraient  morts  d'horreur  à  la  vue  d'un  spec- 
tacle si  hideux  et  si  repoussant. 

Détestez  vos  péchés,  parce  c^^ ils  vous  privent 
du  bonheur  de  voir  Dieu  dans  le  ciel,  et  de  V ai- 
mer pendant  V éternité,  La  mère  des  Macha- 
bées,  afin  d'encourager  un  de  ses  fils  à  mourir 
généreusement  plutôt  que  d'offenser  Dieu,  lui 
disait  :  Mon  fils ^  regardez  le  ciel!  Et  moi  aussi, 
mon  enfant,  pour  vous  engager  à  détester  vos 
péchés,  je  vous  dis  :  Regardez  le  ciel!  Le  ciel  ! 
il  y  a  là-haut  la  sainte  Vierge  ;  il  y  a  votre 
mère  peut-être,  qui  vous  attend,  ou  qui  y  ira,  elle 
est  si  sainte  et  si  bonne...  Détestez  vos  péchés, 
confessez-les...  Sans  cela  vous  n'irez  jamais  au 
ciel  ! 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'//j  méritent 
Penfer  !  Oh  !  l'enfer  !  si  nous  le*  méditions, 
comme  nous  éviterions  le  péché  ! — S.  Bernard 
s'écriait  :  **  Je  tremble  et  je  suis  hors  de  moi- 
**  même,  quand  je  pense  à  l'enfer.  " — "J'aime, 
"  j'ai  besoin  d'aimer,  criait  une  sainte,  je  ne 
**  veux  pas  aller  à  l'enfer,  parce  qu'on  n'y  vit 
**  que  de  haine  I  " 

Détestez  donc  vos  péchés,  tous  vos  péchés  ; 
mortels  ou  véniels,  détestez-les  tous  !  Dites 
avec  une  âme  généreuse  :  ye  ne  veux  pas  savoir 
si  Pacte  que  vous  me  proposez  est  mortel  ou  véniel^ 
il  offense  Dieu,  cela  me  suffit  ;  je  ne  veux  pas, 
je  ne  veux  pas  le  faire  ! 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Quel  sujet  de  confusion  pour  moi,  ô  mon 
Dieu,  de  tomber  toujours  dans  les  mêmes  fau- 
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tes,  si  souvent,  si  facilement,  et  après  vous  avoir 
tant  de  fois  promis  de  ne  plus  les  commettre  ! 
Ai-je  bien  pu  pécher  en  votre  présence,  pour  $i 
peu  de  chose,  connaissant  combien  le  péché 
vous  déplaît,  et  abusant  même  de  vos  bienfaits 
pour  vous  offenser  ?  O  mon  Dieu,  mon  Père,  le 
meilleur  et  le  plus  patient  de  tous  les  pères, 
apaisez  votre  colère  :  pardonnez-moi,  et  ne  me 
punissez  pas  selon  la  rigueur  de  votre  justice. 

Laissez-vous  fléchir,  ô  mon  Dieu,  par  les  re- 
grets d'un  cœur  véritablement  contrit,  d'un 
cœur  plus  touché  de  ses  fautes  pour  le  déplaisir 
que  vous  en  avez  reçu,  que  pour  la  peine 
qu'elles  ont  méritée.  Laissez-vous  fléchir  par 
les  regrets  d'un  cœur  sincèrement  affligé  de 
vous  avoir  déplu,  vous  qui  êtes  infiniment  bon 
et  digne  d'être  infiniment  aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal  que  j'ai 
commis  et  fait  commettre  :  pardon  pour  tout  le 
bien  que  je  n'ai  pas  fait  et  que  je  devais  faire, 
ou  que  j'ai  mal  fait  :  pardon  pour  tous  les  pé- 
chés que  je  connais  et  que  je  ne  connais  pas. 
Je  les  déteste,  je  les  désavoue,  je  voudrais  les 
effacer  par  mon  sang,  et  réparer,  au  prix  même 
de  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  le  déplaisir 
qu'ils  vous  ont  causé. 

Oh  !  si  mes  regrets  pouvaient  égaler  mes 
fautes  !  Suppléez  à  ma  douleur,  Sauveur  ago- 
nisant dans  le  jardin  des  Oliviers  ;  mettez  dans 
mon  cœur  une  goutte  de  cette  mer  d'amertume 
dont  votre  âme  fut  alors  pénétrée  ;  que  je  sois 
triste  de  mon  péché,  et  triste  jusqu'à  la  mort. 
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Je  devais  plutôt  mourir  que  de  vous  offenser, 
6  mon  Dieu  ;  mais  puisque  j'ai  eu  ce  malheur 
et  que  le  passé  n'est  plus  à  moi,  je  vais  prendre 
de  si  fortes  résolutions  pour  l'avenir,  qu'avec  le 
secours  de  votre  grâce  je  serai  désormais  sur 
mes  gardes,  et  plus  attentif  à  ne  rien  faire  qui 
vous  déplaise.  J'éviterai  avec  soin  le  péché,  les 
sources  et  les  occasions  du  péché,  et  particuliè- 
rement ceux  que  l'habitude,  la  malice  ou  la  fai- 
blesse me  font  commettre  avec  plus  de  facilité. 

Je  veux  sincèrement  me  servir  pour  cela  des 
moyens  qui  me  seront  suggérés  par  votre  mi- 
nistre, dont  j'écouterai  les  paroles  comme  si 
elles  sortaient  de  votre  bouche  :  pleinement 
persuadé  que  c'est  vous,  mon  Dieu,  qui  me  par- 
lerez par  la  sienne  dans  les  avis  salutaires  qu'il 
me  donnera,  et  que  c'est  à  vous  que  je  répon- 
drai et  que  je  promettrai  dans  les  réponses  et 
dans  les  promesses  que  je  lui  ferai. 

ACTE  d'espérance. 

,  Je  sais,  ô  mon  Dieu,  jusqu'à  quel  point  je 
vous  ai  offensé,  et  ce  que  je  devrais  attendre  de 
votre  indignation,  si  votre  infinie  miséricorde 
et  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur 
n'apaisaient  votre  justice  et  ne  sollicitaient  ma 
grâce  auprès  de  vous. 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas  la 
prière  que  ce  Fils  aimable  et  innocent  vous 
fait  pour  un  coupable  qui  connaît  ses  fautes,  et 
qui  va  les  déclarer  au  ministre  à  qui  vous  avez 
donné  le  pouvoir  de  les  remettre. 
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C'est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bonté, 
que  je  me  présente  au  tribunal  sacré  ;  plein 
de  confiance  qu'en  m'accusant  de  mes  péchés 
entièrement,  sincèrement  et  avec  humilité,  vous 
ratifierez  dans  le  ciel  la  sentence  d'absolution 
qui  sera  prononcée  en  ma  faveur  sur  la  terre. 

PRIÈRE  A  LA  SAIN!  E  VIERGE  ET  A  L'ANGE 

GARDIEN. 

Vierge  sainte,  mère  de  grâce,  mère  de  misé- 
ricorde, et  refuge  assuré  des  pauvres  pécheurs, 
intercédez  en  ce  moment  pour  moi,  afin  que  la 
confession  que  je  vais  faire  ne  me  rende  pas 
plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve  au  contraire 
le  pardon  de  tout  le  passé,  et  les  grâces  néces- 
saires pour  ne  plus  pécher  à  l'avenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien  dej 
mon  âme,  qui  avez  été  témoin  de  mes  chutes, 
aidez -moi  à  me  relever,  et  faites  que  je  trouve 
dans  ce  sacrement  la  grâce  de  ne  plus  retomber. 
Ainsi  soit-il. 

Approchez  du  confessional  avec  le  recueillement,  le  si- 
lence et  la  modestie  que  vous  auriez  si  Jésus-Christ,  visi- 
siblement  et  en  personne,  était  à  la  place  du  Prêtre,  et  que 
vous  dussiez  vous  confesser  à  lui.  Tenez-vous  en  sa  pré- 
sence dans  les  sentiments  de  confusion,  de  douleur  et  de 
patience  d'un  criminel  qui  parait  devant  son  juge.  Peut-on 
s'humilier  assez  quand  on  a  mérité  l'enfer,  et  qu'on  cher- 
che à  obtenir  sa  grâce  ? 


APRÈS  LA  CONFESSION. 

ACTE  DE   FOI   ET  DE   CONFIANCE. 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu,  que, 
de  criminel  que  j'étais  il  n'y  a  qu'un  moment, 
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me  voici,  par  la  grâce  du  sacrement,  justifié  et 
entièrement  lavé  de  mes  taches  ?  Oui,  Dieu  de 
bonté,  je  viens  d'être  absous,  et  cette  sentence 
de  miséricorde  me  remet  dans  vos  bonnes  grâ- 
ces, si,  comme  je  le  souhaite  et  j*espère  Tavoir 
fait,  j'y  ai  apporté  les  dispositions  nécessaires. 

C'est  l'effet  du  sang  précieux  que  vous  avez 
répandu  pour  moi,  aimable  Rédempteur  des 
hommes.  C'est  à  vos  plaies  sacrées,  dont  la 
vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je  dois  ma  ré- 
conciliation et  mon  salut. 
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ACTE  DE  REMERCIEMENT. 

O  mon  âme,  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu, 
et  reconnais  les  prodiges  de  sa  miséricorde  à 
ton  égard.  Pour  d'effroyables  supplices  aux- 
quels tu  étais  justement  condamnée,  ce  Dieu  de 
bonté  veut  bien  se  contenter  d'une  satisfaction 
légère,  pardonner  tout  et  oublier  tout.  Mon 
Dieu,  il  faut  être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu 
plein  de  douceur,  plein  de  miséricorde,  pour 
agir  ainsi  envers  de  misérables  créatures. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu  !  j'en  fais  au- 
jourd'hui la  douce  expérience.  Mais  comment 
pourrai-je  vous  en  témoigner  ma  reconnais- 
sance ?  Le  moins  que  je  puisse,  ô  divin  Répa- 
rateur de  mon  âme,  c'est  de  vous  offrir,  aujour- 
d'hui et  tous  les  jours  de  ma  vie,  un  sacrifice  de 
louanges  ;  c'est  de  bénir  et  d'exalter  sans  cesse 
votre  infinie  miséricorde. 

Je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  ô  mon  Dieu,  et 
je  le  ferai  jusqu'à  la  mort.    Toute  ma  vie  je 
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et 
de 


glorifierai  un  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de  tous 
les  maîtres,  le  plus  doux  et  le  plus  aimable  de 
tous  les  pères. 

RÉSOLUTION  DE  NE  PLUS  PÉCHER. 

Mon  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  faire  en  ma 
faveur  mïnspire  une  haine  toute  nouvelle  pour 
le  péché,  et  me  fait  prendre  une  nouvelle  réso- 
lution de  n'en  plus  commettre.  Je  vous  conjure 
donc,  ô  mon  Dieu,  d'augmenter  en  moi  le  désir 
que  j'ai  de  changer  de  vie  ;  fortifiez  par  votre 
grâce  la  résolution  où  je  suis  de  ne  plus  vous 
offenser,  et  rendez  efficace  le  propos  que  je  fais 
d'éviter  toutes  les  occasions  du  péché,  et  sur- 
tout du  péché  qui  vous  déplaît  en  moi  depuis 
si  longtemps. 

Je  vais  commencer,  ô  mon  Dieu,  et  faire  voir 
dès  ce  moment  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  me 
réconcilier  avec  vous.  On  s'apercevra  dès  au- 
jourd'hui, par  la  régularité  de  ma  conduite, 
que  vous  êtes  avec  moi.  J'en  prendrai  tous  les 
moyens  :  je  me  ferai  pour  cela  les  plus  grandes 
violences  ;  je  me  combattrai  sans  cesse.  Sûr 
de  votre  secours  et  de  la  victoire,  plus  sûr  en- 
core que,  si  j'ai  assez  de  courage  pour  triompher 
de  moi-même  sur  la  terre,  j'aurai  le  bonheur  de 
régner  éternellement  avec  vous  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

Ne  difTérez  pas  de  faire  la  pénitence  qui  vous  a  été  im- 
posée :  mais  pour  témoigner  à  Dieu  que  votre  retour  est 
sincère,  recherchez  les  causes  de  vos  péchés,  et  voyez 
conunent  vous  pourrez  les  retrancher.  Prévoyez  les  occa- 
sions que  vous  pourrez  avoir  de  retomber  dans  vos  fautes 
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ordinaires.  Prenez  en  ce  moment  une  forte  résolution  de 
les  éviter,  et  condamnez-vous  dès  à  présent  à  quelque  pé- 
nitence, que  vous  exécuterez  autant  de  fois  que  vous  y 
retomberez. 

LA     COMMUNION. 


Voici  Pabrégé  des  merveilles  du  Tout-Puis- 
sant, le  sacrement  le  plus  auguste,  le  plus  saint 
et  le  plus  capable  de  nous  sanctifier.  Jésus- 
Christ  s*y  trouve  en  personne  ;  il  y  agit  en  Dieu, 
il  y  vient  les  mains  pleines  de  grâces,  et  il  ne 
souhaite  rien  tant  que  de  nous  les  communiquer. 

Une  seule  communion  bien  faite  peut  nous 
établir  constamment  dans  le  bien,  de  manière 
que  le  sacrement  du  corps  de  Jésus-Christ  soit 
pour  nous  un  gage  de  la  vie  éternelle,  qui  est 
la  fin  que  notre  divin  Sauveur  s'est  proposée  en 
se  donnant  à  nous. 

Cependant  tant  de  personnes  communient,  et 
si  peu  retirent  de  la  communion  ce  grand  avan- 
tage !  D'où  vient  un  si  étonnant  prodige  ?  C'est 
que  plusieurs,  ainsi  que  Judas,  communient  en 
état  de  péché,  et  cette  manne  céleste  se  tourne 
pour  eux  en  poison  mortel.  C'est  qu'un  grand 
nombre  approchent  de  la  sainte  table  sans  être 
suffisamment  disposés  à  profiter  du  divin  ban- 
quet, et  cette  source  intarissable  de  tout  bien, 
qui  leur  était  ouverte,  coule  inutilement  pour 
eux. 

Apportez-y  donc  les  dispositions  nécessaires  : 
dispositions  éloignées,  c'est-à-dire  une  grande 
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pureté  de  conscience,  ou  au  .noins  une  forte 
application  à  l'acquérir,  une  fidélité  constante  à 
remplir  les  devoirs  de  votre  état,  un  désir  ar- 
dent de  répondre  aux  desseins  qu'a  le  Fils  de 
Dieu  en  se  donnant  à  vous.  Dispositions  pro- 
chaines :  elles  consistent  dans  les  exercices  qui 
précèdent,  qui  accompagnent  et  qui  suivent 
cette  sainte  action. 

Dès  la  veille,  dirigez  à  cette  intention  tout  ce 
que  vous  ferez  :  tenez-vous  dans  un  plus  grand 
recueillement,  pratiquez  quelques  bonnes  œu- 
vres, lisez  quelque  chose  du  quatrième  livre  de 
V Imitation  :  allez  rendre  une  visite  à  celui  que 
vous  devez  recevoir  ;  produisez  intérieurement 
des  actes  des  vertus  qui  ont  plus  de  liaison  avec 
ce  sacrement  :  actes  de  foi,  d'humilité,  de  dou- 
leur de  vos  fautes,  de  désir,  de  joie,  d'espé- 
rance. Finissez  la  journée  et  tâchez  de  vous 
endormir  avec  cette  pensée  consolante  :  ye  dois 
demain  recevoir  mon  Dieu,  Rappelez-la  le  len- 
demain en  vous  éveillant,  et  méditez-la  le  matin. 

Allez  à  l'église  avec  modestie,  attendez-y 
votre  bonheur  en  produisant  les  actes  dont  nous 
avons  déjà  parlé  :  actes  de  foi,  d'humilité,  de 
contrition,  d'espérance,  de  désir,  d'amour. 
Réitérez-les  encore  avec  une  dévotion  nouvelle, 
quand  vous  posséderez  le  Sauveur.  Ménagez 
les  moments  d'un  temps  si  précieux.  Remer- 
ciez, offrez,  demandez,  formez  de  généreuses 
résolutions.  Votre  piété  vous  suggérera  les 
sentiments  convenables.  Excitez-les  en  vous- 
même  en  lisant  les  Drières  suivantes.  Lisez -les 
lentement  ;  rendez-vous-les  propres  ;  faites-les 
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passer  des  yeux  dans  le  cœur  :  c*est  là  qu^elles 
doivent  s^allumer,  vous  enflammer  et  vous  éle- 
ver jusque  dans  le  ciel. 


fnhrn^cï^ii  'jii  tri   h 
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ACTE  DE  FOI. 


jir; 


Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  Sauveur  des  hom- 
mes, vous  venez  à  moi,  et  j'aurai  le  bonheur  de 
vous  recevoir.  Qui  pourrait  croire  un  sembla- 
ble prodige,  si  vous  né  l'aviez  dit  vous-même  ? 
Oui,  Seigneur,  je  crois  que  c'est  vous  que  je 
vais  recevoir  dans  ce  sacrement  :  vous-même 
qui,  étant  nj§  dans  une  crèche,  avez  voulu  mou- 
rir pour  moi  sur  la  croix,  et  qui,  tout  glorieux 
que  voue  êtes  dans  le  ciel,  ne  laissez  pas  d'être 
caché  sous  ces  espèces  adorables. 

Je  le  crois,  ô  mon  Dieu,  et  j'en  suis  plus  as- 
suré que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux. 
Je  le  crois,  parce  que  vous  l'avez  dit,  et  j'adore 
votre  sainte  parole.  Je  le  crois,  et,  malgré  ce 
que  mes  sens  peuvent  me  dire,  je  renonce  à 
mes  sens,  pour  me  captiver  sous  l'obéissance  de 
la  foi. 

Je  le  crois,  et  s'il  fallait  souffrir  mille  morts 
pour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de  votrs 
grâce,  ô  mon  Dieu,  je  les  souffrirais,  plutôt  que 
de  démeniir  sur  ce  point  ma  croyance  et  ma 
religion. 

Vous  êtes  vraiment  un  Verè  tu  es  Deus 
Dieu  cache ,  un  Dieu  absconditus ,  Deus 
sauveur.  salvator. 


C 
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Credo ,  Domine  ; 
adjuva  incredulitatem 
meam. 


Je  crois,  Seigneur  ; 
aidez  la  faiblesse  de  ma 
foi. 


ACTE  D'HUMILITE. 


Qui  suis-je,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  majesté  ? 
qui  suis-je,  pour  que  vous  daigniez  jeter  les  yeux 
sur  moi  ?  D'où  me  vient  cet  excès  de  bonheur, 
que  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  veuille  venir  à 
moi  ?  Moi  pécheur,  moi  ver  de  terre,  moi  plus 
misérable  que  le  néant,  approcher  d'un  Dieu 
aussi  saint  !  manger  le  pain  des  Anges  !  me 
nourrir  d'une  chair  divine  !...  Ah  !  Seigneur,  je 
ne  le  mérite  pas,  je  n*en  serai  jamais  digne  I 

Roi  du  ciel,  auteur  et  conservateur  du  monde, 
monarque  universel,  je  m'anéantis  devant  vous, 
et  je  voudrais  pouvoir  m'humilier  aussi  profon- 
dément pour  votre  gloire,  que  vous  vous  abais- 
sez dans  ce  sacrement  pour  l'amour  de  moi.  Je 
reconnais  avec  toute  l'humilité  possible  et  votre 
souveraine  grandeur  et  mon  extrême  bassesse. 
La  vue  de  l'une  et  de  l'autre  me  jette  dans  une 
confusion  que  je  ne  puis  exprimer,  ô  mon  Dieu  ! 
Je  dirai  seulement,  avec  une  humble  sincérité, 
que  je  suis  très-indigne  de  la  grâce  que  vous 
daignez  me  faire  aujourd'hui. 


Unde  hoc  mihi  ? 

Domine,  non  sum 
dignus  ut  intres  sub 
tectum  meum. 


D'où  me  vient  ce  bon- 
heur ? 

Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maison. 


■    ! 
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Vous  venez  à  moi,  Dieu  de  bonté  et  de  mi- 
séricorde. Hélas  !  mes  péchés  devraient  plutôt 
vous  en  éloigner  ;  mais  je  les  désavoue  en  votre 
présence,  ô  mon  Dieu  I  Sensible  au  déplaisir 
qu'ils  vous  ont  causé,  touché  de  votre  infinie 
bonté,  résolu  sincèrement  de  ne  plus  les  com- 
mettre, je  les  déteste  de  tout  mon  cœur  et  vous 
en  demande  très-humblement  pardon.  Pardon- 
nez-les-moi, mon  Père,  mon  aimable  Père  ; 
puisque  vous  m*aimez  encore  jusqu'à  permettre 
que  je  m'approche  aujourd'hui  de  vous,  pardon- 
nez-les-moi. 

Je  suis  déjà  lavé,  comme  je  l'espère,  par  le 
sacrement  de  Pénitence  ;  mais  lavez -moi,  Sei- 
gneur, encore  davantage  :  purifiez-moi  des 
moindres  souillures  :  créez  en  moi  un  cœur 
nouveau,  et  renouvelez  jusqu'au  fond  de  mes 
entrailles  cet  esprit  d'innocence  qui  me  mette 
en  état  de  vous  recevoir  dignement. 


Lavez-moi  de  plus  en 
plus  de  mes  souillures. 

Créez  en  moi  un  cœur 
pur,  ô  mon  Dieu,  et  re- 
nouvelez dans  mon  âme 
l'esprit  de  droiture. 


Ampliùs  lava  me 
ab  iniquitate  meâ. 

Cor  mundum  créa 
in  me,  Deus,  et  spi- 
ritum  rectum  innova 
in  visceribus  meis. 


ACTE  d'espérance. 

Vous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  âmes  : 
que  ne  dois-je  pas  espérer,  que  tie  dois-je  pas 
attendre  de  celui  qui  ««  donne  entièrement  à 
moi  I 
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Je  me  présente  donc  à  vous,  ô  mon  Dieu, 
avec  toute  la  confiance  que  m'inspire  votre 
puissance  infinie  et  votre  infinie  bonté.  Vous 
connaissez  tous  mes  besoins,  vous  pouvez  les 
soulager  ;  vous  le  voulez  ;  vous  m'invitez  à  aller 
à  vous,  vous  me  promettez  de  me  secourir.  Eh 
bien  1  mon  Dieu,  we  voici,  je  viens  sur  votre 
parole.  Je  me  présente  à  vous  avec  toutes  mes 
faiblesses,  mon  aveuglement  et  mes  misères  ; 
j'espère  que  vous  me  fortifierez,  qiie  vous  m'é- 
clairerez,  que  vous  me  soulagerez,  que  vous  me 
changerez. 

Je  l'espère  sans  crainte  d'être  trompé  dans 
mon  espérance.  Car  n'êtes-vous  pas,  ô  mon 
Dieu,  le  maître  de  mon  cœur  ?  Et  quand  mon 
cœur  sera-t-il  plus  absolument  à  votre  disposi- 
tion, que  quand  vous  y  serez  une  fois  entré  ? 


Ecce  Deus  meus, 
fiduciaHter  agam  in 


eo. 


Domine,  ecce  quem 
amas  infîrmatur. 


Voici  mon  Dieu,  je 
mettrai  en  lui  toute  ma 
confiance. 

Seigneur,  celui  que 
vous  aimez  est  malade. 


ACTE  DE  DESIR. 

Est-il  donc  possible,  ô  Dieu  de  bonté,  que 
vous  veniez  à  moi,  et  que  vous  y  veniez  avec  un 
désir  infini  de  m'unir  à  vous  ?  Oh  !  venez,  le 
bien-aimé  de  mon  cœur,  venez,  Agneau  de 
Dieu,  chair  adorable,  sang  précieux  de  mon 
Sauveur  ;  venez  servir  de  nourriture  à  mon 
âme.  Que  je  vous  voie,  ô  le  Dieu  de  mon.  cœur  I 
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ma  joie,  mes  délices,  mon  amour,  mon  Dieu, 
mon  tout  ! 

Qui  me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers 
vous  ?  Mon  âme  éloignée  de  vous,  impatiente 
d'être  remplie  de  vous,  languit  sans  vous,  vous 
souhaite  avec  ardeur,  et  soupire  après  vous,  ô 
mon  Dieu,  ô  mon  unique  bien,  ma  consolation, 
ma  douceur,  mon  trésor,  mon  bonheur  et  ma 
vie,  mon  Dieu  et  mon  tout. 

Venez  donc,  aimable  Jésus,  et,  quelque  in- 
digne que  je  sois  de  vous  recevoir,  dites  seule- 
ment une  parole,  et  je  serai  purifié.  Mon  cœur 
est  prêt  ;  et  s'il  ne  l'était  pas,  d'un  seul  de  vos 
regards  vous  pouvez  le  préparer,  l'attendrir  et 
l'enflammer.    Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 

Veni,  Domine  Jesu. 
Desiderat      anima 
mea  ad  te,  Deus. 


Venez,  Seigneur  Jésus. 
Mon  âme  soupire  après 
vous,  ô  mon  Dieu. 


APRÈS  LA  COMMUNION. 

A  ce  moment  où  la  plénitude  de  la.  divinité  habite  cor- 
porellement  en  vous,  entrez  avec  la  sainte  Vierge  dans  une 
méditation  profonde  sur  les  merveilles  qui  s'opèrent  dans 
votre  âme  :  regardez- vous  comme  le  tabernacle  vivant  où 
réside  le  Saint  des  saints  ;  arrêtez  par  cette  pensée  toutes 
les  distractions  de  votre  esprit,  et  tenez-vous  dans  un  par- 
fait recueillement. 

ACTE  d'adoration. 

Adorable  majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  se  reconnaît  indigne  de  paraître,  que 
puis-je  faire  ici  en  votre  présence,  si  ce  n'est  de 
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me  taire,  et  de  vous  honorer  dans  le  plus  pro- 
fond anéantissement  de  mon  âme  ? 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  saint  ;  je  rends  mes 
justes  hommages  à  cette  grandeur  suprême  de- 
vant laquelle  tout  genou  fléchit,  en  compa- 
raison do  laquelle  toute  puissar^ce  n'est  que 
faiblesse^  toute  prospérité  que  misère,  et  les 
plus  éclatantes  lumières  que  ténèbres  épaisses.. 

A  vous  seul,  grand  Dieu,  Roi  des  siècles, 
Dieu  immortel,  à  vous  seul  appartient  tout 
honneur  et  toute  gloire.  Gloire,  honneur,  salut 
et  bénédiction  à  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. Béni  soit  le  Fils  éternel  du  Très-Haut, 
qui  daigne  s'unir  aujourd'hui  si  intimement  à 
moi,  et  prendre  possession  de  mon  cœur. 


Benedictir  qui  ve- 
nit  in  nomine  Do- 
mini. 

Tu  solus  Dominus, 
tu  solus  Altissimus, 
Jesu  Christe. 


Béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Vous  êtes  le  seul  Sei- 
gneur, le  seul  Très-Haut, 
ô  Jésus-Christ. 


ACTE  d'amour. 

J'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  posséder, 
ô  Dieu  d'amour  î  Quelle  bonté  !  Que  ne  puis- 
je  y  répondre  ? ,  Que  ne  suis-je  tout  cœur  pour 
vous  aimer,  pour  vous  aimer  autant  que  vous 
êtes  aimable,  et  pour  n'aimer  que  vous  !  Em- 
brasez-moi, mon  Dieu,  brûlez,  consumez  mon 
cœur  de  votre  amour.  Mon  bien -aimé  est  à 
moi.  Jésus,  l'aimable  Jésus  se  donne  à  moi... 
Anges  du  ciel.  Mère  de  mon  Dieu,  saints  du 
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ciel  et  de  la  terre,  prêtez-moi  vos  cœurs,  don- 
nez-moi votre  amour,  pour  aimer  mon  aimable 
Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ; 
je  vous  aime  de  toute  mon  âme,  je  vous  aime 
souverainement  ;  je  vous  aime  pour  Tamour  de 
vous,  et  avec  une  ferme  résolution  de  n'aimer 
jamais  que  vous.  Je  le  jure,  je  le  proteste  ; 
mais  assurez  vous-même,  ô  mon  Dieu,  ces 
saintes  résolutions  dans  mon  cœur,  qui  est  pré- 
sentement à  vous. 


Mon  bien- aimé  est  à 
moi,  et  je  suis  à  lui. 

Vous  savez,  Seigneur, 
que  je  vous  aime. 


Dilectus  meus  mi- 
hi,  et  ego  illi. 

Tu  scis,  Domine, 
quia  amo  te. 


ACTE  DE  REMERCIEMENT. 

Quelles  actions  de  grâces,  ô  mon  Dieu,  pour- 
raient égaler  la  faveur  que  vous  rit  faites  au- 
jourd'hui ?  Non  content  dt  m'avoir  timé  jusqu'à 
mourir  pour  moi,  Dieu  de  bonté,  vous  daignez 
encore  venir  en  personne  ni'honorer  de  votre 
visite,  et  vous  donner  à  moi  !  O  mon  âme,  glo- 
rifie le  Seigneur  ton  Dieu,  reconnais  sa  bonté, 
exalte  sa  magnificence,  publie  éternellement  sa 
misériv^orde.  C'est  avec  un  cœur  attendri  et 
plein  de  reconnaissance,  ô  mon  doux  Sauveur, 
que  je  vous  remercie  de  la  grande  grâce  que 
vous  daignez  me  faire. 

J'ai  été  un  infidèle,  un  lâche,  un  prévarica- 
teur, mais  je  ne  veux  pas  être  un  ingrat.  Je  veux 
me  souvenir  éternellement  qu'aujoujai'hui  vous 
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VOUS  êtes  donné  à  moi,  et  marquer  par  toute  la 
suite  de  ma  vie  les  obligations  excessives  que  jç 
vous  ai,  ô  mon  Dieu,  en  me  donnant  parfaite- 
ment à  vous. 


Quid  retribuam  Do- 
mino pro  omnibus 
quse  retribuit  mihi  ? 

Gratias  agimus  tibi 
propter  magnam  glo- 
riam  tuam. 


Que  rendrai -je  au  Sei- 
gneur pour  tous  les  biens 
dont  il  m*a  con:blé  ? 

Nous  vous  rendons 
grâces  à  cause  de  votre 
gloire  infinie. 


ACTE  DE  DEMANDE. 

Vous  êtes  en  moi,  source  inépuisable  de  tous 
les  biens  !  vous  y  êtes  plein  de  tendresse  pour 
moi,  les  mains  pleines  de  grâces,  et  prêt  à  les 
répandre  dans  mon  cœur.  Dieu  bon,  libéral  et 
magnifique,  répandez-les  avec  profusion  ;  voyez 
mes  besoins,  voyez  votre  pouvoir.  Faites  en 
moi  ce  pourquoi  vous  y  venez  :  ôtez  ce  qui  vous 
déplaît  dans  mon  cœur,  mettez-y  ce  qui  peut 
me  rendre  agréable  à  vos  yeux.  Purifiez  mon 
corps,  sanctifiez  mon  âme  ;  appliquez-moi  les 
mérites  de  votre  vie  et  de  votre  mort  :  unissez- 
vous  à  moi,  chaste  époux  des  âmes  ;  unissez - 
moi  à  vous  :  vivez  en  moi  afin  que  je  vive  en 
vous,  que  je  vive  de  vous,  et  à  jamais  pour  vous. 

Faites  en  moi,  aimable  Sauveur,  ce  pourquoi 
vous  y  venez  ;  accordez 'moi  les  grâces  que  vous 
savez  m'être  nécessaires.  Accordez  les  mêmes 
grâces  à  tous  ceux  et  à  celles  pour  qui  je  suis 
obligé  de  prier.  Pourriez -vous,  mon  aimable 
Sauveur,  me  refuser  quelque  chose,  après  la 
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grâce  que  vous  me  faites  aujourd'hui,  de  vous 
donner  vous-même  à  moi  ? 

Je  ne  me  séparerai  Non  dimittam  te, 
point  de  vous  avant  que  donec  benedixeris 
vous  m'ayez  béni. 

Traitez  votre  serviteur 
selon  votre  miséricorde. 


mihi. 

Fac  cum  servo  tuo 
secundùm  misericor- 
diam  tuam. 


ACTE  d'offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de  mi- 
séricorde ;  et,  en  vous  donnant  à  moi,  vous 
voulez  que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous.  C'est 
aussi,  ô  mon  Dieu,  le  plus  grand  de  tous  mes 
désirs,  que  d'être  entièrement  à  vous.  Oui,  je 
veux  aue  tout  ce  que  j'aurai  désormais  de  pen- 
sées, tout  ce  que  je  formerai  et  exécuterai  de 
desseins,  soit  dans  l'ordre  de  la  parfaite  sou- 
mission que  je  vous  dois. 

Je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi,  santé, 
forces,  esprit,  talents,  crédit,  bien,  réputation, 
ne  soit  employé  que  pour  les  intérêts  de  votre 
gloire. 

Assujettissez -vous,  ô  Roi  de  mon  cœur,  tou- 
tes les  puissances  de  mon  âme  ;  régnez  abso- 
lument sur  ma  volonté,  je  la  soumets  à  la  vôtre. 
Après  la  faveur  dont  vous  m'honorez,  je  ne 
souffrirai  pas  qu'il  y  ait  rien  en  moi  qui  ne  soit 
parfaitement  à  vous. 

Je  suis  votre  serviteur.  Ego  servus  tuus, 
et  le  fils  de  votre  ser-  et  fîlius  ancillse  tuae. 
vante. 
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In  manus  tuas , 
Domine,  commendo 
spiritum  meum. 


Seigneur ,  je  remets 
mon  esprit  entre  vos 
mains. 


ACTE  DE  BON  PROPOS. 

O  le  plus  patient  et  le  plus  généreux  de  tous 
les  amis,  qui  est  je  qui  pourrait  désormais  me 
séparer  de  vous  ?  Je  renonce  de  tout  mon  cœur 
à  ce  qui  m'en  avait  éloigné  jusqu'ici,  et  je  me 
propose,  avec  le  secours  de  votre  grâce,  de  ne 
plus  retomber  dans  mes  fautes  passées. 

Ainsi  donc,  ô  mon  Dieu,  plus  de  pensées,  de 
désirs,  de  paroles  ou  d'actions  qui  soient  le 
moins  du  monde  contraires  à  la  pudeur  ou  à  la 
charité  ;  plus  d'impatiences,  de  jurements,  de 
mensonges,  de  querelles,  de  médisances  ;  plus 
d'omissions  dans  mes  devoirs  ni  de  langueur 
dans  votre  service  ;  plus  de  liaisons  sensibles  ni 
d'amitié  naturelle  ;  plus  d'attache  à  mes  senti- 
ments ni  à  mes  commodités  ;  plus  de  délicatesse 
sur  le  mépris  et  sur  les  discours  des  hommes  ; 
plus  de  passion  pour  l'estime  et  l'attention  du 
monde.  Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu,  plutôt 
expirer  ici  devant  vous,  que  de  jamais  vous  dé- 
plaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin  Jé- 
sus :  c'est  en  votre  présence  que  je  conçois  ces 
résolutions,  afin  que  vous  les  confirmiez,  et  que 
votre  adorable  sacrement,  que  je  viens  de  rece- 
voir, en  soit  comme  le  sceau,  qu'il  ne  me  soit 
jamais  permis  de  violer.  Confirmez  donc,  ô 
Dieu  de  bonté,  le  désir  que  j'ai  d'être  unique- 


334 


LA  COMMUNION. 


ment  à  vous,  de  ne  vivre  plus  que  pour  votre 
gloire.  Ainsi  soit-il. 


J'ai  juré  et  résolu  d'ob- 
server les  lois  de  votre 
justice. 

Achevez  en  nous,  Sei- 
gneur, ce  que  vous  y 
avez  opéré. 


Juravi  et  statui  cu- 
stodire  judicia  justi- 
tiae  tuae. 

Confirma  hoc,Deus, 
quod  operatus  es  in 
nobis. 


PRIÈRE  POUR  GAGNER  L'INDULGENCE 
PLÉNIÈRE. 

Ceux  qui,  après  s*être  confessés  et  avoir  communié,  ré- 
citent devant  une  image  de  Jésus-Christ  crucifié  la  prière 
suivante  et  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontift;, 
peuvent  gagner  une  indulgence  plénière  applicable  aux 
âmes  du  Purgatoire. 

O  bon  et  très  doux  Jésus,  je  me  prosterne  à 
genoux  en  votre  présence,  et  je  vous  prie  et 
vous  conjure  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme 
de  daigner  graver  dans  mon  cœur  de  vifs  senti- 
ments de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  un  vrai 
repentir  de  mes  péchés  et  une  volonté  très 
ferme  de  m'en  corriger,  pendant  que  je  consi- 
dère en  moi-même  et  que  je  contemple  en  esprit 
vos  cinq  plaies  avec  une  grande  affection  et  une 
grande  douleur,  ayant  devant  les  yeux  ces  pa- 
roles prophétiques  que  prononçait  déjà  le  saint 
roi  David  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds; 
ils  ont  compté  tous  mes  os. 
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OHKMTN     DE    LA    CROIX 


Commencez  chaque  Station  par  cette  prière  : 


V.  Miserere  nostri , 
Domine.  R.  Miserere 
nostri. 

V.  Fidelium  animae 
per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 
R.  Amen. 


V.  Adoramus  te , 
Christe,  et  benedicimus 
tibi. 

R.  Quia  per  Sanctam 
Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 

Terminez 'la  ainsi: 
Pater. —  Ave. —  Gloria 
Patri. 

V  STATION. 
yésus  condamné  à  mort. 

Jésus,  le  Dieu  de  toute  sainteté,  Pinnocence 
même,  est  condamné  à  une  mort  ignominieuse 
comme  le  dernier  des  scélérat& 

Et  moi,  pécheur  plein  d'oigueil,  je  demande 
des  honneurs ,  Pestime  et  Phommage  de*? 
hommes.  Un  mot  d'indifférence,  un  semblant 
de  mépris  froisse  mon  amour-propre  ;  quel  con- 
traste I  Accordez-moi,  divin  Sauveur,  de  ne 
plus  trembler  devant  une  humiliation,  d'aimer 
même  à  partager  vos  opprobres. 

II«  STATION. 

Jésus  chargé  de  sa  Croix, 
Jésus,  dans  son  infinie  charité,  avait  tant  d^- 
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siré  la  Croix  !  Aujourd'hui  qu'elle  lui  est  offerte, 
il  la  presse  tendrement  sur  son  cœur,  avant  d'en 
charger  ses  épaules. 

La  tentation,  la  maladie,  toutes  les  épreuves 
de  la  vie  sont  des  croix.  Je  veux,  par  amour 
pour  vous,  ô  Jésus,  les  porter  désormais  avec 
joie  et  bonheur. 

III"    STATION. 

y/sus  tombe  sous  le  poids  de  sa  Croix, 

Jésus,  tombant  accablé  sous  le  poids  de  sa 
croix,  me  montre  combien  est  lourd  le  poids  du 
péché. 

Et  j'ai  gardé  ce  péché  dans  mon  cœur,  des 
journées,  des  semaines  et  des  années  entières. 
Insensé  que  j'étais  !  Réconcilié  maintenant  avec 
Dieu  par  un  humble  repentir  et  le  sincère  aveu 
de  mes  fautes  au  Tribunal  de  la  Pénitence,  je 
ne  veux  plus,  ô  Jésus,  par  de  nouvelles  iniqui- 
tés, provoquer  encore  les  coups  de  la  justice 
divine. 

IV«    STATION. 

yésus  rencontre  sa  sainte  Mère, 

Quel  déchirement  pour  le  cœur  de  Marie  î  0 
la  plus  tendre  des  mères,  au  prix  de  quelles 
douleurs  vous  avez  participé  à  l'œuvre  de  la 
Rédemption  ! 

Je  demande  une  vie  semblable  à  la  vôtre. 
Laissez -moi  partager  vos  souffrances,  et  suivre 
nvçv  vous  la  voie  de  l'expiation  et  du  Calvaire. 
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Simon  le  Cyrcnéen  aide  jfésus  à  porter  sa  Croix. 

Quand  Jésus  fait  porter  sa  Croix  à  une  âme, 
c'est  qu'il  l'aime.  Heureux  Cyrénéen,  qui  rece- 
vez cette  j^  reuve  de  l'amour  de  votre  Dieu  ! 

Heureux  moi-même,  si,  méprisant  la  vanité 
et  les  vaines  délicatesses  du  monde,  je  leur  pré- 
fère toujours  les  humiliations  et  les  douleurs  de 
la  Croix  ! 

VI"  STATION. 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus, 

Quel  courîige  inspirent  la  foi  et  la  charité  ! 
Une  pieuse  femme,  bravant  les  railleries  et  la 
risée  d'une  foule  insolente,  ose  essuyer  la  sueur 
qui  couvre  le  visage  de  Jésus. 

Et  moi;  «î'^nvent  effrayé  du  jugement  des 
hommes,  j'ai  ;i  de  mon  Dieu.  Indigne  lâ- 
cheté !  Du  .là.yins,  dès  ce  moment,  foulerai-je 
aux  pieds  le  respect  humain,  et  dût  le  monde 
me  poursuivre  de  ses  critiques  et  de  ses  rail- 
leries, je  promets  de  pratiquer  sans  crainte  les 
préceptes  de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise. 

VII«  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 

Les  forces  de  Jésus  s'épuisent,  et  il  tombe  de 
nouveau. — C'est  l'expiation  de  mes  faiblesses  et 
de  mes  inconstances. — Mais  à  peine  tombé,  le 
Sauveur  se  relève  avec  courage,  et  reprend  sa 
marche  vers  le  Calvaire. 

Ainsi  ferai-je,  ô  Jésus,  si,  victime  de  ma  fra- 
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gilité,  je  viens  à  tomber  encore.    Une  humble 
prière  m'obtiendra  cette  faveur. 

VIII*'  STATION. 

yésus  console  les  filles  de  yérusalem. 

**  Ne  pleurez  pas  sur  moi,  pleurez  plutôt  sur 
vous-mêmes,"  leur  dit  le  divin  Sauveur.  Uni- 
quement touché  de  ce  qui  nous  intéresse,  Jésus 
s'oubli'e  pour  ne  songer  qu'à  nos  malheurs. —  0 
douce  charité  de  ce  divin  Cœur  ! 

Donnez-moi,  aimable  Jésus,  un  cœur  sem- 
blable au  vôtrCc  Que  je  saclie  aussi  m'oublier 
pour  ne  songer  qu'à  vous  et  vivre  de  votre 
amour. 

IX«    STATION. 
^csîis  tombe  pour  la  troisième  fois. 

Les  souffrances  de  Jésus  augmentent,  ses  for- 
ces diminuent.  Mais  puisant  une  nouvelle  éner- 
gie dans  l'adhésion  entière  de  sa  volonté  à  celle 
de  son  Père  Céleste  qui  lui  ordonne  d'avancer 
toujours,  Jésus  se  relève  de  sa  tioisième  chute, 
et  bientôt  il  atteint  le  sommet  du  Calvaire. 

Ah  !  si  la  nature  trahit  encore  mon  courage, 
je  profiterai  de  l'exemple  du  Sauveur  et  m'é- 
crierai :  Dieu  le  veut  !  A  ce  cri  béni  du  Ciel, 
je  me  relèverai  et  j'avancerai  plus  vite  dans  le 
sentier  du  devoir  et  de  la  vertu. 

X»  STATION. 

yésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements, 
Jésus  se  laisse  dépouiller  par  ses  bourreaux. 
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A  ce  spectacle,  oserai-je  parer  mon  corps  et 
flatter  ma  chair  !  Non,  mon  Dieu. 

Mes  attentions  et  mes  soins  seront  désormais 
pour  mon  âme.  Le  péché  l'a  dépouillée  comme 
les  bourreaux  dépouillèrent  Jésus.  Je  lui  ren- 
drai, pour  les  lui  conserver  toujours,  le  vête- 
ment de  la  grâce  et  la  parure  du  baptême. 

XI«  STATION. 

y/sus  fit  attaché  à  la  Croix. 

Les  bourreaux  ont  lîxé  le  corps  de  Jésus  à  la 
Croix.  Le  sang  sacré  du  Sauveur,  qui  coule  à 
grands  flots,  devient  le  prix  de  notre  Rédemp- 
tion. 

Je  comprends  aujourd'hui  la  valeur  d'une 
âme,  et  ce  que  la  mienne  a  coûté  à  mon  Dieu. 
Il  ne  sera  pas  dit  que  pour  moi  et  pour  la  plu- 
part des  hommes  le  sang  de  Jésus  ait  été  versé 
en  vain.  Dès  ce  moment  je  serai  pour  toujours 
et  chrétiv°n  et  apôtre. 

-  XII*  STATION. 

yésus  meurt  sur  la   Croix, 

Jésus  a  les  pieds  attachés,  c'est  pour  m'at- 
tendre  ;  les  bras  étendus,  c'est  pour  m'embras- 
ser  ;  la  tête  inclinée,  c'est  pour  me  dire  qu'il 
agrée  mon  repentir  et  qu'il  me  pardonne  ;  le 
cœur  ouvert,  c'est  pour  m'y  recevoir. 

Merci,  mon  Dieu,  d'une  telle  effusion  de  ten- 
dresse et  de  miséricorde.  Touché  de  votre  in- 
finie bonté,  je  le  jure  :  plus  d'ingratitude  à  l'a- 
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venir,  plus  de  ces  craintes  exagérées  qui  désolent 
et  flétrissent  Tâme  5  mais  amour  reconnaissant 
et  confiance  toujours. 

XIII«  STATION. 

yésus  est  détaché  de  la  Croix  et  remis  à  sa 
sainte  Mère, 

Marie  recevant  le  corps  de  son  Fils  détaché 
de  la  Croix,  souffre  moins  des  plaies  et  de  la 
mort  de  Jésus  que  des  iniquités  qui  en  sont  la 
cause. 

Je  n'oublierai  jamais  cette  immense  affliction. 
Je  m'en  souviendrai  surtout  aux  jours  où  je  re- 
çois dans  la  communion  le  même  corps  de  mon 
Dieu  reçu  aujourd'hui  dans  les  bras  de  Marie. 
Ce  souvenir  m'attachant  davantage  à  Jésus, 
m'inspirera  aussi  plus  de  reconnaissance  et  d'af- 
fection pour  ma  Mère. 

XIV  STATION. 
Jésus  est  renfermé  dans  le  Sépulcre, 

Sauveur  Jésus,  que  je  sois  avec  vous  enseveli 
dans  le  tombeau.  Le  monde  n'offre  rien  qui 
puisse  désormais  plaire  à  mon  cœur,  et  je  ne 
veux  plus  de  ses  joies  trompeuses. 

Mon  devoir,  mon  bonheur,  est  de  vous  aimer 
seul  sur  la  terre,  pour  mériter  de  vous  aimer 
plus  encore  et  de  vous  posséder  au  Ciel  dans 
les  délices  de  l'Eternité  I 


DÉVOTION  AU  S. -CŒUR  DE  JÉSUS.         34 1 
DEVOTION 
AU    SACRÉ-CŒUR    DE   JÉSUS. 


La  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  a  pour 
objet  le  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ  et  l'amour 
immense  dont  il  a  été  embrasé  pour  nous. 

Elle  a  pour  but  de  lui  rendre  amour  pour 
amour,  de  le  remercier  de  ses  bienfaits  et  de 
réparer  les  outrages  qu'il  ne  cesse  de  recevoir. 

Cette  dévotion  est  ia  plus  excellente^  soit  par 
son  objet  matériel  qui  est  le  cœur  de  chair  de 
THomme-Dieu,  la  source  du  sang  qui  a  sauvé 
le  monde,  soit  surtout  par  son  objet  spirituel 
qui  est  l'amour  de  ce  divhi  Sauveur. 

Ce  divin  Cœur  a  étc  formé  pour  nous  dans  le 
sein  de  Marie  ;  il  a  palpité,  il  a  prié,  il  a  été  ému, 
il  a  souffert  ;  il  a  dicté  les  pages  si  touchantes 
de  l'Evangile  ;  il  est  la  source  des  sacrements. 

C'est  lui  qui,  du  S.  Tabernacle,  soutient,  di- 
rige, console  nos  âmes  ;  c'cal  ce  Cœur  qui  ins- 
pire tous  les  dévouements,  qui  sanctifie  toutes 
nos  douleurs,  qui  fait  naître  toutes  nos  vertus. 

C'est  ce  Cœur  qui  nous  pardonne  au  tribunal 
sacré  de  la  pénitence,  qui  se  fait  sentir  à  nous 
par  ses  inspirations  intérieures  ;  c'est  lui  qui 
nous  a  donné  Marie  pour  mère  et  qui,  dans 
l'Eucharistie,  fait  ses  délices  d^ habiter  parmi  les 
enfants  des  hommes^ 

Cette  dévotion  est  une  des  plus  solides^  puis- 
qu'elle résume  la  Religion  toute  entière,  qui 
n'est  autre  chose  que  le  commerce  d'amour 
entre  Dieu  et  les  hommes. 
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Cette  dévotion  est  une  des  plus  aimables  et 
des  plus  consolantes,  puisqu'elle  nous  montre 
toutes  nos  souftrances  endurées  par  le  Cœur  de 
notre  Dieu  avr^nt  de  passer  dans  notre  cœur  ; 
puisqu'elle  nous  fait  connaître  le  Cœur  de  Jésus, 
ce  Cœur  dans  lequel  surabondent  toutes  les  qua- 
lités qui  font  les  bons  cœurs,  les  cœurs  nobles, 
généreux,  héroïques. 

Le  Cœur  de  Jésus  est  le  cœur  de  l'ami  le 
plus  dévoué  et  le  plus  fidèle,  le  cœur  du  meil- 
leur et  du  plus  tendre  des  pères,  le  cœur  du 
libérateur  le  plus  désintéressé  et  le  plus  magna- 
nime, le  cœur  enfin  d'un  Dieu  possédant  tous 
les  attraits,  toutes  les  perfections  qui  peuvent 
plaire,  toucher  et  ravir. 


Promesses  faites  par  J,-C.  à  Sainte  Marguerite- 
Marie  en  faveur  des  personnes  dévouées  à  son 
Sacré-  Cœur, 

1.  Je  leur  donnerai  toutes  les  grâces  néces- 
saires dans  leur  état. 

2.  Je  mettrai  la  paix  dans  leur  famille. 

3.  Je  les  consolerai  dans  toutes  leurs  peines. 

4.  Je  serai  leur  refuge  assuré  pendant  leur 
vie,  et  surtout  à  la  mort. 

5.  Je   répandrai   d'abondantes   bénédictions 
sur  toutes  leurs  entreprises. 

6.  Les  pécheurs  trouveront  dans  mon  Cœur 
la  source  et  l'océan  infini  de  la  miséricorde. 

7.  I^v-  nmes  tièdeF  deviendront  ferventes. 

8.  Lj        aes  ferventes  s'élèveront  rapidement 
à  une  gi'inde  perfection. 
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9.  Je  bénirai  même  les  maisons  où  l'image 
de  mon  sacré  Cœur  sera  exposée  et  honorée. 

10.  Je  donnerai  aux  prêtres  le  talent  de  tou- 
cher les  cœurs  les  plus  endurcis. 

11.  Les  personnes  qui  propageront  cette  dé- 
votion auront  leur  nom  écrit  dans  mon  Cœur, 
et  il  n'en  sera  jamais  effacé.  **" 


uces  a  son 


:es  neces- 


**  Je  le  dis  avec  assurance,  écrit  la  B.  Mar- 
guerite-Marie, si  l'on  savait  combien  cette  dé- 
votion est  agréable  à  J.-C,  il  n'est  pas  un  chré- 
tien, pour  peu  qu'il  eût  d'amour  pour  cet 
aimable  Rédempteur,  qui  ne  l'embrassât  avec 
ardeur. 

Notre -Seigneur  réserve  des  trésors  incompré- 
hensibles pour  ceux  qui  s'emploient  à  établir 
cette  dévotion. 

**  Oh  i  qu'il  est  doux  de  mourir,  après  avoir 
eu  une  constante  dévotion  aa  Cœur  de  celui  qui 
doit  nous  juger  !  " 

Propagez  cette  dévotion  mon  enfant  ;  répan- 
dez partout  des  pratiques ^  des  images,  des  livres 
propres  à  faire  connaître  et  aimer  ce  divin 
Cœur.  Donnez  aux  familles  pauvres  une  grande 
image  du  Cœur  de  Jésus,  dites-leur  de  la  placer 
sur  le  mur  de  leur  chambre  :  elle  sera  leur  con- 
solation et  leur  force. 


ACTE  DE  CONSECRATION  AU  SACRÉ  CŒUR 

DE  JÉSUS. 

O  Cœur  adorable  de  Jésus  !  ô  le  plus  noble, 
je  plus  sensible,  le  plus  doux  et  le  plus  aimant 
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de  tous  les  cœurs  !  Cœur  sacré  de  notre  Dieu  ! 
Cœur  tendre  du  plus  aimable  Père  !  Cœur  gé- 
néreux du  bienfaiteur  le  plus  magnifique  !  et 
puisqu'en  ce  moment  vous  permettez  à  notre 
amour  des  noms  plus  doux  et  encore  plus  ten- 
dres, Cœur  de  notre  ami,  Cœur  de  notre  frère, 
ô  divin  Cœur,  nous  voici  prosternés  autour  de 
cet  autel  où  vous  résidez  comme  sur  un  trône 
de  paix,  de  miséricorde  jt  de  grâce  ;  en  ce  jour 
oii  nous  avons  appris  combien  vous  surpassiez 
en  douceur,  en  bonté,  en  grandeur,  en  vertu,  en 
magnificence,  et,  ce  qui  nous  touche  de  plus 
près,  en  tendresse  et  en  amour  pour  nous,  tout 
ce  que  des  cœurs  mortels  peuvent  comprendre 
et  sentir,  nous  venons  vous  consacrer  tous  nos 
cœurs.  Daignez  leur  ouvrir  jusqu'à  vous  un 
accès  favorable  :  nous  vous  les  consacrons  sans 
mesure,  sans  partage,  sans  retour  ;  car  nous 
savons  que  les  cœurs  rétrécis  vous  repoussent, 
que  les  cœurs  partagés  vous  irritent,  que  les 
cœurs  inconstants  vous  désolent  :  toutefois  nous 
vous  les  consacrons  avec  leurs  faiblesses,  leurs 
misères  et  leurs  fautes  ;  car  nous  savons  encore 
que  vous  êtes  l'asile  des  cœurs  faibles,  le  refuge 
des  cœurs  coupables,  le  repos  des  cœurs  égarés. 
Daignez,  ô  Jésus,  agréer  cette  humble  offrande 
de  nos  cœurs,  et  permettez  qu'ils  se  reposent  à 
jamais  dans  votre  sein.    Ainsi  soit -il. 

Cet  Acte  de  consécration  peut  se  réciter  utilement  tous 
les  jours  du  mois  de  Juin. 
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DEVOTION 
A    LA    TRÈS-SAINTE    VIERGE. 


nent  tous 


La  dévotion  à  la  très-sainte  Vierge  a  com- 
mencé au  pied  de  la  croix,  lorsque  Jésus  nous 
a  donné  Marie  pour  mère  ;  elle  est  une  consé> 
quence  des  plus  grands  mystères  de  notre  foi  ; 
elle  a  pour  fondements  les  incomparables  privi- 
lèges de  Marie  ;  d'innombrables  miracles  l'ont 
justifiée  ;  l'Eglise  l'a  favorisée  par  les  indul- 
gences les  plus  étendues  ;  tous  les  Saints  l'ont 
pratiquée,  et  nous  la  voyons  en  honneur  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux.  C'est  que 
tous  les  siècles  et  tous  les  peuples  chrétiens  ont 
compris  que  Marie  a  reçu  de  son  Fils,  pour  le 
bonheur  des  hommes,  une  puissance  qui  ne  con- 
naît d'autres  bornes  que  celles  de  l'amour  de  ce 
divin  Fils  pour  elle,  et  qu'il  a  partagé  pour 
ainsi  dire  avec  sa  Mère  son  autorité  et  l'exercice 
de  ses  droits  les  plus  chers,  en  l'établissant  so- 
lennellement la  dispensatrice  de  ses  grâces,  la 
médiatrice  entre  lui  et  ses  fidèles,  l'espérance 
et  le  refuge  des  pécheurs,  la  protectrice  des 
justes,  le  soutien  de  l'Eglise,  la  reine  du  ciel  et 
de  la  terre. 

De  là  vient  que  partout  où  la  gloire  de  Jésus- 
Christ  a  trouvé  des  adorateurs,  la  gloire  de 
Marie  a  trouvé  des  honneurs  et  des  hommages. 
Marie  était  encore  sur  la  terre,  que  déjà  les 
apôtres  lui  prodiguaient  les  marques  de  leur  vé- 
nération, et  recommandaient  à  ses  prières  leurs 
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travaux  évangéliques,  et  après  sa  mort,  les 
fidèles  de  l'Eglise  naissante  continuèrent  à  lui 
adresser  leurs  vœux.  Ainsi  ces  siècles  heureux 
et  si  honorables  à  la  fois  furent  les  premiers  dé- 
positaires du  respect  des  chrétiens  envers  Marie  ; 
et  à  mesure  que  la  foi  se  répandit,  son  culte 
aussi  s'étendit  sur  la  terre  ;  à  mesure  que  la  re- 
ligion vit  l'éclat  et  la  magnificence  accompa- 
gner la  sainteté  de  ses  mystères,  les  hommages 
rendus  à  Marie  devinrent  plus  pompeux  et  plus 
solennels. 

Et  lorsque  des  esprits  inquiets  osèrent  bien 
lui  contester  ces  honneurs  et  attaquer  sa  mater- 
nité divine,  leurs  efforts  impies,  loin  d'étouffer 
la  dévotion  des  fidèles,  ne  servirent  qu'à  la  ra- 
nimer. Depuis  les  plus  superbes  basiliques, 
jusqu'aux  plus  humbles  églises  de  hameau,  il  ne 
s'éleva  pas  un  seul  temple  à  la  gloire  de  Jésus- 
Christ,  où  un  autel  ne  fût  érigé  en  l'honneur  de 
Marie  ;  des  conciles  s'assemblèrent  pour  lui 
conserver  ses  droits  augustes,  et  laisser  à  la 
postérité,  dans  leurs  décisions,  les  titres  véné- 
rables de  leur  respect  envers  la  mère  de  Dieu  et 
des  hommes.  Les  rois  et  les  peuples  n'ont 
cessé,  depuis,  de  se  mettre  sous  sa  protection 
puissante,  de  se  consacrer  à  son  culte,  de  l'in- 
voquer dans  toutes  les  calamités  publiques,  et 
toujours  d'éclatants  prodiges  ont  justifié  leur 
confiance.  Même  dans  ce  siècle  d'indifférence, 
la  dévotion  à  Marie  est  partout  en  honneur; 
partout  aussi  elle  porte  des  fruits  de  sanctifica- 
tion et  de  salut,  elle  ranime  la  piété  dans  les 
âmes,  elle  convertit  les  pécheurs  et  afiermit  les 
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justes,  et  jamais  peut-être  le  culte  de  la  très- 
sainte  Vierge  n'a  été  plus  florissant. 

Voici  les  diverses  pratiques  de  la  dévotion  à 
à  la  très-sainte  Vierge,  en  usage  dans  l'Eglise  : 

V Angélus ,  qu'on  récite  trois  fois  par  jour 
avec  l'Eglise. 

Le  Chapelet  :  c'est  un  exercice  de  piété 
en  l'honneur  de  la  très-sainte  Vierge,  qui  se 
compose  des  plus  belles  et  des  plus  sublimes 
prières  de  l'Eglise,  qu'on  récite  un  certain 
nombre  de  fois,  et  dans  un  ordre  déterminé. 

Ces  prières  sont  :  l"  le  Symbole  des  apôtres  oit 
le  Credo  ;  2"  \ Oraison  dominicale  ou  le  Pater ^ 
la  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  puisque 
c'est  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  l'a  com- 
posée lui-même  et  qui  l'a  enseignée  ;  3"  enfin 
la  Salutation  angélique  ou  \Ave  Maria^  qui  se 
compose  des  paroles  que  l'archange  Gabriel  et 
sainte  Elisabeth  adressèrent  à  la  très-sainte 
Vierge,  et  de  celles  que  l'Eglise  y  a  ajoutées. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  à  cœur  de  plaire  à 
Marie  et  de»  s'assurer  sa  protection,  ne  man- 
quent jamais  de  remplir  chaque  jour  cette  sainte 
pratique  introduite  dans  l'Eglise  par  un  des 
saints  les  plus  illustres,  approuvée  par  les  sou- 
verains Pontifes,  enrichie  des  plus  précieuses 
indulgences ,  récompensée  de  la  très-sainte 
Vierge  elle-même  par  les  plus  éclatants  mi rr-- 
cles,  et  si  pleine  de  consolation,  lorsqu'on  sait 
la  remplir  avec  une  ferveur  toujours  nouvelle  et 
une  piété  soutenue. 

La  petite  FfW/^  que  dans  les  maisons  d'édu* 
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cation  les  jeunes  gens  pieux  font  au  sanctuaire 
de  Marie  pendant  une  de  leurs  récréations. 

Le  Memorare  que  les  jeunes  gens  pieux  réci- 
tent à  un  jour  fixe  au  nom  de  leur  famille. 

Le  petit  Office  de  la  très-sainte  Vierge  que 
tout  jeune  homme  fervent  doit  se  plaire  à  réci- 
ter, à  Fexemple  de  saint  Louis  de  Gonzague, 

Les  fêtes  de  Marie,  le  Mois  de  Mai,  sont  des 
époques  de  l'année  où  les  dévotions  les  plus 
persévérantes  se  raniment  par  des  témoignages 
plus  marqués  de  dévouement,  de  pieux  exercices 
et  de  saintes  communions. 

Les  Confréries  et  leurs  pieux  exercices  ont  des 
charmes  particuliers  pour  le  jeune  homme  dé- 
voué à  Marie. 

La  Congrégation,  la  Confrérie  du  Rosaire, 
des  saints  Scapulaires  du  Carmel  et  de  l'Imma- 
culée Conception,  avec  leurs  riches  privilèges, 
invitent  vivement  à  se  mettre  au  nombre  de 
leurs  pieux  associés. 


ARCHICONFRERIE  DU  SAINT  CŒUR  DE  MARIE. 

On  sait  qu'il  existe  à  Paris,  dans  l'église  de 
Notre-Dame-des- Victoires,  une  Arckiconfrérie 
en  r honneur  du  très-saint  et  immaculé  Cœur  de 
Marie,  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Presque 
toutes  les  paroisses  et  communautés  se  sont  af- 
filiées à  cette  pieuse  association  qui  renouvelle 
les  miracles  de  la  primitive  Eglise. 

Faites-vous  inscrire  ;  on  ne  demande  de  vous 
que  de  porter  la  médaille  miraculeuse  et  de  dire 
tous  les  jours  un  Je  vous  salue  Marie,  suivi  de 
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l'invocation  :  O  Marie,  conçue  sans  péché,  refuge 
des  pécheurs,  priez  pour  nous,  qui  avons  recours 
à  vous  !  Vous  aurez  part  à  de  nombreuses  indul- 
gences, vous  pourrez  recommander  aux  prières 
des  associés  les  personnes  dont  It  salut  vous 
inquiète,  vous  obtiendrez  des  miracles. 

**  Je  ne  sais  quel  changement  s'est  opéré  en 
moi,  écrivait  une  personne  qui  avait  demandé 
de  faire  partie  de  l'Archiconfrérie,  mais  depuis 
que  je  suis  de  la  famille  de  Marie,  je  suis  tout 
autre  ;  j'étais  impatiente,  colère,  troublée,  froide; 
aujourd'hui  on  m'injurierait  publiquement,  que 
je  prierais  pour  mes  ennemis.  Tout  me  con- 
tente... " 

Oh  !  qu'il  fait  bon  d'être  sous  la  protection 
de  la  sainte  Vierge  !  S'affilier  à  une  confrérie, 
s'imposer  une  prière  quotidienne,  visiter  une 
chapelle,  c'est  peu,  mais  ce  peu  rapproche  de 
Marie,  et,  près  d'elle,  il  est  impossible  de  ne 
pas  sentir  l'influence  de  sa  piété,  de  sa  douceur, 
de  sa  pureté  I 


LE  SCAPULAIRE  DU  MONT  CARMEL. 

Qui  aime  Marie  est  heureux  de  se  revêtir  de 
ses  Hvrées.  Faites-vous  donc  un  devoir  et  un 
bonheur  de  porter  le  saint  Scapulaire,  qui  sera 
pour  vous  une  source  de  grr»,ces. 

C'est  au  bienheureux  Simon  Stock  qu'est  dû 
rétablissement  de  la  pieuse  confrérie  du  Scapu- 
laire. 

Le  16  juillet  125 1,  la  très- sainte  Vierge  appa- 
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rut  à  ce  religieux,  et  tenant  en  sa  main  un 
scapulaire,  elle  lui  dit  : 

**  Reçois,  cher  fils,  le  scapulaire  de  ton  ordre 
comme  un  privilège  pour  toi  et  pour  tous  les 
enfants  du  Carmel,  comme  une  marque  distinc- 
tive  de  ma  confrérie  et  comme  un  gage  de  paix 
et  d'alliance.  C'est  un  signe  de  salut  et  une 
sauvegarde  dans  les  périls."  A  ces  paroles,  Ma- 
rie ajouta  de  magnifiques  promesses  en  faveur 
des  mourants  qui,  pendant  leur  vie,  auraient 
dignement  porté  ce  signe  de  piété. 

Etre  revêtu  du  Scapulaire,  c'est  avoir  droit  à 
de  précieux  avantages  : 

i"  Protection  de  Marie, — Marie  se  regarde 
comme  obligée  de  protéger  plus  particulière- 
ment ceux  qui  sont  revêtus  du  saint  Scapulaire. 
Porter  les  livrées  de  la  Sainte  Vierge,  n'est  pas 
dire  hautement  qu'on  veut  lui  appartenir  ? 

2.^  Grâce  de  sahit, — Les  paroles  de  Marie 
sont  expresses  :  Quiconque  mourra  revêtu  de  cet 
habity  pourra  espérer  de  n^ être  pas  précipité  dans 
les  flammes  éternelles.  Une  promesse  si  magni- 
fique, sortie  de  la  bouche  de  la  très-sainte 
Vierge,  ne  doit-elle  pas  encourager  quiconque 
désire  ardemment  sauver  son  âme  ? 

Le  savant  et  illustre  Benoît  XIV  déclare  en 
propres  termes  qu'il  croit  à  la  vision  du  B.  Si- 
mon comme  à  un  fait  certain  ;  et  nous  pensons^ 
ajoute-t-il,  que  totit  le  monde  doit  la  regarder 
aussi  comfite  véritable. 

Nous  croyons  donc  pieusemënïj'dit  le  P. 
Maurel,  que  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
mourir  portant  le  Scapulaire,  obtiennent  grâce 
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devant  Dieu,  et  sont  préservés  du  feu  de 
l'enfer. 

Marie,  pour  tenir  sa  promesse,  leur  obtiendra 
les  grâces  nécessaires  pour  leur  persévérance  ou 
pour  leur  conversion. 

Elle  leur  obtiendra  la  faveur  de  recevoir  les 
derniers  sacrements,  ou  au  moins  d*avoir  les 
sentiments  de  contrition  parfaite,  qui  justifient 
quand  on  ne  peut  recevoir  l'absolution. 

Comment  ?  c'est  le  secret  de  Dieu  ;  mais  ce 
que  l'Eglise  nous  permet  de  croire,  c'est  que 
cette  faveur  sera  obtenue. 

Ne  quittons  donc  jamais  notre  Scapulaire  ; 
qu'il  soit  sur  nous,  la  nuit,  le  jour,  dans  nos 
voyages,  dans  nos  divertissements,  dans  nos 
maladies  ; 


SCAPULAIRE  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 

Les  personnes  qui  le  portent,  et  récitent  6 
Pater,  6  Ave  et  6  Gloria  en  l'honneur  de  la 
sainte  Trinité,  de  Marie  immaculée  et  aux  in- 
tentions de  l'Eglise,  peuvent  gagner  chaque  fois  y 
même  sans  se  confesser  ni  communier,  les  ind. 
plénières  et  partielles  accordées  à  ceux  qui  vi- 
sitent les  7  Basiliques  de  Rome,  l'église  de  la 
Portioncule,  celle  de  Saint-Jacques  et  de  la 
Terre- Samte. — 20  ans  pour  chaque  visite  de 
malades  ;  60  ans  pour  la  méditation  quotidienne 
d'une  dei"! -heure.  Ind.  plen.  2  fois  par 
mois,  etc. 
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PRTÈRE   DE  SAINT   BERNARD. 

Souvençz-vous,,  ô  très  pieuse  Vierge  Marie, 
qu*on  nV.  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  eu  recours  à  votre  protection,  imploré 
votre  secours  et  demandé  vos  suffrages,  ait  été 
abandonné.  Animé  d'une  pareille  confiance,  ô 
Vierge  des  vierges,  ma  mère,  je  cours,  je  viens 
à  vous  ;  pécheur,  je  me  prosterne  en  gémissant 
à  vos  pieds.  O  Mèi  :  du  Verbe,  ne  méprisez 
pas  mes  prières,  n  tis  daignez  les  écouter  favo- 
rablement et  les  exaucer.    Ainsi  soit -il. 

♦ 

PRIÈRE  DE  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE. 

Vierge  sainte,  Marie,  ma  souveraine,  je  viens 
me  jeter  dans  le  sein  de  votre  miséricorde,  et 
mettre  dès  ce  moment  et  pour  toujours,  mon 
âme  et  mon  corps  sous  votre  sauvegarde  et  sous 
votre  spéciale  protection.  Je  vous  confie  et  je 
remets  entre  vos  mains  toutes  mes  espérances  et 
mes  consolations,  toutes  mes  peines  et  mes  mi- 
sères, ainsi  que  le  cours  et  le  terme  de  ma  vie, 
afin  que,  par  votre  très  sainte  intercession  et 
par  vos  mérites,  toutes  mes  œuvres  soient  faites 
selon  votre  volonté  et  celle  de  votre  divin 
Fils.  Ainsi  soit-il. 

Ind,  de  3  ans  chaque  fois. 


DÉVOTION  ENVERS  SAINT  JOSEPH. 

I.  Le  Saint-Esprit  a  fait  en  deux  mots  le  pa- 
négyrique de  saint  Joseph  quand  il  l'a  appelé 
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l'époux  de  Marie  et  le  père  de  Jésus.  Il  semble 
que  Dieu  ne  puisse  élever  plus  haut  une  pure 
créature  sans  la  faire  égale  à  Jésus  ou  à  Marie. 
Etre  une  même  personne  avec  la  Mère  de  Dieu, 
et  tenir  la  place  du  Père  Éternel  parmi  les 
hommes,  c'est  la  dignité  la  plus  ér« inente  dont 
un  homme  soit  capable. 

2.  Ce  grand  Saint  est  l'intendant  et  le  dispen- 
sateur des  trésors  du  ciel.  Il  faut  s'adresser  à  lui 
pour  obtenir  ce  que  nous  demandons.  Les  cho- 
ses qui  sont  impossibles  dans  le  cours  ordinaire 
de  la  Providence,  deviennent  aisées  par  son  en- 
tremise. Jésus-^'^hrist  ne  peut  rien  refuser  dans 
le  ciel  à  celui  à  qui  il  a  voulu  être  umis  sur 
la  terre. 

3.  Ce  qui  doit  augmenter  notre  dévotion  en- 
vers saint  Joseph,  c'est  qu'il  n'a  pas  moins  de 
bonté  que  de  pouvoir.  Comme  père  du  Sau- 
veur et  époux  de  Notre-Dame,  il  regarde  tous 
les  fidèles  comme  ses  enfants.  Après  avoir  ren- 
du tant  de  bons  offices  à  Jésus  et  à  Marie, 
comment  refuserait-il  son  assistance  à  ceux  que 
Marie  aime  tendrement  et  pour  qui  Jésus  est 
mort  ? 

Mettez  votre  âme  en  dépôt  entre  les  mains  de 
saint  yosephy  et  demandez  tous  les  jours  à  Dieu 
la  grâce  d^une  bonne  mort  parles  mérites  de  celui 
qui  a  eu  le  bonheur  de  mourir  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Marie, 


Ite  ad  Joscpk,  Gen.,  4I. 
Adressez-vous  à  Joseph. 
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Quam  potentioi'cs  sunt  in  cœlis^  qui  tain  po- 
tentes  fuerunt  in  tcrri.s  !  S.  Bernard. 

Un  saint  qui  a  été  si  puissant  sur  la  terre 
doit  l'être  bien  plus  dans  le  ciel. 


:  ' 


RETRAITE    ANNUELLE. 

c 

I. 

Mon  cher  ami,  je  vcms  conseille  beniicouji  de 
faire  chaque  année,  une  retraite  de  quelques 
jours.  Voyez  le  commerçant,  il  ne  se  contente 
pa>)  de  compter  chaque  so^r,  chaque  semaine,  et 
chaque  FaK.Ls,  pour  bien  savoir  si  son  commerce 
lui  rapporte  du  j^ain  ou  des  pertes,  mais  à  la  fni 
de  chaque  ani-ce  il  fuit  un  inventaire  général, 
se  rend  compte  de  tout,  et  voit  alors  bien  clai- 
rement tout  Ce  qu'il  a  gagné  ou  tout  ce  qu'il  a 
perdu.  Et  vous  mon  enfant,  vous  ne  feriez  pas 
pour  votre  âme  ce  que  tant  de  personnes  font 
pour  un  bien  matériel  !  Ne  faut-il  pas  que  vous 
achetiez  le  ciel  par  vos  bonnes  œuvres  et  vos 
mérites  ?  Il  faut  donc  que  vous  fassiez  fortune 
pour  l'éternité.  Mais  alors  il  faut  que  vous  vous 
rendiez  compte  de  tout  et  que  vous  sachiez  tou- 
jours où  vous  en  êtes. 

Voyez  le  voyageur  qui  gravit  une  haute  mon- 
tagne, il  s'arrête  par  intervalle,  pour  mesurer 
le  chemin  qu'il  a  parcouru,  examiner  les  dan- 
gers qu'il  a  courus,  les  abîmes  qu'il  a  évités, 
considérer  le  but  de  son  voyage,  voir  le  chemin 
qui  doit  l'y  conduire,  ranimer  ses  forces  et  se 
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m  po- 
.  terre 


remettre  en  route  avec  son  bâton  de  voyageur. 

Mais,  mon  ami,  le  ciel  n*est-il  pas  une  haute 
montagne  au  sommet  de  laquelle  vous  devez 
arriver  ?  depuis  le  jour  de  votre  naissance  vous 
avez  commencé  à  marcher,  et  votre  voyage  ne 
doit  se  terminer  qu'au  tombeau.  Mais  le  sen- 
tier qui  conduit  au  ciel  est  étroit,  il  longe  Pabî- 
a)e  de  l'enfer,  les  démons  sont  là  pour  vous 
;ii  rêter  et  vous  faire  tomber.  Ne  faut-il  donc 
p;  >  qu'au  milieu  des  préoccupations  du  monde 
et  des  intérêts  de  la  terre,  vous  jetiez  vos  re-^ 
gards  sur  la  route  parcourue  ?  Etes-vous  assuré 
que  le  chemin  que  vous  suivez  est  bien  celui 
qui  doit  vous  mener  au  ciel  ?  Ne  faut -il  pas  que 
vous  considériez  les  dangers  que  vous  avez  cou- 
rus, ceux  auxquels  vous  avez  échappé,  et  les 
écueils  contre  lesquels  vous  vous  êtes  blessé. 
Enfin  ne  faut-il  pas  secouer  un  peu  cette  pous- 
sière qui  s'attache  à  l'âme  pour  lui  rendre  tout 
l'éclat  et  toute  ^a  blancheur  de  l'innocence  ? 
Or,  mon  ami,  tout  cela  se  fait  dans  la  retraite 
annuelle,  car  olors  l'âme  est  plus  éclairée,  le 
cœur  est  plus  touché.  La  grâce  étant  plus 
abondante,  elle  pénètre  mieux  cette  terre  de 
nos  âmes,  et  lui  donne  plus  de  force  pour  pro- 
duire ensuite  des  fniits  de  vertu. 

Aussi  l'Esprit- Saint  ne  dit-il  pas  que  la  re- 
traite est  un  temps  de  salut  ?  Que  d'âmes  qui 
seraient  dans  les  abîmes  de  l'enfer,  qui  sont  au- 
jourd'hui au  milieu  des  élus,  jouissent  de  toutes 
les  splendeurs  de  la  gloire  éternelle?  Que 
d'âmes  lâches,  indifférentes,  endormies,  se  sont 
réveillées  de  ce  funeste  sommeil  de  la  tiédeur 
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et  ont  retrouvé  toute  la  vigueur  de  leur  jeu- 
nesse ! 

Oh  I  mon  ami,  c'est  que  dans  le  calme  et  le 
silence  de  la  retraite.  Dieu  parle  plus  fortement 
à  l'âme,  il  lui  fait  entrevoir  ses  fautes  et  ses  dé- 
fauts ;  il  se  communique  à  elle  et  la  .met  dans 
un  état  à  pouvoir  lui  faire  tous  les  sacrifices  que 
son  amour  peut  exiger  d'elle.  ^ 

L'âme  voit  mieux  alors  ce'  que  c'est  que  le 
monde,  elle  en  comprend  mieux  les  dangers  et 
sait  les  éviter.  Elle  voit  que  tout  est  vanité  sur 
la  terre  ;  aussi  elle  se  détache  de  tout  pour  s'at- 
tacher à  Dieu  seul,  qui  seul  peut  faire  son  bon- 
heur. 

L'âme  voit  mieux  alors  toute  la  grandeur  de 
sa  destinée,  tout  l'éclat  de  ce  trône  et  de  cette 
couronne  qui  lui  sont  réservés.  Elle  comi)rend 
mieux  les  délices  de  la  patrie.  Elle  so'ipire 
après  ce  repos  des  élus  dont  elle  augmentera 
le  nombre.  Et,  après  cette  halte  dans  la  soli- 
tude, elle  se  remet  à  marcher  et  à  gravir  cette 
haute  montagne  au  sommet  de  laquelle  elle 
trouvera  le  repos  en  y  trouvant  le  ciel. 

IL 

Ne  pouvant  donner  ici  un  guide  complet  pour 
les  retraites  générales  qui  se  font  chaque  année, 
nous  nous  contenterons  de  quelques  avis  géné- 
raux. 

Entrez  en  retraite  avec  un  cœur  généreux^ 
pour  ne  pas  vous  laisser  vaincre  par  l'ennui,  le 
dégoût,  la  fatigue,  les  tent  dons. 

Avec  un  cœur  fidèle  et  droite  qui  agit  sincère- 
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ment  dans  ses  rapports  avec  Dieu  et  avec  son 
confesseur. 

Avec  un  cœur  libéral^  qui  s'ofiVe  pleinement 
à  Dieu  et  lui  dit  :  Seigneur ^  je  suis  prct^  que 
voulez-vous  que  je  fasse  ?  —  rien  ne  me  coûtera. 

Avec  un  caur  plein  de  confiance  en  la  bonté 
divine.  Pendant  la  Retraite  Jésus-Christ  sem- 
ble dire  à  tous  ceux  qui  y  assistent  et  d'une 
manière  particulière  :  Venez  à  moi,  vous  qui 
souffrez,  vous  qui  êtes  ennuyé.,  qui  êtes  coupable  ; 
venez,  je  vous  soulagerai,  je  vous  pardonnerai, 

/  vec  un  coeur  exact,  qui  accomplit  tous  les 
règlements  indiqués,  qui  prend  garde  de  ne  dé- 
plaire en  rien  au  bon  Dieu. 

Avec  un  cœur  mortifié,  qui  se  tait,  qui  est 
modeste,  qui  ne  se  plaint  ni  du  temps,  ni  des 
prédications,  ni  de  ses  compagnons... 

Avec  un  cœur  enfin  uni  à  Dieu  par  la  prière 
à  peu  près  continuelle  ;  chapelet,  —  visites  au 
S.  Sacrement,  —  entretiens  pieux  avec  Jésus- 
Christ  que  vous  pourrez  écrire  dans  votre  cahier 
de  résolution, 

A  genoux  devant  le  bon  Dieu  lisez  lentement 
les  réflexions  suivantes  : 

1 .  C'est  Dieu  qui  m'appelle  à  cette  retraite. 
C'est  une  grâce  bien  précieuse  pour  moi  et  qui 
est  refusée  à  beaucoup  d'autres  qui  en  profite- 
raient mieux  que  moi.  Morf  Dieu,  faitvîs-moi  la 
grâce  d'en  profiter  moi-même. 

2.  Cette  retraite  sera  peut-être  la  dernière  de 
ma  vie  ;  si  je  le  savais,  quelle  ferveur  n'y  appor- 
terais-je  pas  !  O  mon  Dieu,  faites-moi  la  grâce 
d'en  suivre  les  exercices  avec  une  sainte  ardeur. 
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3.  Mon  peu  de  religion,  ma  lâcheté  dans  le 
service  du  Seigneur,  mes  vices,  mes  rechutes, 
tout  cela  me  prouve  le  grand  besoin  que  j*ai  de 
me  corriger.  O  mon  Dieu,  inspirez -moi  une 
ferme  résolution. 

4.  Avant  moi,  combien  de  jeunes  gens  se 
sont  convertis  ou  perfectionnés  par  des  re- 
traites !  parmi  ceux  qui  assisteront  à  celle-ci, 
plusieurs  en  retireront  de  grands  fruits.  Mon 
Dieu,  faites  que  je  sois  de  ce  nombre. 

5.  Le  grand  moyen  de  profiter  de  la  retraite, 
c'est  d'éviter  la  dissipation  et  d'assister  aux 
exercices  avec  le  plus  grand  recueillement.  Mon 
Dieu,  j'en  prends  la  résolution. 

6.  Pendant  que  le  ministre  du  Seigneur  par- 
lera à  mon  oreille,  vous-même,  ô  mon  Dieu  ! 
vous  parlerez  à  mon  cœur.  Que  voulez-vous 
que  je  fasse  ?  vous  répondrai-je  avec  le  pro- 
phète Samuel. 

7.  Le  fruit  de  cette  retraite  doit  être  de  me 
corriger,  de  régler  ma  conduite,  mes  actions  et 
mes  devoirs  d'une  manière  chrétienne,  en  sorte 
que  je  devienne,  comme  dit  saint  Paul,  une 
créature  nouvelle  en  Jésus-Christ. 

8.  Sans  la  grâce  de  Dieu,  je  ne  puis  pas  avoir 
même  la  pensée  du  bien  ;  je  la  demanderai  avec 
plus  d'instances  que  jamais,  afin  qu'elle  m'affer- 
misse dans  les  bons  sentiments  que  le  Seigneur 
m'inspirera.  J'invoquerai  aussi  tous  les  jours  le 
secours  de  la  sainte  Vierge. 


LA    VOCATION. 


C*est  une  chose  bien  grave  que  la  vocation. 
"  La  prédestination,  dit  saint  Augustin,  ren- 
**  ferme  et  suppose  l'union  de  trois  grâces  des- 
**  quelles  le  salut  dépend  :  celle  du  baptême 
**  qui  la  commence  ;  celle  de  la  vocation  qui  la 
**  continue,  celle  de  la  persévérance  qui  Ta- 
**  chève.  Ce  sont  comme  trois  anneaux  qui 
**  forment  cette  chaîne  mystérieuse,  et  la  voca- 
**  tion,  étant  celui  du  milieu,  lie  tellement  les 
**  deux  autres,  que  sans  elle  on  ne  peut  se  pré- 
"  valoir  du  premier,  ni  se  promettre  le  dernier, 
"  parce  que,  communément.  Dieu  joint  les 
**  grâces  qui  doivent  suivre  le  Baptême  et  pro- 
**  curer  la  Persévérance  à  celle  de  la  vocation,  " 

Sans  doute,  ne  dénaturons  pas  la  doctrine  de 
l'Eglise  :  on  peut  encore  se  sauver  même  hors 
de  sa  vocation^  mais  avec  quelles  difficultés, 
avec  quelles  peines  et  au  prix  de  quelles  souf- 
frances I 

I. 

QUELLE  EST  MA  VOCATION  ? 

OÙ  est  ma  place  ici-bas  ?  Quel  état  dois-je 
embrasser  ?   Quelle  est  ma  vocation  ? 

Dieu  l'a  marquée  de  toute  éternité.  Comme 
mon  Créateur  et  mon  Maître,  il  a  dû  la  choisir  : 
seul,  il  a  ce  droit.  Tout  est  réglé  ici-bas  :  la 
chute  d'un  cheveu,  la  vie  d'un  passereau,  la 
durée  d'une  fleur  ;  ma  vocation  serait -elle  livrée 
au  hasard,  au  caprice,  à  la  contrainte,  à  l'arbi- 


360 


LA  VOCATION. 


traire  ?  Dans  une  armée,  dans  une  administra- 
tion bien  réglée,  chacun  a  sa  place  ;  Dieu  a 
marqué  la  mienne  dans  le  plan  de  l'univers  ; 
quelle  est-elle  ?  Il  est  mon  père  ;  la  place  qu'il 
m'a  choisie  est  la  meilleure  ;  quelle  est-elle  ? 

Mon  bonheur  est  là  :  Dieu  m'aidera  où  il 
m'appelle  ;  ailleurs,  il  m'est  impossible,  ou  du 
moins  très-difficile,  de  remplir  les  obligations 
de  mon  état  et  de  me  sauver.  Ailleurs,  c'est 
pour  moi  le  désordre,  le  malaise,  le  scandale, 
et  peut-être  la  damnation  éternelle.,.  Ailleurs, 
je  serais  comme  un  membre  hors  de  sa  place, 
ma  vie  serait  stérile  et  mon  avenir  compromis. 

Combien  d'existences  malheureuses ,  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  dans  leur  vocation  I 

Voudrais-je  toute  ma  vie  entendre  du  fond  de 
mon  cœur  s'élever  cette  voix  accusatrice  :  Tu 
n^es  pas  où  le  bon  Dieu  te  voulait  ? 

Voudrais-je,  au  lit  de  la  mort,  entendre  ces 
paroles  foudroyantes,  de  la  bouche  de  Dieu  : 
ye  fai  appelé,  tu  m^as  refusé  ;  tu  ni*  appelles  y  je 
ne  viendrai  pas. 

Ce  sont  surtout  les  âmes  appelées  à  la  vie 
religieuse  et  qui  par  des  motifs  humains  résis- 
tent à  la  voix  de  Dieu,  qui  passent  une  vie  de 
torture  et  voienj  venir  la  mort  avec  épouvante. 

Pauvres,  pauvres  âmes  ! 

II. 

QUE  FAUT-IL  CONSIDÉRER  DANS  LE  CHOIX 
DE   LA  VOCATION  ? 

Une  seule  chose  est  nécessaire  :  SAUVER  SON 

AME. 
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Un  seul  motif  légitime  doit  diriger  dans  le 
choix  d'un  état  de  vie  :  c'est  celui  qui  nous 
porte  à  embrasser  la  profession  où,  vu  nos  dis- 
positions et  notre  caractère^  nous  parviendrons 
plus  directement  à  notre  fin  dernière^  et  dans  la- 
quelle le  service  du  Seigneur  nous  paraît  plus 
facile  et  plus  parfait. 

Que  vous  choisissiez  une  profession  honorable 
et  indépendante,  vous  en  avez  le  droit,  pourvu 
que  vous  puissiez  en  remplir  les  charges  ;  mais 
n'allez  pas  vous  jeter  dans  l'une  de  ces  carrières 
dangereuses  où  vous  seriez  souvent  tenté  de 
léser  la  justice  ou  quelqu'autre  vertu  :  ce  serait 
compromettre  votre  salut. 

Que  si  vous  ne  pouvez  vous  élever  au-dessus 
de  la  condition  la  plus  commune,  ne  vous  alar- 
mez point.  L'atelier  où  Dieu  veut  que  vous 
passiez  vos  jours  peut  être  pour  vous  un  sanc- 
tuaire de  vertus.  l,e  simple  artisan,  le  modeste 
ouvrier  peuvent  aussi  bien  faire  leur  salut  que 
l'homme  placé  dans  la  condition  la  plus  élevée: 
le  Sauveur  a  travaillé  de  ses  mains  divines  jus- 
qu'à l'âge  de  trente  ans,  et  il  a  ainsi  ennobli  les 
professions  les  plus  modestes. 

Que  vous  soyez  riche  ou  pauvre,  que  vous 
viviez  dans  l'abondance  ou  dans  la  médiocrité, 
vous  pouvez  avoir  la  conscience  pure,  l'humeur 
égale  et  le  cœur  content,  et  partout  sauver 
votre  âme. 

Cherchez  avant  tout  le  royaume  de  Dieu,  et  sa 
justice  ;  le  reste  vous  sera  donné  par  surcroît. 

Chacun  a  reçu  de  Dieu  son  don  particulier j 
Vun  d*une  manière,  Vautre  d^une  autre.    Que 


362 


LA  VOCAflON* 


chacun  se  condtnse  selon  le  don  quHl  a  reçu  de 
DieUf  et  selon  Vétat  dans  lequel  il  est  appelé» 

III. 

QUE  FAUT-IL  FAIRE  POUR  CONNAITRE  SA 
VOCATION  ? 

Quand  le  moment  sera  venu,  pour  vous,  de 
penser  à  votre  vocation^  voici  les  trois  moyens 
que  vous  devez  employer. 

1.  Consultez  Dieu  ; 

2.  Consultez-vous  vous-même  ; 

3.  Consultez  votre  confesseur. 

I.   Consultez  Dieu, 

Le  premier  moyen  que  vous  devez  prendre 
pour  connaître  sûrement  votre  vocation  est  de 
consulter  Dieu  ;  mais  pour  le  faire  avec  fruit,  il 
faut  mériter  par  la  régularité  de  votre  vie  et  la 
ferveur  de  vos  prières,  de  faire  descendre  sur 
vous  les  lumières  célestes.  Il  est  incontestable 
que  Dieu  ne  saurait  ordinairement  se  révéler 
aux  âmes  ensevelies  dans  le  péché  ;  et  c'est  un 
principe  reconnu  par  tous  les  saints  docteurs, 
confirmé  par  l'expérience,  que  Dieu  ne  com- 
munique ordinairement  ses  faveurs  et  ses  dons 
qu'aux  âmes  humbles,  pures  et  pénitentes. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  nécessité  de  mener 
une  vie  exempte  de  péché  mortel  ;  vous  com- 
prenez trop  bien  ce  qu'il  y  a  d'opposition  entre 
Dieu  et  le  péché,  pour  pouvoir  supposer  un 
seul  moment  que  Dieu  voulût  éclairer  un  esprit, 
et  s'unir  à  un  cœur  troublé  par  les  passions, 
défiguré  par  la  lèpre  hideuse  du  péché. 
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Je  ne  vous  parlerai  pas  non  plus  fort  au  long 
de  la  nécessité  d'une  vie  régulière  ;  vous  com- 
prenez aisément  tout  ce  qu'aurait  d'incompa- 
tible avec  une  affaire  aussi  sérieuse  que  le  choix 
d'un  état,  une  vie  de  caprice  et  d'inconstance. 

Mais  ce  qui  demande  tout  votre  zèle,  toute 
votre  application,  c'est  la  nécessité  de  fléchir  le 
Seigneur  par  vos  prières.  Oui,  c'est  surtout 
dans  cette  circonstance  que  je  vous  rappellerai 
la  parole  du  divin  Maître  :  Il  faut  toujours  prier 
et  ne  jamais  se  lasser. 

Dites  souvent,  et  j'ai  presque  dit  à  toute 
heure  ou  de  bouche  ou  du  cœur,  ces  paroles 
touchantes  de  Samuel  :  Parlez^  Seigneur^  parce 
que  votre  sei'viteur  écoute  ;  ou  ces  autres  du  Pro- 
phète Roi  :  Faites-moi  connaître.  Seigneur,  la 
voie  par  laquelle  je  dois  marcher,  car.  Seigneur, 
fai  élevé  mon  âme  vers  vous  ;  ou  bien  encore  : 
Seignetir,  apprenez-moi  à  faire  votre  sainte  vo- 
lonté, faites-moi  connaître  ma  fin. 

Mettez  le  ciel  entier  dans  vos  intérêts  ;  priez 
le  cœur  de  Jésus  et  celui  de  Marie  de  vous  ve- 
nir en  aide  ;  invoquez  les  saints  auxquels  vous 
avez  le  plus  de  dévotion  ;  priez,  priez,  ne  vous 
lassez  jamais.  Priez  avec  confiance,  sûr  d'avance 
d'être  exaucé  ;  avec  humilité,  confessant  votre 
néant  ;  avec  ferveur,  sentant  tout  le  besoin  que 
vous  avez  de  secours  ;  avec  persévérance,  car  le 
Seigneur  aime  à  être  importuné. 

S'il  faut  prier,  il  faut  aussi  mortifier  ses  pas- 
sions ;  cette  pratique  est  une  de  celles  qui  assu- 
reront le  plus  votre  choix.  Renoncez,  je  ne 
dirai  pas  aux  petites  recherches  de  la  vanité  : 
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elles  ne  sont  permises  en  aucun  temps,  mais  à 
toutes  ces  satisfactions  sensuelles  qui  ne  sont 
pas  entièrement  opposées  au  salut  ;  sacrifiez  ce 
plaisir,  cette  récréation  innocente,  cette  conver- 
sation si  douce,  ce  mot  du  cœur  ou  d'amitié  ; 
embrassez  la  croix  de  l'état  présent,  je  ne  dirai 
pas  sans  vous  plaindre,  mais  avec  joie  et  géné- 
rosité ;  choisissez  ce  qui  contrai'ie  la  nature, 
évitez  ce  qui  la  flatte. 

Allez  souvent  pendant  la  journée,  du  moins 
en  esprit,  au  pied  des  autels  ;  là,  humble  et 
soumis,  plein  de  ferveur  et  de  confiance,  que 
votre  cœur  s'épanche  dans  celui  du  Seigneur. 
Faites-lui  rompre  son  silence  ;  forcez -le  à  se 
manifester  à  vous,  écoutez  sa  voix  dans  le  re- 
cueillement et  la  paix.  Ajoutez  encore  quelques 
aumônes  ;  essuyez  quelques  larmes  ;  ouvrez 
votre  main  à  l'indigent  pour  obtenir  que  le 
Seigneur  vous  ouvre  le  sein  de  sa  miséricorde. 

Surtout  et  par-dessus  tout,  unissez-vous  sou- 
vent par  le  désir  à  votre  Dieu,  et  selon  la  per- 
mission de  votre  directeur,  approchez-vous  de 
la  table  sainte. 

2.   Consultez-vous  vous-même. 

Après  que  vous  avez  mis  le  iSeigneur  dans 
vos  intérêts  par  une  vie  pure  et  suppliante, 
lorsque  vous  vous  êtes  assuré  ses  grâces  par  la 
prière,  consultez -vous  vous-même  ;  vous  et  non 
pas  uniquement  vos  parents,  vos  amis,  le  monde, 
le  temps.  Oh  !  ce  serait  là  un  moyen  infaillible 
de  vous  jeter  dans  l'erreur  et  l'illusion  la  plus 
grossière  et  la  plus  coupable. 
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La  première  chose  sur  laquelle  vous  devez 
vous  consulter  après  avoir  comparé,  dans  le 
silence,  le  temps  et  l'éternité,  c'est  vot7'e  attrait. 
Examinez  avec  soin  ce  à  quoi  vous  vous  sentez 
porté  ;  car,  il  faut  bien  le  reconnaître,  tous  les 
états  ne  peuvent  pas  également  vous  convenir  ; 
et,  pour  mieux  juger  de  vos  dispositions,  écrivez 
les  raisons  qui  vous  porteraient  vers  un  état,  et 
celles  qui  vous  en  éloigneraient  ;  comparez  en- 
suite, et  voyez  ce  qui  est  dominant. 

A  cette  recherche,  à  cet  examen,  de  votre 
attrait,  joignez  une  considération  générale  sur 
les  divers  états  :  observez  leurs  obligations,  leurs 
douceurs,  leurs  difficultés  et  leurs  avantages. 
Cherchez,  mais  toujours  dans  la  paix,  car  dès 
que  le  trouble  règne  dans  votre  âme,  il  faut 
cesser  l'examen  :  voyez  ce  qui  vous  paraît  faire 
le  plus  d'impression  sur  votre  âme,  ce  qui  vous 
entraîne  vers  un  état,  lorsque  vous  possédez 
votre  Dieu  dans  la  communion,  lorsque  vous 
êtes  le  plus  recueilli  dans  l'oraison,  lorsque  vous 
méditez  sur  les  grandes  vérités  du  salut,  la 
mort,  le  jugement,  l'enfer. 

Consultez-vous  vous-même,  je  vous  le  répète  ; 
et  croyez  que,  si  c'est  une  grande  folie  que  de 
prendre  un  état  sans  examen,  ce  n'est  pas  i«n 
moindre  égarement  que  de  se  décider  sur  des 
préjugés  et  des  motifs  humains. 

Au  nom  de  ce  que  vous  avez  de  plus  précieux 
au  monde,  au  nom  de  votre  âme  et  de  son  salut, 
n'écoutez  pas  les  maximes  du  monde  et  les  in- 
térêts de  famille.  Le  premier  des  intérêts  et  le 
seul,  c'est  le  salut.    Oui^  disait  notre  divin  Mai- 
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tre,  îtne  seule  chose  est  nécessaire  :  le  salut.  Tout 
est  là  ;  hors  de  là,  tout  n'est  rien.  Evitez  avec 
soin  les  images  brillantes,  les  représentationij 
flatteuses  que  votre  esprit  pourrait  vous  offrir  ; 
n'agissez  jamais  par  intérêt  terrestre  ;  n'oubliez 
pas  que  vous  êtes  fait  pour  Dieu  !... 

Pour  vous  aider  dans  votre  choix,  adressez- 
vous  les  questions  suivantes  : 

1 .  Que  me  conseillerait  Jésus-Christ  ? 

2.  Que  voudrais-je  avoir  fait  à  la  mort  ? 

3.  Que  conseillerais-je  à  un  ami  dans  ma  po- 
sition ? 

4.  Quel  but  me  proposerai-je  en  choisissant 
cet  état  ? 

5.  Quels  moyens  y  trouverai-je  pour  me  sau- 
ver ? 

6.  Y  serai -je   facilement  rendu  conforme  à 
Je  su  s- Christ  ? 

7.  Quelles  sont  les  occasions  de  pécîier  que 
j'y  trouverai? 

8.  Quelles  grâces  et  quels  secours  y  trouve- 
rai-je pour  être  fidèle  ? 

9.  Quelles  bonnes  œuvres  pourrai-je  y  ac- 
complir ? 

10.  Quelle  est  mon  aptitude  et  mon  attrait 
pour  cet  état  ? 

11.  Comment  pourrai-je  être  utile  au  pro- 
chain ? 

12.  Comment  pourrai-je  y  procurer  la  gloire 
de  Dieu  ? 

1 3.  Qu'eût  fait  à  ma  place  le  saint  auquel  j'ai 
le  plus  de  dévotion  ? , 
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14.  Quel  est  l'état  qui  m'ouvrira  le  plus  sû- 
rement les  portes  du  ciel  ? 

Lorsque  vous  vous  serez  ainsi  interrogé,  il  ne 
vous  restera  plus  qu'à  prêter  l'oreille  à  la  voix 
du  Seigneur,  '^t,  afin  d'éviter  toute  illusicnj  à 
attendre  nue  votre  directeur,  selon  les  connais- 
sances que  vous  lui  donnerez  de  vos  attraits, 
vous  dise  :  C'est  là  que  Dieu  vous  veut  !... 

3.   C 071  suit ez  7J0tre  Confesseur. 

Un  troisième  moyen  non  moins  important, 
c'est  de  consulter  votre  confessetir.  Pour  que 
vos  rapports  avec  lui  aient  toute  l'efficacité  que 
vous  pouvez  en  attendre,  il  faut  quatre  choses  : 
i"  lui  faire  connaître  le  c  ^ail  de  toute  votre 
vie  ;  2"  il  faut  lui  dévoiler  toutes  vos  inclina- 
tions, tous  vos  attraits,  tous  vos  pe'^chants  ; 
3°  il  faut  recourir  à  lui  avec  confiance,  lui  par- 
ler avec  ouverture,  l'écouter  avec  humilité,  et 
mettre  en  pratique  avec  fiidélité  les  conseils 
qu'il  vous  donne  ;  4°  il  faut  suivre  simplement 
sa  décision. 

Qu'il  ne  faut  pas  se  diriger  soi-même  et  se 
confier  à  sa  prudence,  c'est  ce  que  nous  disent 
de  concert  la  raison  et  la  foi.  Ne  vous  appuyez 
point  sur  votre  pj'tidence,  nous  disent  les  Pro- 
verbes ;  demandez  tottjours  conseil  à  un  homme 
prudenty  lisons-nous  dans  Tobie.  Celui  qui  se 
confie  en  lui-même  est  un  fou^  dit  le  Sage  ;  ne 
faites  rien  sans  conseil,  c^st  le  moyen  de  n\ivoir 
jamais  à  vous  repentir,   ajoute  l'Ecclésiastique. 

Soyez  donc  fidèle  à  consulter  un  homme  de 
Dieu  et  d'abord  faites  avec  lui  une  revue  de 
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toute  votre  vie,  le  laissant  cependant  l'arbitre 
de  vous  refuser  cette  consolation  ;  car  il  se  peut 
fort  bien  que,  pour  des  raisons  pleines  de  sa- 
gesse et  de  prudence,  il  croit  devoir  vous  en 
dispenser. 

S'il  vous  permet  cette  confidence,  découvrez - 
lui  toutes  les  plaies  de  votre  âme,  parcourez  en 
détail  ces  jours  de  douleur  et  de  honte  où  vous 
méconnûtes  le  Seigneur  et  sa  loi.  Ne  vous 
contentez  pa:i  d'un  aveu  général  ;  avouez  dans 
la  simplicité  de  votre  creur  le  nombre  et  les 
circonstances  notables  de  ce  naufrage  de  votre 
âme.  Si  vous  ne  devez  pas  lui  dérober  la  con- 
naissance du  mal,  il  faut  aussi  se  garder  de  lui 
taire  le  bien. 

Faites-lui  connaître  tout  votre  intérieur,  vos 
^ntiments,  vos  habitudes,  vos  affections,  vos 
nclinations,  vos  désirs,  vos  penchants  bons  et 
mauvais,  vos  forces  physiques  ;  dites  tout,  et  le 
bien  et  le  mal,  afin  que  portant  un  jugement 
éclairé,  il  puisse  vous  dire  sans  hésiter  quel  est 
l'état  qui,  pour  vous,  sera  la  voie  sûre  pour 
aller  à  Dieu. 

Faites-lui  part  de  vos  pensées,  de  vos  projets  ; 
mais,  lorsque  vous  avez  agi  avec  cette  ouver- 
ture, ne  croyez  pas  avoir  rempli  toute  justice  à 
son  égard  ;  il  vous  reste  encore  à  V écouter  avec 
humilité,  et  à  mettre  en  pratique  ses  conseils. 

Que  la  foi  vous  conduise  auprès  de  lui,  que 
la  confiance  vous  ouve  le  cœur,  que  la  recon- 
naissance grave  se=^  paroles  dans  votre  mémoire, 
et  que  votre  fidélité  lui  soit  un  sûr  garant  de 
votre  docilité  à  l'avenir  !    Réfléchissez  avec  at- 
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tention  sur  tout  ce  qu'il  vous  dit  :  c'est  Dieu 
qui  vous  parle  par  sa  bouche,  et  quand  sera 
venu  le  jour  où  il  doit  vous  donner  son  avis, 
redoublez  de  ferveur,  unissez-vous  étroitement 
à  Notre- Seigneur  par  la  communion,  et,  après 
avoir  encore  une  fois  examiné  votre  attrait, 
allez  vous  faire  dire  ce  que  Dieu  veut  par  celui 
qui  est,  à  votre  égard,  son  organe  et  son  re- 
présentant sar  la  terre.  Et  une  fois  la  décision 
définitive  donnée,  revenez  au  pied  des  autels 
réciter  un  Te  Veunty  et  mettez  votre  vocation 
sous  la  protection  de  Marie,  que  vous  chargerez 
de  vous  conduire  et  de  vous  guider  dans  l'ac- 
complissement des  desseins  du  Seigneur  sur 
vous.  Abandonnez -vous  à  la  Providence,  et 
n'oubliez  pas  que  la  fidélité  à  la  vocation  est 
une  grâce  précieuse  qu'il  est  très-facile  de 
perdre. 


PRIERE  POUR  OBTENIR  LA  GRACE  DE  CON- 
NAITRE SA  VOCATION. 

O  mon  Dieu,  qui  gouvernez  tout  avec  nom- 
bre, poids  et  mesure,  faites-moi  la  grâce  de 
connaître  la  voie  dans  laquelle  je  dois  marcher, 
A  quoi  me  servirait  de  courir  hors  du  chemin 
que  vous  m'avez  tracé  ?  Quel  malheur  pour 
moi,  si  je  me  mettais  en  opposition  avec  vos 
desseins  !  Que  voulez -vous,  que  je  fasse  ?  je  suis 
prêt,  Seigneur  :  parlez,  votre  serviteur  vous 
écoute.  Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre 
comme  au  ciel.    Je  veux  ce  que  vous  voulez, 
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parce  qu'en  votre  gloire  et  votre  service,  se 
trouvent  mon  bonheur  éternel  et  temporel. 

O  Marie,  mère  de  Dieu  et  ma  mère,  douce 
étoile  du  voyageur  sur  la  mer  orageuse  de  ce 
monde,  conduisez -moi  vers  le  port  du  bonheur 
étemel.  Guidez-moi  à  travers  les  écueils,  par 
la  voie  que  Dieu  m'a  préparée  de  toute  éternité. 
Faites-moi  connaître  ma  vocation,  ma  place 
dans  ce  lieu  d'exil,  et  donnez-moi  d'être  géné- 
reux et  fidèle,  afin  que  j'arrive  plus  sûrement  à 
la  patrie,  au  séjour  du  vrai  bonheur. 

* 

PRIÈRE  A  SAINT  JOSEPH. 

Saint  Joseph  est  le  patron  spécial  de  la  voca- 
tion. Recourez  à  lui  avec  confiance  pour  con- 
naître les  desseins  de  Dieu  sur  vous»  Invoquez-le^ 
ce  glorieux  patriarche  se  plaît  à  renverser  les 
obstacles  qui  s^ opposent  à  la  vocation  de  ses  ser- 
viteurs .   Dites'lu i p ieusement : 

Grand  saint  Joseph,  qui  avez  été  si  docile  à 
la  conduite  du  Saint-Esprit,  obtenez -moi  la 
grâce  de  connaître  à  quel  état  la  Providence 
me  destine.  Ne  soufiVez  pas  que  je  me  trompe 
sur  ce  choix  important  d'oii  dépend  mon  bon- 
heur en  ce  monde ,  et  peut-être  mon  salut 
éternel  ;  mais  faites  qu'éclairé  sur  la  di  Ane  vo- 
lonté et  fidèle  à  la  suivre,  je  m'engage  dans  la 
voie  que  m'a  destinée  le  Seigneur,  et  qui  me 
doit  conduire  à  la  bienheureuse  éternité.  Ainsi 
soit-il. 


CONSEILS. 


L'AVENIR. 


L'avenir  se  dresse  devant  vous.    Qu'en  sera-  * 
t-il  de  votre  jeunesse,  de  votre  vie,  de  votre 
éternité  ?   A  ces  questions,  les  plus  légers  eux- 
mêmes  se  prennent  à  réfléchir. 

L'Avenir  !  Vous  devez  en  avoir  la  pré  - 
voyance,  et  vous  initier  à  cette  haute  sagesse 
louée  dans  la  sainte  Ecriture  par  cette  surpre- 
nante parole  :  **  Mieux  vaut  un  enfant  pauvre, 
mais  prudent,  qu'un  roi  déjà  vieillard,  assez  in- 
sensé pour  ne  pas  prévoir  l'avenir  :  Melior  est 
puer  pauper  et  sapiens  rege  sene  et  stulto  qui 
nescit  providere  in  posterum  (i).  " 

Qu'il  est  grand  le  nombre  des  jeunes  gens 
qui  ne  pensent  point  à  l'avenir  !  En  vain  la  re- 
ligion leur  prêche  la  fin  dernière  de  l'homme, 
en  vain  leurs  parents  parlent  d'une  carrière  à 
choisir.  Leur  insouciance  ne  se  fixe  à  rien  et  ne 
se  préoccupe  pas  plus  de  l'avenir  que  l'oiseau 
qui  vole  de  branche  en  branche  et  vit  au  jour 
le  jour. 

Fâcheuse  disposition  d'esprit,  qui  produit  les 
effets  les  plus  déplorables.  Le  présent  est  perdu  : 
point  d'études  sérieuses  ;  point  d'efforts  vers  la 
vraie  piété  et  la  vertu  solide  ;  point  de  carac- 

(i)  UEcciésiaste   iv,  13. 
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tère.  Par  suite,  l'avenir,  à  son  tour,  est  com- 
promis ;  l'éternité  elle-même  ne  le  sera-t-elle 
pas  ? 

Ne  dites  plus  :  J'ai  bien  le  temps  d'y  penser. 

—  Non,  vous  n^ avez  pas  le  temps,  il  ne  "^'ous 
appartient  pas  ;  l'avenir  n'est  pas  à  vous  ;  car 
la  veille  est  le  tyran  du  lendemain.  On  ne 
refait  pas  sa  vie  ;  l'avenir  dépend  des  années 
où  vous  êtes,  et  c'est  pour  faire  voire  avenir 
que  le  présent  vous  est  donné.  Pensez  donc  à 
l'avenir. 

Mais  n'y  pensez  pas  trop  :  c'est  un  autre 
excès  où  l'on  tombe  aisément  à  votre  âge. 
Voyez  ce  jeune  homme  de  dix-huit  ou  vingt  ans  ; 
que  fait-il  ?  Il  rêve,  il  rêve  de  l'avenir.  Est-ce 
un  ambitieux  ?  Non  ;  l'ambitieux  d'ordinaire 
travaille  plus  qu'il  ne  rêve.  Ce  jeune  homme, 
lui,'  songe  aux  plaisirs  qu'il  se  promet.  Que  de 
châteaux  en  Espagne  il  bâtit  !  Dans  quel  monde 
chimérique  il  habite  !...  Ivresse  funeste  !  Le 
présent  est  sacrifié  à  des  fantômes.  On  se  dé- 
goûte du  travail  ;  tout  ce  qui  gêne  est  en  hor- 
reur, la  foi  va  s'affaiblissant ,  l'intelligence 
s'obscurcit,  la  volonté  s'énerve.  Et  l'avenir  est 
sacrifié  lui-même,  l'avenir  réel,  à  cet  avenir 
imaginaire.  De  quoi  ce  jeune  homme  sera-il 
capable  ?  Quels  services  pourra-il  rendre  à 
l'Eglise,  à  son  pays  ?  Il  continuera  de  rêver 
toujours  ;  il  ira  de  déception  en  déception  et, 
pour  avoir  trop  pensé  à  l'avenir,  il  ne  se  trou- 
vera pas  plus  avancé  que  ceux  qui  n'y  pensent 


pas. 


Voulez-vous  éviter  ce  double  écueil  ?  Mettez 


l'avenir. 
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en  pratique  celle  sainte  parole  :  **  Dtim  tempus 
habeinusy  operemur  bonum  :  Pendant  que  nous 
avons  le  temps,  faisons  le  bien  (i).  "  Vous 
ignorez  même  s'il  y  a  un  avenir  pour  vous,  si 
la  mort  n'est  pas  proche  !...  Ne  vous  laissez 
pas  prendre  au  dépourvu  ;  sauvez  l'avenir 
éternel. 

Peut-être  ne  savez-vous  pas  encore  quelle 
carrière  vous  levez  parcourir,  quels  desseins 
Dieu  a  sur  vous  :  tenez-vous  prêt  à  tout  :  ope- 
remur !  Travaillez  pour  acquérir  1" 
travaillez  pour  acquérir  la  vertu.  1 
temps  présent,  l'œil  fixé  sur  Pc  ter 
pétez  à  chaque  instant  avec  sain, 
Gonzague  :    Qui  hœc  ad  œternitatem  / 

Comment,  direz-vous,  porter  ses  regards  si 
haut  et  si  loin  ?  L'habitude  en  est  douce  et  fa- 
cile. Pour  l'acquérir  peu  à  peu,  en  ménageant 
votre  faiblesse  ,  proposez -vous  d'abord  une  pers- 
pective plus  rapprochée,  la  perspective  d'une 
année,  par  exemple,  ou  même,  si  vous  voulez, 
d'uîit:  semaine,  d'un  jour  ;  à  chaque  jour  suffit 
sa  peine.  A  mesure  que  Dieu  vous  donne  le 
temps,  faites  le  bien  sans  jamais  remettre  à  plus 
tard.  Ne  dites  pas  :  J'en  viendrai  à  faire  ceci 
ou  cela.  Faites-le  à  l'heure  même.  Ne  pas  re- 
jeter à  demain  ce  qui  est  possible  aujourd'hui, 
c'est  une  loi  féconde  ;  l'œuvre  bien  commencée 
est  à  moitié  faite  : 

Ditnidîwn  facti^  qui  bene  cœpity  kabet. 


^)  Epître  de  saint  Paul  aux  Galates,  vi,  xc. 
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LA    CARRIÈRE. 


Il  n'est  pas  pour  vous  de  choix  plus  impor- 
tant. Il  s'agit,  en  effet,  de  connaître  et  d'em- 
brasser l'état  où  Dieu,  votre  Seigneur  et  votre 
Père,  a  résolu  de  vous  sauver. 

Dans  cette  recherche  il  est  plus  d'une  illusion 
à  craindre. 

"  Mes  parents  ont  des  projets...  "  —  Mais 
Dieu  ?  **  Dans  telle  position  on  est  bien  vu 
du  monde,  les  hommes  vous  ont  en  grande 
estime...  "  —  Mais  Dieu  ?  **  Mon  goût  naturel 
m'y  pousse...  "  —  Mais  Dieu  ?  **  Je  pourrai  me 
sauver  là...  "  —  Soit  ;  mais  Dieu  veut-il  vous 
sauver  là  ?  C'est  toute  la  question. 

Ne  vous  dites  pas  non  plus  :  **  J'attends  et 
laisse  aux  événements,  à  la  Providence  d'en 
décider..."  Ou  bien  :  **  J'y  songerai  plus  tard." 
—  Non,  si  votre  choix  n'est  pas  encore  fait,  il 
faut  y  réfléchir  dès  cette  heure  ;  et  puisque 
c'est  votre  affaire^  vous  devez,  tout  en  comp- 
tant sur  le  secours  de  la  grâce,  vous  en  occuper 
sérieusement  vous-même. 

Que  faire  donc  ?  —  Tout  d'abord,  apportez 
à  cette  étude  une  parfaite  pureté  d'intention, 
ne  désirant  qu'une  chose,  l'accomplissement  du 
bon  plaisir  de  Dieu  sur  vous. 

Puis,  recourez  à  la  prière,  à  la  fréquentation 
fervente  des  Sacrements. 

Consultez  la  mort  ;  dites-vous  :  Si  j'étais  aux 
portes  de  l'éternité,  que  voudrais-je  avoir  fait  ? 

Consultez  votre  conscience  :  donnez-vous  à 
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vous-même  le  conseil  que,  tout  bien  considéré, 
vous  croiriez  devoir  donner  à  un  autre. 

Consultez  Dieu  ;  prêtez  Toreille  à  la  voix  in- 
térieure de  la  grâce. 

J'ajouterai  :  Consultez  le  démon...  rendez- 
vous  compte  de  ce  qu'il  vous  inspire,  afin  de 
prendre  le  parti  contraire.  Il  sait  bien  qu'il 
s'agit  de  votre  salut.  Aussi  avec  quel  acharne- 
ment ne  s'oppose-t-il  pas  à  tout  ce  que  Dieu 
vous  demande  !  Comme  il  saisit  les  occasions 
et  fait  habilement  agir  les  personnes,  pour  vous 
tromper,  pour  vous  troubler,  pour  vous  fausser 
l'esprit  et  la  conscience,  pour  vous  décourager, 
pour  vous  fermer  la  bouche  et  vous  empêcher 
de  vous  ouvrir,  pour  vous  persuader  que  telle 
voie  plus  parfaite  serait  trop  difficile  et  telle 
autre  sans  danger  ! 

Profitez  de  ses  attaques  mêmes,  et  si  le  ré- 
sultat n'est  pas  encore  assez  clair,  continuez 
de  vous  étudier  vous-même,  et  consultez  plus 
attentivement  la  raison.  Pesez  les  motifs  pour 
ou  contre  telle  carrière  :  **  Qu'est-ce  qui  est  le 
plus  agréable  à  Dieu  ?  —  Qu'est-ce  qui  est  le 
plus  sûr  pour  moi  ?  —  Qu'est-ce  qui  est  le  plus 
conforme  aux  exemples  de  Jésus-Christ  ? 

Et  quand  Dieu,  la  raison,  la  conscience  au- 
ront parlé,  pas  de  lâcheté.  N'imitez  pas  le  jeune 
homme  dont  parle  le  saint  Evangile  (i),  qui, 
après  avoir  demandé  à  Notre- Seigneur  le  che- 
min de  la  vie  éternelle,  se  décourage  et  se  retire 
tristement,  sans  répondre  au  bienheureux  appel. 

(x)  Evangile  de  saint  Matthieu,  xix. 
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Mon  Père,  à  Pécole,  au  collège,  beaucoup 
fréquentent  les  Sacrements  tous  les  huit  jours  : 
doit-on  continuer  ainsi  dans  le  monde  ? 

—  Il  y  en  a,  mon  ami,  qui  vous  diront  :  C'est 
impossible,  c'est  ridicule.  Moi,  je  vous  dirai  : 
C'est  une  question  relative  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
faut  être  soutenu  et  guidé.  Tel  jeune  homme 
qui  est  fort,  pourra  attendre  quinze  jours  ;  tel 
autre,  s'il  ne  se  confesse  et  ne  communie  pas 
tous  les  huit  jours,  tombera  dans  le  péché  mor- 
tel et  fera  naufrage.  On  ne  peut  poser  un  prin- 
cipe absolu  :  tous  les  jeunes  gens  portent-ils  des 
vêtements  de  même  longueur  ?  Non,  puisqu'ils 
ne  sont  pas  de  même  taille. 

—  Mon  Père,  c'est  bien  difficile  de  oonimunier 
tous  les  huit  jours. 

—  Il  s'agit  de  le  vouloir.  Je  connais  tel  jeune 
homme  qui  ne  s'est  sauvé  que  parce  qu'il  a  pris 
cette  résolution  et  qu'il  l'a  suivie. 

—  Il  est,  mon  Père,  une  autre  chose  qui 
m'embarrasse.  On  arrive  dans  le  monde,  et  tout 
à  coup  on  se  trouve  en  contradiction  perpétuelle 
avec  la  plupart,  pour  les  idées,  les  op'  n%  les 
principes...  - 

—  Rappelez-vous,  mon  enfant,  ce  que  je  vous 
ai  dit.  Primo,  le  plus  souvent  ne  discutez  pas  ; 
vous  ne  ramènerez  personne  par  la  discussion. 
Exposez  la  vérité  clairement ,  simplement  ; 
dites  :  Voilà  ce  que  je  pense,  jugez.  Secundo, 
s'il  faut  discuter,  eh  bien,  prenez  roffensive,  ne 
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VOUS  laissez  pas  toujours  attaquer  ;  interrogez  à 
votre  tour,  attaquez,  dites  :  Vous  qui  voulez  me 
prouver  que  j'ai  tort,  voyons  ;  enseignez -moi  la 
vérité  que  vous  prétendez  tenir.  Expliquez-moi 
ceci ,  définissez-moi  cela...  Vous  voyez  un 
homme  qui  bat  en  retraite,  qui  se  trouble,  qui 
vous  répond  :  Bah  !  bah  !  bah  !  qui  se  fâche  et 
se  dit  à  lui-même  :  On  me  demande  des  défini- 
tions :  sauvons-nous  ! 

—  Mon  Père,  cela  est  bon  pour  un  homme 
instruit,  prêt  à  répondre  à  tout  ;  il  peut  se  ris- 
quer ;  mais  pour  moi  qui  sors  du  collège, 
n'ayant  qu'une  notion  superficielle  de  toute 
chose... 

D'abord,  mon  cher  ami,  avec  l'instruction 
catholique  que  vous  avez  reçue,  il  est  bien  peu 
de  cas  où  vous  ne  puissiez  vous  tirer  à  peu  près 
d'affaire.  Mais  vous  aurez  été  embarrassé,  vous 
aurez  senti  au  dedans  de  vous-même  que  vous 
n'étiez  pas  bien  fort  :  notez  la  question,  puis 
étudiez -la.  En  six  mois,  on  vous  aura  porté 
toutes  les  bottes  qu'on  vcms  portera  jamais  ;  car 
les  objections  qu'on  fait  contre  la  religion  sont 
ressassées. 

—  De  plus,  mon  enfant,  vous  serez  toujours 
libre,  quand  on  vous  aura  exposé  une  théorie, 
d'aller  écouter  un  homme  mûr  et  instruit,  qui 
vous  donnera  la  solution  contraire  :  comparez 
et  jugez. 

—  Il  est  aussi,  mon  Père,  une  question  bien 
difficile,  c'est  de  savoir  comment  se  conduire 
dans  les  conversations  entre  jeunes  gens,  jus- 
qu'où on  peut  aller. 
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—  Mon  enfant,  un  principe  :  évitez  toujours 
les  conversations  légères.  ^ 

—  Mais  les  conversations  sont  les  mêmes  chez 
presque  tous  les  jeunes  gens... 

—  Mon  enfant,  faites  bien  attention  à  ce  que 
je  vais  vous  dire.  Il  y  a  trois  classes  de  jeunes 
gens.  Les  premiers,  sans  être  bigots^  sans  dire 
toujours  des  patenôtres,  ont  une  piété  solide  ; 
ils  veulent  se  consacrer  au  service  de  la  religion, 
de  la  vérité  :  ceux-là  n'ont  point  de  ces  conver- 
sations léi^ères. 

Les  seconds,  eux  aussi,  sont  sérieux,  aiment 
le  travail  ;  mais  ils  ont  peu  de  religion.  Néan- 
moins ils  parlent  peu  encore  de  pareilles  choses  ; 
l'ambition  les  pousse,  des  théories  les  occupent  ; 
ce  ne  sont  plus,  comme  les  premiers,  des 
hommes  de  dévouement  ;  ils  sont  bons  encore. 
Les  troisièmes,  se  sont  les  fénéants,  ce  sont  ces 
jeunes  gens  qui  passent  leur  vie  sur  le  pavé  des 
rues  ;  qui,  le  soir  surtout,  dans  leurs  promenades, 
sont  assaillis  par  des  continuelles  tentations.  Et 
vous  voulez  que ,  lorsqu'ils  auront  le  cœur 
souillé,  la  liberté  dans  les  paroles  n'entraîne 
pas  la  liberté  dans  les  pensées,  dans  les  regards, 
dans  la  tenue,  dans  les  actions  ? 

Veillez  bien  surtout  sur  la  liberté  des  regards. 
Vous  me  direz  :  Je  ne  peux  pas  mettre  mes  yeux 
dans  ma  poche... — Voyez  et  ne  regardez  pas. 
Le  bon  Dieu  est  là  ;  il  vous  avertira  secrètement 
qu'il  y  a  quelque  chose  à  faire.  Encore  une  fois, 
détournez  les  yeux  ;  voyez  et  ne  regardez  pas  ; 
voyez  tout  bonnement,  et  le  bon  Dieu  vous  sou- 
tiendra. 
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Il  est  bien  d'autres  occasions  périlleuses  aux- 
quelles vous  n'échapperez  que  par  la  prudence 
et  la  générosité.  Ce  n'est  pas  le  lieu  d'entrer 
dans  le  détail  ;  pour  vous  décider  dans  les  cas 
particuliers,  ayez  un  directeur  ferme,  d'un  cer- 
tain âge,  plein  d'expérience,  en  qui  vous  aurez 
toute  confiance,  et  écoutez -le. 

—  Une  dernière  question,  mon  Père.  Doit-on 
rester  avec  un  jeune  homme  pour  le  sauver  ? 

Si  vous  êtes  assez  fort,  oui  ;  sinon,  dites-lui  : 
ye  ne  suis  pas  ton  ami  pour  souiller  mon  coeur. 
Et  tenez  :  l'amitié  doit  être  une  influence  réci- 
proque. Vous  vous  liez,  mais  vous  devez  garder 
votre  indépendance,  votre  individualité.  Si  vous 
vous  apercevez  que  votre  ami  va  mal  et  que, 
d'autre  part,  il  acquiert  sur  vous  un  ascendant 
toujours  plus  grand,  rompez.  En  deux  mots, 
le  tout  c'est  d'être  homme  de  caractère,  et  c'est 
là  ce  qui  manque  aujourd'hui.  Un  homme  ne 
domine  pas  par  l'intelligence,  et  le  mot  volonté 
n'indique  pas  assez  l'homme  supérieur.  L'homme 
supérieur,  c'est  l'homme  de  caractère. 

Le  tout  encore,  c'est  de  se  bien  poser  dans 
les  quinze  premiers  jours,  et  de  commencer 
immédiatement  à  mettre  sa  conduite  en  rapport 
avec  les  plus  purs  principes  de  la  conscience  et 
de  l'honneur. 
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De  toutes  parts  on  gémit  sur  l'abaissement 
du  caractère.  Ce  n'est  que  trop  vrai  ;  il  est  peu 
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d'hommes  de  caractère  aujourd'hui.  Dans  la  vie 
publique,  comme  dans  la  vie  privée,  le  carac- 
tère, avant  tout,  fait  défaut.  En  politique,  bien 
rares  sont  ceux  qui  ne  sacrifient  pas  leurs  prin- 
cipes à  leurs  intérêts,  qui  n'abdiquent  pas  leurs 
opinions  pour  garder  leur  place,  et  ne  descendent 
pas  jusqu'à  la  servilité.  La  mollesse  ne  veut  se 
gêner  en  rien  :  la  légèreté  se  rit  de  tout. 

Il  en  va  de  même  dans  la  vie  privée  et  dans 
la  famille.  Plus  de  traditions,  nul  plan  de 
conduite  :  c'est  l'inconstance  et  l'inconsistance  ; 
c'est  le  laisser-aller  sur  toute  la  ligne.  Ainsi 
élevé,  le  jeune  homme  n'a  pas  de  caractère, 
pas  de  sang.  Il  juge  de  tout,  mais  sans  critérium, 
suivant  l'impression,  le  caprice,  sans  s'inquiéter 
des  contradictions  où  il  tombe.  —  C'est  une 
girouette. 

Jamais  eut-on  moins  d'idée  à  soi,  avec  une 
pareille  prétention  de  penser  par  soi-même? 
Point  de  résolution,  même  quand  les  principes 
sont  en  cause  ;  point  de  patience  dans  l'adver- 
sité ;  point  d'énerg'e  en  face  de  l'obstacle.  Des 
hommes  qui  ne  sont  pas  des  hommes  I  Quasi 
non  sint,  sic  sunt,  et  quasi nihilum  et  inaneî  (  i) 

Mais,  sans  doute,  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
catholiques  ?  A  en  croire  le  monde,  ils  auraient 
moins  de  caractère  que  tous  les  autres,  et  la  foi 
les  rendrait  timides.  Calomnie  !  ici  comme  par- 
tout, l'iniquité  se  contredit  elle-même.  Est-ce 
qu'on  ne  poursuit  pas  les  catholiques  comme  la 
race  invincible ,  héritière  du  non  possumus , 

(i)  Isaïe,  XI,  ig. 
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c'est-à-dire  du  vigoureux  et  indomptable  carac- 
tère ?  Au  fond,  ce  sont  les  seuls  que  l'on  craigne. 

Toutefois,  combien  de  catholiques  semblent 
n'avoir  accepté  ce  noble  héritage  que  sous 
bénéfice  d'inventaire  I  Combien  ne  sont  pas  de 
la  race  qui  doit  sauver  Israël  !  Combien  poussent 
le  respect,  la  tolérance  pour  les  opinions  d'au- 
trui,  jusqu'à  mettre  leur  propre  drapeau  dans  la 
poche  !  Combien  font  des  concessions  à  l'erreur, 
parlent  eux-mêmes  contre  la  vérité,  comme 
pour  se  faire  pardonner  d'être  encore  catholi- 
ques !  Caractères  timides  et  faibles,  semblables 
au  verre  qui  se  brise,  à  la  cire  qui  se  fond,  au 
roseau  que  le  moindre  souffle  fait  plier. — Des 
moutons,  des  exploités 

Aussi,  sur  plusieurs  de  ceux  qui  s'avouent  les 
enfants  de  l'Eglise,  qu'est-ce  qui  règne  ? — Les 
influences  et  non  Jésus-Christ  ;  la  mode  et  non 
la  vérité  ;  les  journaux  et  non  l'Evangile. 

A  ce  mal  si  grand  il  est  des  causes  nom- 
breuses.— D'abord,  l'affaiblissement  de  la  foi,  où 
en  est  P esprit  de  foiy  la  soumission  en  matière 
de  foi,  la  vie  selon  la  foi  ?  Quelle  différence 
entre  les  catholiques  de  nos  jours  et  ceux  du 
XVII*  siècle,  par  exemple  !  C'est  que  l'instruc- 
tion religieuse  fait  défaut  ;  on  connaît  trop  peu 
l'Évangile,  on  le  lit  à  peine,  tandis  qu'on  lit 
sans  scrupule  tout  ce  qui  lui  est  le  plus  contraire. 
Grâce  à  l'influence  du  journalisme,  on  n'a  plus 
que  des  opinions  flottantes.  La  presse  quoti- 
dienne n'est  que  le  tohu-bohu  de  toutes  les  in- 
cohérences. Tandis  que  le  feuilleton  glorifie  les 
passions  mauvaises^  le  récit  des  crimes  les  plus 
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abominables  hâte  le  travail  de  démoralisation. 

Et  puis,  quelles  mœurs  énervées  !  quel  débor- 
dement inouï  du  luxe  et  du  plaisir  !  quel  besoin 
de  jouir,  développé  dès  l'enfance  1  Le  travail, 
la  carrière,  la  vie  n*ont  plus  d'autre  but. 

De  cet  état  des  doctrines  et  des  mœurs  résulte 
un  état  politique  et  social  qui  devient  cause,  à 
son  tour,  de  l'abaissement  des  caractères.  Les 
partis  spéculent  sur  cet  amour  des  jouissances 
et  flattent  les  plus  grossiers  instincts  pour  triom- 
pher les  uns  des  autres.  C'est  l'exploitation  en 
grand  de  l'espèce  humaine.  On  ne  croit  plus  à 
la  conscience,  au  devoir  ;  les  faits  accomplis 
constituent  le  droit  nouveau.  On  achète,  on  est 
acheté  ;  c'est,  avec  le  plus  étrange  mépris  de 
l'humanité,  le  plus  vaste  système  de  corruption 
politique  et  sociale  qui  fut  jamais. 

L'incertitude  du  lendemain  augmente  le  mal. 
On  se  cramponne  à  ce  qu'on  tient  ;  on  sacrifie 
les  principes  à  la  position,  à  la  vie  matérielle, 
à  la  jouissance,  puisque  tout  est  là. 

Qu'est-ce  donc,  que  le  caractère  ?— C'est  une 
volonté  vraiCy  une  volonté  forte  et  suivie,  allant 
au  but  avec  patience  et  courage,  malgré  les 
épreuves,  les  dangers,  les  artifices,  les  passions  ; 
c  est  le  justum  ac  tenacem  propositi  virum  des 
anciens,  mais  une  force,  une  fermeté  uniquement 
mise  au  service  du  vrai  et  du  bien. 

"  Qui  n'est  pas  maître  de  ses  passions,  dit 
Bossuet,  n'a  rien  de  fort,  car  il  est  faible  dans 
le  principe.  Toujours  la  loi  de  Dieu  devant  les 
yeux,  dit -il  encore  ;  on  n'est  ferme  que  quand 
on  la  suit." 
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Le  caractère,  c'est  donc  le  non  possumus  dans 
le  devoir  et  la  vérité  ;  c'cot  le  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu^aux  hommes  ;  c'est  la  possession  de  soi- 
même  dans  la  volonté  de  Dieu,  sans  défaillance, 
sans  découragement,  avec  énergie  et  constance, 
pour  agir  ou  souffrir,  pour  entreprendre  ou  ré- 
sister, quels  que  soient  les  obstacles.  **  Tout  le 
monde  me  voulait  intimider,  disait  Néhémias(i), 
espérant  que  nous  cesserions  de  travailler  aux 
murailles  de  Jérusalem.  Et  moi  je  m'affermis- 
sais davantage.  " 

**  Séméias  me  disait  :  Enfermons-nous  dans 
la  maison  de  Dieu,  au  milieu  du  temple,  car  on 
viendra  cette  nuit  pour  vous  tuer.  Et  je  lui 
répondis  :  Est-ce  que  mes  semblables  fuient 
jamais  :  Num  quisquam  similis  mei  fugit  1"'  — 
Voilà  le  caractère. 

Les  paroles  le  révèlent  ;  mais  aussi  la  voix, 
le  geste ,  le  regard,  l'attitude ,  l'expression 
même  du  visage.  Quand  une  volonté  est  forte, 
résolue,  elle  met  sur  tout  cela  son  empreinte. 

L'homme  de  caractère  n'a  qu'à  se  montrer  ; 
on  le  reconnaît  aussitôt,  et  son  seul  aspect  im- 
pose à  tous  silence. 

Examinez -vous  maintenant  ;  où  en  êtes- vous  ? 
Que  disent  de  vous  les  autres?  Quelle  est 
votre  réputation  ?  Etes-vous  violent  ?  —  Quand 
même  on  vous  craindrait,  ce  n'est  point  là  du 
caractère.  Etes-vous  indécis,  flottant  ?  —  Quand 
même  on  vous  aimerait,  vous  manquez  de 
caractère.   Prétendez-vous  ne  relever  que  de 

(z)  Ile  Livre  d^Esdras,  vi,  9-1  x. 
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VOUS  ?  —  C'est  de  l'orgueil  ;  ce  n*est  point  du 
caractère. 

Vous  avez  du  caractère,  si  vous  accomplis- 
sez tout  ce  que  vous  avez  promis  à  Dieu,  si 
vous  ne  manquez  de  parole  ni  à  Dieu  ni  aux 
hommes  ;  si  vous  êtes  quelqu'un  sur  qui  l'on 
puisse  toujours  compter. 

Courage  I  II  est  temps  encore  d'acquérir  ce 
que  vous  avez  reconnu  vous  manquer.  En  cela 
est  toute  la  valeur  de  l'homme.  Elle  ne  dépend 
pas  de  l'intelligence,  moins  encore  de  la  sen- 
sibilité. Supposez  une  belle  intelligence  avec 
une  faible  volonté  :  pauvre  homme  I  Au  con- 
traire, donnez-moi  un  esprit  ordinaire  avec 
une  volonté  forte,  voilà  un  homme  digne  de  ce 
nom  I  voilà  un  chrétien,  c'est-à-dire  l'homme 
à  son  plus  haut  degré  d'honneur,  l'homme 
d'autant  plus  près  de  Dieu  qu'il  est  plus  sem- 
blable au  Dieu  fait  homme. 

Exercez-vous  donc  à  vouloir.  Rien  n*est  plus 
facile,  ce  semble  ;  car  rien  n*est  plus  à  nous 
que  notre  volonté,  rien  n'est  plus  nous-mêmes. 
Cependant,  comme  elle  nous  trahit,  comme 
elle  est  mobile  et  faible  I 

Il  faut,  pour  fortifier  la  volonté,  comme  pour 
fortifier  le  corps,  un  exercice  méthodique,  une 
gymnastique.  Exercez-la  à  lutter  contre  les 
événements,  quels  qu'ils  soient,  contre  la  pros- 
périté qui  énerve,  contre  les  épreuves  et  les 
peines.  Profitez  de  tout  pour  devenir  fort,  des 
échecs  eux-mêmes. 

Les  hommes  sont  plus  à  craindre  que  les 
événements  ;  luttez  contre  les  hommes,  c'est- 


du 
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à-dire  contre  leurs  préventions,  contre  leurs 
inenaces,  contre  leurs  sarcasmes,  contre  le 
respect  humain,  contre  l'opinion  tyrannique. 

Par-dessus  tout,  luttez  contre  vous-même  : 
contre  le  corps  pour  le  soumettre  à  Tesprit  ; 
contre  les  sens  et  les  appétits  grossiers,  par  la 
vigilance,  la  sobriété,  la  mortification  ;  luttez 
contre  l'impression,  contre  l'imagination  ar- 
dente ou  rêveuse  ;  contre  votre  cœur. 

Unissez  votre  volonté  à  la  volonté  de  Dieu 
par  la  soumission,  par  la  prière,  par  les  Sacre- 
ments, afin  qu'elle  soit  heureusement  transfor- 
mée. Votre  faiblesse  alors  se  changera  en  force  : 
Omnia  possum  in  Eo  qui  me  confortât  (l)  ; 
et  non  seulement  vous  acquerrez  du  caractère, 
mais  vous  aurez  un  caractère  grand,  noble  et 
généreux. 
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Comprenez-vous  bien  quelle  est  pour  vous  la 
nécessité  du  travail,  au  point  de  vue  de  cette 
influence  que,  par  votre  éducation  chrétienne  et 
votre  position  sociale,  vous  avez  mission  d'exer 
cer  ?  Rien  ne  vous  dispense  du  travail,  ni  la 
fortune,  ni  le  rang,  ni  les  bonnes  oeuvres  elles- 
mêmes  auxquelles  vous  avez  raison  de  vous 
livi'er  ;  parceque  seul  le  travail,  en  achevant  de 

(x)  Epitre  de  saint  Paul  aux  Philippiens,  iv,  13. 
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VOUS  former,  vous  prépare  une  plus  grande  in- 
fluence. 

De  quelle  influence  est-il  question  ?  Est-ce 
que  j'entends  vous  parler  d'influence  politique  ? 
—  Oui  et  non.  Si  vous  êtes  poussé  vers  la 
carrière  politique,  il  importe  que  vous  y  teniez 
un  des  premiers  rangs,  car  un  clirétien  doit  se 
distinguer  partout.  Dans  un  temps  de  révolu- 
tion, il  faut,  par  le  savoir,  le  caractère,  l'indé- 
pendance, s'élever  au-dessus  de  tous  les  partis, 
pour  ne  voir  que  les  intérêts  du  pays  et  se 
dévouer  à  son  salut  ;  il  faut  tâcher  d'être  ce  que 
O'Connel  fut  pour  l'Irlande. 

Mais  peut-être  serez -vous  éloigné  de  la  poli- 
tique par  vos  traditions  de  famille,  par  des 
scrupules  de  conscience,  par  la  crainte  de  vous 
compromettre...  Certes,  ces  motifs  sont  trop 
respectables  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'insister. 
Mais  vous  avez  à  exercer  une  autre  influence, 
l'influence  sociale,  dont  nul  n'est  dispensé,  à 
quelque  parti  politique  qu'il  appartienne,  in- 
fluence qui  s'exerce  en  dehors  de  la  politique,  et 
même  d'autant  mieux  qu'on  en  est  plus  dégagé. 

Cette  influence  sociale,  qui  part  des  classes 
de  la  société  où  vous  avez  votre  place,  a  pour 
objet  les  idées^  et  par  conséquent  elle  a  pour 
instrument  la  plume  et  la  parole.  Faut-il  donc 
que  vous  deveniez  nécessairement  un  écrivain, 
un  orateur,  et  que  toutes  vos  études  prennent 
"îette  direction  ?  Non,  tous  ne  sont  pas  appelés 
à  être  orateurs  ou  écrivains  ;  si  la  plume  et  la 
parole  sont  les  plus  puissants  auxiliaires/  il  en 
est  bien  d'autres  encore. 
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L'influence  est  chose  qui  ne  se  définit  guère. 
C'est  une  sorte  de  fluide  magnétique  qui  se 
répand  autour  d'un  homme.  La  fortune,  la 
position  y  contribuent,  mais  surtout  les  prin- 
cipeSt  dont  la  manifestation  aura  d'autant  plus 
d'efiîcacité  que  la  fortune  sera  plus  brillante, 
la  position  plus  élevée.  Si  les  principes  sont 
mauvais  et  que  l'homme  ait  du  talent,  de  la 
valeur  personnelle,  quelle  mal  ne  fera- 1 -il  pas  ? 
Si,  avec  le  même  talent  et  la  même  valeur,  il 
a  de  bons  principes  et  donne  de  bons  exemples, 
le  bien  qu'il  opère  est  incalculable. 

Cela  posé,  vous  le  voyez,  le  travail  vous  est 
indispensable  pour  acquérir  cette  valeur  per- 
sonnelle d'où  l'influence  dépend.  Que  vous 
soyez  magistrat,  ingénieur,  militaire,  agricul- 
teur, artisan,  vous  devez  être  tellement  distingué, 
que,  grâce  à  vos  principes  supérieurs  et  à  vos 
généreux  exemples,  votre  influence  rayonne  au 
loin  autour  de  vous. 

J'ai  parlé  de  la  plume  et  de  la  parole.  Eh 
bien,  il  est  bon,  dans  un  temps  comme  le  nôtre, 
où  tout  le  monde  se  mêle  d'écrire  et  de  parler, 
où  les  intérêts  les  plus  graves  peuvent  vous 
forcer  au  premier  jour  de  prendre  part  aux 
affaires  publiques,  il  est  bon  aujourd'hui  en  Ca- 
nada, comme  jadis  à  Athènes  ou  à  Rome,  que 
tous,  ingénieurs,  magistrats,  militaires...,  soient 
capables  de  manier,  au  besoin,  la  parole  et  la 
plume  aussi  bien  que  le  fusil  et  l'épée.  Mais 
cette  recommandation  est  particulièrement  im- 
portante pour  une  certaine  catégorie  de  jeunes 
gens,  pour  ceux  qui  étudient  le  droit  ou  se  pré- 
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parent  aux  carrières  qui  tiennent  le  plus  aux 
lettres.    Pour  eux,  voici  quelques  conseils  : 

1°  Ne  pas  trop  compter  sur  sa  facilité  ou 
sur  son  aplomb,  pour  se  dispenser  d'un  travail 
sérieux  ;  —  et,  d'un  autre  côté,  par  timidité , 
par  pusillanimité,  ne  pas  s'exagérer  les  diffi- 
cultés :  Labor  omnia  vincit  improbus  ; 

2"  S'essayer,  s'exercer  à  parler  dans  les  pe- 
tites conférences,  à  écrire  dans  les  journaux  ou 
des  revues  ;. 

3**  Se  tenir  au  courant  des  questions  du  jour, 
de  la  marche  des  idées  ; 

4"  Avoir  pour  critérium  l'enseignement  de 
l'Eglise  ;  suivre,  non  un  homme,  mais  l'Eglise  ; 

5"  Chercher  une  direction  sûre  et  des  con- 
seils ; 

6®  Se  tracer  une  méthode,  sans  quoi  l'on 
n'avance  à  rien  ; 

7**  Enfin  choisir  la  matière  de  ses  études 
selon  son  caractère,  sa  position,  ses  aptitudes, 
sd  veine, 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  réussi,  l'ont  dû  à 
cela.  A  l'œuvre  I  aidez-vous,  poussez  en  avant. 
Vous  n'avez  pas  moins  de  talent  naturel  que 
bien  d'autres  ;  n'ayez  pas  moins  d'énergie,  d'ap- 
plication, et  vous  soutiendrez  la  lutte. 

Maintenant,  quelques  autres  conseils  qui 
s'adressent  à  tous.  Quand  même  vous  ne  seriez 
pas  appelé  à  écrire  ou  à  parler,  pour  que  votre 
travail  développe  votre  valeur  personnelle  et 
assure  votre  influence,  sachez  écarter  les  occu- 
pations inutiles  ;  spécialisez  vos  études  ;  restez 
indépendant  des  flâneurs  et  des  viveurs  j  pré- 
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ferez  le  travail  du  matin  ;  distribuez  sagement 
les  heures  du  jour  î  '  it  pour  le  travail,  tant 
pour  les  relations,  tai     pour  le  repos. 

Ne  croyez  pas  que  je  veuille  supprimer  les 
moments  donnés  à  d'honnêtes  délassements  ; 
non,  il  faut  détendre  Tare,  si  Ton  veut  ne  le 
pas  briser. 

Mais,  pour  travailler  ainsi,  quelle  énergie  est 
nécessaire  !  Quelle  patience  infatigable  I  Voilà 
le  secret  de  tout  :  Labor^  methodus;  constantia^ 
—  constantia  surtout.  La  constance  fait  plus 
que  la  facilité  pour  le  succès.  Que  d'exemples 
à  citer  :  Lincoln,  Jackson,  Cuvier... 

Tout  est  là,  ai-je  dit,  à  condition  néanmoins 
que  la  bénédiction  de  Dieu  féconde  le  labeur 
de  l'homme  ;  attirez -la  sur  votre  travail  par  la 
prière.  Prier  et  vouloir  !...  Donnez-moi  un 
point  d'appui,  et  je  soulèverai  le  monde.  — 
Avec  Dieu  pour  point  d'appui,  la  volonté,  le 
travail  pour  levier,  que  de  grandes  choses  de- 
viennent possibles  ;  il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  que  le  monde  soit  changé  ! 


LES    FAUSSES    MAXIMES. 

I. 

IL  FAUT  TOUT  CONNAITRE. 

Saint  Paul  disait  :  **  Ayez  soin  de  marcher 
avec  circonspection,  non  pas  comme  des  insen- 
sés, mais  comme  des  sages.  "  Le  conseil  de 
l'Apôtre  est  important  pour  tous  les  fidèles  ; 


390 


LES  FAUSSES  MAXIMES. 


i 


mais  combien  plus  pour  les  jeunes  gens  !  La 
jeunesse  n'est-elle  pas  l'âge  de  l'imprévoyance, 
de  l'imprudence,  de  la  présomption  ?  Conseil 
plus  important  pour  vous,  mon  cher  ami,  qui 
vivez  dans  cette  grande  ville,  si  pleine  de  sé- 
ductions, de  mauvais  exemples,  de  pièges  et 
d'entraînements  I  Pour  vous  qui  devez  à  l'édu- 
cation chrétienne  d'avoir  plus  à  perdre  que  les 
autres,  sinon  plus  d'argent,  certainement  plus 
d'honneur  ;.car  vous  portez  dans  votre  cœur  le 
trésor  sacré  de  la  foi,  de  la  grâce,  de  la  pureté, 
de  la  vertu. 

Ah  I  mon  cher  ami,  c'est  le  cœur  surtout 
que  tant  d'ennemis  menacent  !  c'est  le  cœur 
surtout  que  la  prudence  doit  défendre  I  Et  c'est 
le  cœur  surtout  que  les  jeunes  gens  compro- 
mettent par  leur  imprévoyance  et  leur  légèreté. 
Combien  en  est-il,  autour  de  vous,  qui  ne  crai- 
gnent pas  de  tout  lire,  de  tout  voir,  de  tout 
entendre  !  Combien  qui  prétendent  même 
justifier  leur  conduite  en  alléguant  ce  double 
prétexte  : 

I*  Qu^il  est  nécessaire  de  tout  connaître  ; 
2°  Qu^iio  sauront  bien  s'arrêter  à  temps ^  parce 
cjuHh  sont  sur  leurs  gardes. 

ir usions  funestes,  dont  beaucoup  sont  vic- 
times, et  contre  lesquelles  je  voudrais  vous 
prémunir. 

Thcsaîirus  desiderabilis,  oleuin  in  habitaculo 
justi  :  homo  imprudens  dissipabit  illud  (i). 
L'huile  dans  la  maison  du  juste,  dit  la  Sainte 


ami. 


(i)  Livre  des  Proverbes,  xxi,  20. 
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Ecriture,  c'est  le  trésor  enviable  ;  l'homme  im- 
prudent le  dissipera.  —  Ne  dissipez  pas,  mon 
ami,  ce  trésor  de  la  grâce,  de  la  pureté,  de  la 
vertu,  qui  est  dans  votre  cœur.  Vous  n'êtes 
pas  de  ceux  dont  le  Seigneur  a  dit  :  Serpentes 
tollent,  et  si  mortiferum  quid  biberintj  non  eis 
nocebit  (\). 

Jeune  homme,  pourquoi  cette  lecture  immo- 
rale, cette  compagnie  suspecte,  cette  visite  à  ce 
bal  public,  rendez-vous  de  toutes  les  hontes,  où 
les  mauvais  sujets  eux-mêmes  sont  scandalisés 
de  vous  voir  ? 

Et  ce  jeune  homme  répond,  vous  Tavez  en- 
tendu comme  moi  :  C^est  qu^il  est  nécessaire,  de 
tout  connaître. 

Tout  connaître  ?  Quel  goût  pour  la  science  ! 
En  vérité,  je  vous  félicite.  Le  champ  est  vaste  ; 
l'horizon  recule  chaque  jour  ;  que  do  connais- 
sances précieuses  pour  vous  et  pour  les  autres 
vous  pouvez  acquérir,  vous  qui  désirez  tout 
connaître  !...  Hélas  !  ce  pauvre  jeune  homme 
ne  songe  guère  à  ces  études  trop  sérieuses  pour 
lui,  où  il  ne  trouve  qu'ennui  et  dégoût.  Il 
néglige  même  celles  qui  soni  de  son  état,  de 
son  devoir.  Que  de  temps  peut-être  il  a  déjà 
perdu  ! 

Lui  aussi,  il  est  tenté  auprès  de  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal,  et,  comme  il  croit 
connaître  assez  le  bien,  c'est  le  mal  qu'il  veut 
maintenant  savoir.  Il  veut  tout  connaître,  c'est- 
à-dire  même  le  mal,  surtout  le  mal. 

(1)  Evangile  de  saint  Matthieu,  xvi,  18 
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Non  pas  tout  le  mal,  il  est  vrai.  Proposez-lui 
d'étudier  la  puissance  fatale  de  ce  poison  qui  tue 
le  corps,  d*en  approcher  ses  lèvres.  Oh  !  alors, 
il  n*est  pas  si  pressé  de  tout  connaître  ;  il  est 
assez  prudent  pour  sauvegarder  la  vie  du  corps. 
Mais,  ce  qui  Pattire,  c'est  le  poison  qui  tue 
Fâme.  Il  faut  qu'il  lise  ce  livre  où  la  foi  est 
scandaleusement  attaquée,  et  bientôt  peut-être, 
parce  qu'il  n'est  pas  en  état  de  résoudre  les 
difficultés  par  lui-même,  il  s'abandonne  au 
trouble,  au  doute,  au  lieu  de  consulter  les  doc- 
teurs et  d'entreprendre  une  étude  sérieuse. 

Mais  je  veux  surtout  parler  d'un  autre  poison 
de  l'âme  que  ce  malheureux  jeune  homme  pour- 
suit en  quelque  sorte  partout,  dans  les  romans, 
dans  les  spectacles,  dans  les  bals  scandaleux, 
dans  les  compagnies  douteuses,  dans  les  visites 
clandestines.  C'est  celui-là  surtout  que,  suivant 
lui,  il  est  nécessaire  de  connaître.  Quel  est  ce 
poison,  quel  est  ce  mal  ? 

Vous  le  savez  bien,  c'est  celui  qu'on  appelle 
l,E  MAL,  celui  qui  menace,  qui  flétrit  la  pureté 
du  cœur,  celui  qu'on  peut  regarder  comme  le 
centre  des  passions,  des  agitations,  des  égare- 
ments de  la  jeunesse,  centre  d'où  tout  part  et 
où  tout  revient. 

Voilà  ce  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  ? 
Et  pourquoi  ?  —  Pour  achever  votre  éducation, 
pour  consolider  votre  foi  ?  Mais  la  foi,  l'éduca- 
tion, sont  par  là  compromises. 

Pour  assurer  votre  bonne  conduite  et  le 
succès  de  vos  études  ?  Mais  études  et  conduite 
sont  par  là  compromises. 
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Pour  conserver  votre  honneur,  votre  dignité, 
vos  relations  ?  Mais  relations,  dignité,  honneur, 
tout  est  par  là  compromis.' 

Pour  avancer  votre  fortune,  vous  ouvrir  une 
carrière  ?  Mais,  encore  une  fois,  carrière  et 
fortune,  par  là  tout  est  compromis  ! 

Je  cherche  en  vain  cette  nécessité  prétendue. 
C'est,  reprend  ce  jeune  homme,  pour  mieux 
se  garantir  du  mal  qu'il  est  nécessaire  de  le 
connaître. 

Cependant,  vous  ne  laisseriez  pas  lire  ces 
livres,  vous  ne  conduiriez  pas  à  ces  bals  ce 
frère  bien-aimé  que  vous  voulez  préserver  I 
N'est-ce  donc  pas  en  vous  en  privant  que  vous 
vous  préserverez  vous-même  ? 

Je  l'avoue,  cepei^dant,  il  est  bon  de  con- 
naître le  TCi?\  jusqu'à  un  certain  point  et  (Vune 
certaine  manière.  Vous  savez  que  le  poison  est 
là,  que  Dieu  vous  défend  d'y  toucher,  et  sous 
vos  yeux  une  multitude  de  jeunes  gens  sont  vic- 
times de  leur  désobéissance. —  Que  voulez-vous 
de  plus  ?  Si,  en  effet,  des  conseils  pratiques 
vous  sont  utiles,  vous  trouverez  facilement  des 
hommes  assez  expérimentés  et  des  livres  assez 
sûrs  pour  vous  instruire  sans  péril.  —  Profitez 
de  l'expérience  des  autres. 

Mais  non,  ce  jeune  homme  ne  veut  croire 
qu'à  sa  propre  expérience  ;  la  science  spi^cu- 
lative  est  trop  peu  pour  lui.  Il  faut,  en  'luelque 
sorte,  que  le  mal  lui  soit  inoculé. 

Ne  le  portons-nous  pas  tout  inoculé  en  nous 
par  le  péché  originel  ? 
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Oh  !  ce  n'est  pas  assez  ;  nous  en  avons,  il  est 
vrai,  par  le  péché  originel,  l'instinct,  la  concu- 
piscence, mais  non  la  science  expérimentale  ; 
et  ce  jeune  homme  veut  tout  connaître.  Prenez 
garde,  vous  mourrez  :  morte  morieris,  —  Ne- 
quaquam,  reprend  le  tentateur  :  vous  serez,  au 
contraire,  comme  des  dieux  (i)  ;  vous  serez  du 
moins  comme  des  hommes  ;  —  oui,  vraiment 
des  hommes,  et  vous  ne  serez  pas  des  hommes 
sans  cela  ;  il  faut...  vous  déniaiser^  et  par  con- 
séquent il  faut  tout  connaître. 

Mon  cher  ami,  sous  ce  rapport,  nous  ne 
sommes  pas  dans  le  siècle  des  niais  ;  quoi  que 
fassent  des  parents  et  des  maîtres  chrétiens, 
vous  avez  bien  assez  cette  triste  connaissance 
du  mal  en  sortant  du  collège,  pour  n'avoir  pas 
droit  à  ce  brevet  de  niaiserie.  Mais  le  monde 
vous  trouve  encore  trop  modeste.  Il  dira  bien, 
avec  Jean-J.icques  Rousseau,  que  rien  n'est 
beau  comme  un  jeune  homme  de  dix-huit  ans 
resté  pur  ;  mais,  tout  en  l'admirant,  il  se  moque 
de  cette  pureté  où  il  voit  sa  condamnation,  et 
il  cherche  à  la  détruire. 

Ah  !  si  vous  ne  voulez  pas  passer  pour  un 
niais  aux  yeux  des  hommes  perdus,  il  faut  aller 
jusqu'au  bout  ;  il  faut  non  seulement  connaître 
le  mal,  mais  le  faire.  Pour  eux,  vous  resterez 
niais  tant  que  vous  serez  encore  modeste,  tant 
que  vous  saurez  rougir,  tant  que  vous  n'aurez 
pas  fait  le  dernier  pas,  tant  que  vous  ne  leur 
aurez  pas  donné  le  droit  de  s'écrier  :  Sicut  unus 

(i)  Genèse,  m,  4,  6. 
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ex  nobis  !  V*  .!}.  ce  chrétien  devenu  comme  un 
d'entre  nous  ! 

Non,  non,  fous  ne  voulez  pas  leur  donner  ce 
droit-là  ;  plutôt  être  assailli  de  leurs  sarcasmes. 
Vous  ne  voulez  pas  faire  le  mal.  Et  vous  voulez 
le  connaître  ? 

Je  vous  le  demande  encore,  ne  le  connaissez- 
vous  pas  assez  ?  Que  trop,  peut-être  !  Rappelez- 
vous  la  première  faute  que  cette  triste  révélation 
du  mal  vous  fit  commettre  ;  alors  vous  êtes 
entré,  non  dans  la  lumière,  mais  dans  les  ténè- 
bres. Comme  si  la  tête  de  la  Méduse  vous 
avait  été  montrée,  d'abord  vous  avez  éprouvé 
de  l'effroi,  vous  avez  été  triste  de  savoir  ce  que 
vous  deviez  ignorer. 

Cependant,  même  après  cette  première 
épreuve,  vous  avez  ressenti  le  même  attrait 
funeste,  la  même  curiosité  malheureuse.  Et 
quand,  par  imprudence  ou  par  accident,  vous 
avez  appris  quelque  chose  de  plus,  lo  cœur 
plein  d'un  nouveau  trouble,  d'un  nouveau  cha- 
grin, vous  vous  êtes  dit  :  Pourquoi  ai-je  appris 
cela  ?  —  Mais  déjà  l'horreur  pour  le  mal  était 
moins  grande,  tandis  que  vous  pressait  avec 
plus  de  violence  le  même  besoin  de  connaître... 
Ah  !  cet  attrait  persévérant  de  la  mauvaise  na- 
ture qui  veut  se  satisfaire,  c'est,  au  fond,  la 
seule  et  vraie  nécessité  que  ce  pauvre  jeune 
homme  puisse  invoquer,  nécessité  non  de  raison, 
mais  de  passion  ;  illusion  qui  le  domine  et  qui 
le  conduit,  comme  fatalement,  à  une  autre  illu- 
sion que  je  voudrais  aussi  dissiper  en  vous. 

Ah  !  jeune  homme,   votre  âme  est  en  jeu, 
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pensez-y  donc  !  Elle  n'est  pas  une  âme  vile 
pour  que  vous  fassiez  sur  elle  la  triste  expé- 
rience du  mal,  experimentuin  in  anima  vili,,. 
Votre  âme,  elle  vaut  ce  qu'elle  a  coûté,  le  sang 
d'un  Dieu  I 

Oui,  votre  âme  est  en  jeu,  car  cette  témérité 
de  tout  lire,  de  tout  voir,  de  tout  entendre, 
pour  connaître  le  mal,  conduit  presque  inévi- 
tablement à  faire  le  mal. 

Que  se  passe-t-il,  en  effet,  tous  les  jours, 
sous  vos  yeux  ?  Sur  cinquante  jeunes  gens,  par 
exemple,  appliqués  à  l'étude  du  droit,  combien 
font  naufrage  la  première  année,  combien  la 
deuxième,  combien  la  troisième,  et  combien 
échappent  ? 

Or  quelle  est  la  cause  du  malheur  de  ceux 
qui  succombent  ?  Perversité  ?  Corruption  ?  Non, 
non,  curiosité,  imprudence,  illusion  :  ils  ont 
voulu  tout  connaître,  et  bientôt,  pris  de  vertige, 
ils  ont  été  fentraînés  dans  l'abîme. 

Et  vous  prétendriez,  vous,  vous  exposer  au 
même  péril  impunément  ?  Avez -vous  donc  une 
autre  nature  ?  Mais  la  nature  humaine  est 
comme  magnétisée,  électrisée.  Le  feu  appelle 
le  feu.  Il  est  impossible  que  ces  lectures,  ces 
conversations,  ces  spectacles  n'aient  pas  sur  vos 
yeux,  votre  imagination,  votre  cœur,  quelque 
influence  fâcheuse. 

Ne  dites  pas  :  Cela  ne  me  fait  rien,  —  Cela 
ne  vous  fait  rien  ?  Comment  priez-vous  ensuite, 
comment  travaillez-vous  ?  D'où  vous  vient  ce 
dégoût  des  choses  sérieuses,  cet  affaiblissement 
de  là  volonté,  ces  rêveries,  cette  exaltation  de 
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l'imagination  ?  Si  cela  ne  vous  faisait  rien,  vous 
ne  seriez  pas  dans  cet  état  ;  si  cela  ne  vous 
faisait  rien,  vous  ne  seriez  pas  si  impatient  de 
tout  connaître.  Non,  cela  vous  fait  quelque 
chose,  et  vous  aimez  ce  quchjiie  chose. 

Soit,  direz-vous,  cela  me  fait  quelque  chose, 
mais  seulement  quelque  chose  ;  pas  assez  pour 
m'inquiéter.  Je  sais  me  conduire,  je  suis  sur 
mes  gardes,  je  m'arrêterai  à  temps. 

—  Ne  comedas,,,  morte  morieris, 

—  Je  ne  veux  que  voir  et  non  goûter  le  fruit 
défendu. 

Hélas  !  la  première  faiblesse  de  votre  mère 
Eve  fut  aussi  de  voir,  et  bientôt  elle  étendit  la 
main  et  mangea  le  fruit  (  i  ). 

David  eut  le  malheur  de  voir,  et  bientôt  ce 
cœur  généreux  fiit  vaincu.  —  Étes-vous  plus 
fort  que  David  ? 

Mais  j'aime  mieux  choisir  un  exemple  plus 
rapproché  de  vous.  Voilà  un  pauvre  jeune 
homme,  —  vous  l'avez  connu  peut-être,  — 
jusque-là  si  bon,  si  pieux,  si  pur  !  Un  jour,  il 
fait  une  rencontre  funeste.  Une  de  ces  saute- 
relles sorties  du  puits  de  l'abîme,  qui  ont  la 
puissance  des  scorpions  et  dont  le  venin  donne 
la  mort,  se  trouve  sur  son  chemin.  Il  regarde, 
il  écoute...  La  tête  lui  tourne...  Hélas  !  quel 
désespoir  bientôt  !... 

Il  savait  se  conduire,  il  était  sur  ses  gardes, 

(z)  Vtdit  igtiiir  tnulier  quod  bonum  esset  Ug7iuvt  ad 
vescendutn,  et puîchriim  oculis  aspectuque  délectabile,  et 
tulit  de/rtictu  illius  et  comedit  (Genèse  m,  6). 
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il  voulait  s'arrêter  à  temps...  —  Etes- vous  plus 
fort  que  lui  ? 

Vous  arrêter  à  temps,  quand  tant  de  séduc- 
tions vous  environnent  et  parlent  à  vos  sens, 
quand  la  voix  de  la  sirène  maudite  se  fait  en- 
tendre à  vos  oreilles,  quand  l'entraînement  de 
l'exemple  s'impose  à  vous,  quand  des  âmes 
faibles  comme  la  vôtre  vous  pressent,  que  les 
ténèbres  vous  favorisent,  que  la  concupiscence 
frémit  au  dedans,  que  le  respect  humain  et  la 
vanité  vous  persuadent  qu'il  est  de  votre  hon- 
neur de  ne  pas  rester  en  arrière,  que  le  démon 
s'agite  autour  de  vous  et  répète  incessamment  : 
Jette-toi  en  bas,  niitte  te  deorsuvi  / 

Vous  espérez  vous  arrêter  à  temps  I  Si  vous 
aviez  quelque  défiance  de  vous-même,  peut- 
être  ;  mais  vous  comptez  sur  vous-même,  vous 
prétendez  savoir  vous  conduire...  Non,  vous 
ne  vous  arrêterez  pas  ;  non,  vous  ne  vous  gar- 
derez pas  du  péché  ;  votre  illusion  sera  bientôt 
détruite,  votre  présomption  bientôt  punie.  Vous 
ne  ferez  pas  mentir  le  Saint-Esprit,  qui  a  dit  : 
Qui  amat  periculuniy  in  illo  peribit  (i).  Vous 
dHes  peut-être  :  La  Sainte  Vierge  me  sauvera 
des  rigueurs  de  cet  arrêt.  J'ai  confiance  en  elle  ; 
il  *»st  impossible  qu'elle  m'abandonne  :  je  la 
prit  même  en  ces  rencontres,  et  surtout  en  ces 
rencontres. 

—  Ah  !  la  Sainte  Vierge  est  si  bonne  qu'elle 
est  capable,  même  alors,  de  protéger  l'impni- 
dent  qui  s'égare.    Mais  cela  doit-il  vous  encou- 

(i)  Ecclésiaste,  ui,  27. 
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rager  au  péché  ?  Voyez  combien  tombent  mal- 
gré cette  étrange  confiance  !  Mp  rie  vous  aime- 
t-elle  plus  qu'eux  ?  Avez-vous  fait  plus  qu'eux 
pour  elle  î  i£n  vous  exposant  si  témérairement, 
aux  dépens  de  son  honneur^  ne  méritez-vous 
pas  qu'elle  vous  délaisse  ?  Ne  doit-elle  pas 
même,  en  quelque  sorte,  vous  délaisser  pour 
son  honneur  ? 

Rappelez -vous  donc  quelle  est  la  loi  qui  régit, 
si  j'ose  ainsi  dire,  les  secours  providentiels  au 
milieu  des  dangers  que  nos  âmes  peuvent  cou- 
rir. Là  où  nous  avons  un  devoir  à  accomplir, 
c'est-à-dire  là  on  nous  conduit  la  volonté  de 
Dii>n^  sa  grâce  nous  est  assurée.  Ainsi  en  est-il 
du  médecin,  du  prêtre. 

Et  encore,  là  où  le  danger  s'offre  à  nous, 
sans  que  nous  l'ayons .  cherché,  si  nous  nous 
défions  de  nous-mêmes,  si  nous  avons  confiance 
en  Dieu,  sa  grâce  est  prête  à  nous  secourir. 

Je  sais  tel  jeune  homme,  exposé  dans  cette 
grande  ville  à  bien  des  pièges,  mais  qui  se  défie 
de  sa  faiblesse  et  ne  compte  que  sur  Dieu  et  sur 
Marie  ;  il  ne  tente  pas  Marie,  il  ne  tente  pas 
Dieu  ;  si,  malgré  les  précautions  de  la  prudence, 
il  se  trouve  en  face  d'un  danger,  si  quelque 
flèche  est  décochée  contre  lui  durant  le  jour,  si 
quelque  embûche  lui  est  tendue  pendant  la  nuit, 
il  en  verra  tomber  mille  à  sa  droite  et  dix  mille 
à  sa  gauche,  et  cependant  il  restera  debout,  in- 
vulnérable au  mal  (i). 

C'est  que  Dieu  a  la  main  étendue  pour  le 

(i)  Psaume  xc. 
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protéger  ;  c'est  que  les  anges  ont  reçu  Tordre 
de  veiller  sur  lui,  de  le  porter  dans  leurs  mains, 
de  peur  que  son  pied  ne  heurte  la  pierre,  angelis 
sîiis  mandavU  de  te  ut  custodiant  te  in  omnibus 
viis  tuis.  Les  anges,  observe  saint  Bernard, 
vous  garderont  dans  les  voies  où  vous  devez 
marcher  et  non  pas  dans  les  précipices  où  vous 
iriez  vous  jeter  :  Bene  in  viis^  et  non  in  prœci- 
pitiis.  Ni  Dieu,  ni  Marie,  ne  donnent  la  main  à 
l'imprudent  qui,  présumant  de  sa  force,  court 
follement  à  l'abîme.  , 

**  Seigneur,  s'écriait  Judith,  montrez  com- 
ment vous  n'abandonnez  pas  ceux  qui  comp- 
tent sur  vous,  et  comment  vous  humiliez  les 
présomptueux  qui  se  glorifient  dans  leur  propre 
force  (I).  " 

Et  c'est  ce  que  Dieu  montre  encore  tous  les 
jours.  Oui,  on  voit  des  jeunes  gens  qui  résistent 
au  feu,  comme  les  trois  enfants  dans  la  four- 
naise ;  mais,  pour  un  très  grand  nombre,  cette 
parole  s'accomplit  ;  yuvenes  eorum  comedit 
ignis  (2).  Des  générations  entières  sont  empor- 
tées, et  vous  pouvez  entendre  les  cris  de  ces 
pauvres  victimes  :  **  Ah  !  si  c'était  à  recom- 
mencer... "  Mais  on  ne  refait  pas  sa  vie  ! 

Cependant  les  méchants  triomphent  contre 
Dieu  et  son  Eglise.  Voilà  donc,  disent-ils,  les 
fruits  de  l'éducation  chrétienne.  Moloch  dévore 
aussi  vos  enfants.   C'était  bien  la  peine  de  tant 

(i)  O  Domine,  ostende  quonîam  non  dereUnqnîs  prœ- 
stivientes  de  te,  et  pxesumentes  de  se  et  de  sua  virtuté 
gloriantes  humilias  (Judith,  VI,  15). 

(2)  Psaume  lxxvii,  63. 


LES  FAUSSES  MAXIMES. 


401 


le  maudire.  La  grâce  est  un  vain  mot  :  la  na- 
ture remporte... 

Ah  !  vous  du  moins  prouvez  que  la  grâce  de 
Dieu  n'est  pas  impuissante  ;  répondez-y  par 
votre  fidélité.  Soyez  prudent  !  Défiez-vous  de 
vous-même,  défiez -voue  des  illusions  que  je 
vous  ai  signalées.  Craignez  le  serpent,  craignez 
celle  qui  a  chassé  le  premier  homme  du  paradis. 
Gardez  votre  cœur,  gardez  vos  sens.  Il  ne  s'agit 
pas  de  fermer  les  yeux,  de  vous  boucher  les 
oreilles,  mais  souvent  de  voir  sans  regarder,  de 
ne  pas  écouter  la  voix  de  la  tentation,  de  fuir 
le  mal,  en  vous  tenant  en  dehors  de  sa  sphère 
d'action. 

Et  si  vous  voulez,  sans  péril  et  avec  profit, 
connaître  tout  le  mystère  d'iniq  lité ,  savoir 
enfin  ce  que  le  péché  est  en  lui-même  et  dans 
ses  conséquences,  eh  bien  !  contemplez  Jésus 
mourant  en  croix  pour  l'expier. 

II 


IL  FAUT  FAIRE  COMME  TOUT  LE  MONDE. 

Que  signifie  cette  prétendue  maxime  ?  Est-ce 
à  dire  qu'il  faut  faire  comme  ceux  qui  font  bien, 
comme  Notre -Seigneur,  comme  les  saints,  qui 
nous  donnent  le  bon  exemple  :  Non  poieris 
quod  isti  et  istœ  ?  —  Ce  n^est  pas  cela  qu'on 
veut  dire.  Faire  comme  tout  le  monde^  c'est  faire 
comme  ceux  qui  font  mal.  On  se  persuade 
quagir  autrement  est  impossible,  et  l'on  ca- 
lomnie Dieu,  sa  Providence,  sa  Justice,  sa 
Grâce^  comme  si  ses  commandements  étaient 
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impraticables ,  si  impraticables  que  tout  le 
monde  les  néglige.  .  Et  Ton  calomnie  les  hom- 
fties,  en  les  proclamant  tous  également  mauvais. 

Si  tout  le  monde  fait  mal,  pourquoi  pas  moi 
aussi?  —  Et  Ion  réclame  la  liberté  du  mal, 
pour  faire  comme  tout  le  monde. 

Vous  l'avez  entendue,  cette  parole  ;  peut-être 
Tavez-vous  dite  vous-même.  —  Jeune  homme, 
pourquoi  ces  propos  inconvenants,  ces  lectures, 
ces  danses,  ces  relations,  cet  oubli  des  lois  de 
l'Eglise  ?  —  Eh  quoi  ?  n'est-ce  pas  légitime , 
n'est-ce  pas  du  moins  excusable  ?  Je  fais  comme 
tout  le  monde. 

Ah  !  que  j'aime  mieux  ce  cri  d'une  âme  fière  : 
Etiamsi  omnes,  ego  non  /  (i) 

Etudions  cependant  cette  maxime,  et  jugeons- 
la.  —  A  la  réflexion  elle  est  toute  jugée.  Mon, 
le  mauvais  exemple,  quelque  général  qu'on  le 
suppose,  ne  saurait  justifier  le  mal,  ni  le  rendre 
légitime.  La  simple  raison  le  dit  assez.  S'il 
s'agissait,  par  exemple,  dimprobité,  d'indéli- 
catesse, accepteriez  vous  cette  justification  ?  Ne 
serait-il  pas  absurde  de  l'invoquer  ?  Et  paice 
que  la  vertu,  la  pureté  du  cœui  est  en  jeu,  l'ex- 
cuse serait  valable  ?  L'honneur  de  \otre  vie 
vous  est-il  moins  précieux  que  le  bien  d'autrui  ? 

Aussi  bien^   la  foi  parle  comme  la  raison 

(i)  On  connaît  la  lettre  écrite  pai.  l'illustre  caidînal  de 
Clermont-Tonnerre,  en  1828,  à  un  ministre  qui  I  engageait 
à  Jatre  comme  tout  le  mondey  aux  dépens  de  l'honneur  et 
du  devoir.  ''*  Monseigneui,  répliqua  le  noble  vieillard,  la 
devise  de  ma  famille,  qui  lui  a  été  donnée  par  CalUxte  II. 
en  1 120,  est  celle-ci  :  Etiamsi  omnes  ego  non  C^esi  aussi 
celle  de  ma  conscience.  "  ,„ , .  j. 
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Ayez  des  idées  larges^  tant  que  vous  voudrez  ; 
il  n'en  reste  pas  moins  qu'il  n^y  a  que  deux 
voies ,  fune  bonne,  l'autre  mauvaise  ;  deux 
maîtres  entre  lesquels  il  faut  choisir.  Il  est 
toujours  vrai  que  celui  qui  n'est  pas  avec  Jésus- 
Christ,  est  contre  lui,  et  que  nous  ne  serons 
pas  jugés  selon  les  opinions  du  monde,  mais 
d'après  les  préceptes  de  PEvangile. 

Figurez-vous  un  pécheur  apportant  cette  ex- 
cuse au  tribunal  de  Dieu  :  y*  ai  fait  co^.ime  tout 
le  monde  î  L'autorité  de  Dieu  ne  dépend  pas 
encore  du  suffrage  universel.  C'était  bien  la 
peine  que  Jésus-Christ  vînt  sur  la  terre  et  nous 
offrît  dans  sa  personne  le  modèle  de  toutes  les 
vertus,  si  l'exemple  de  la  multitude  a  seul  em- 
pire sur  nous  ! 

Mais,  en  fait,  est-il  vrai  que  tout  le  monde 
suive  la  voie  du  mal  ?  Non,  cela  est  faux. 

Combien  d'âmes  sont  encore  à  Jésus-Christ  ! 
S'il  est  une  foule  qui  s'éloigne,  il  est  aussi  une 
sainte  phalange  qui  se  groupe  autour  de  sa 
croix.  Les  méchants  triomphent  trop  vite,  ils  se 
vantent  trop  haut  Sans  doute,  les  deux  camps 
sont  plus  marqués  que  jamais  ;  mais,  quel 
progrès  dans  le  bien  î  que  de  belles  œuvres, 
inconnues  il  y  a  cinquante  ans  !  Combien  de 
jeunes  gens  donnent  un  généreux  démenti  à 
ceux  qui  prétendent  que  tout  Je  monde  est 
prosterné  devant  le  veau  d'or  ! 

Non,  la  loi  divine  n'est  pas  impraticable,  et 
quand  Jésus-Christ  se  retourne  ver!>  les  s'.ens 
pour  leur  dire  :  Nuviquid  et  voi  vultis  abire  ? 
grâce  à  Dieu,  le  nombre  est  grand  de  ceux,  qui 
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s'écrient,  comme  saint  Pierre  :  Domine^  ad 
quem  ibimus  ?  Verba  vitœ  œternœ  habes  /  (l) 

A  qui  donc  irons-nous  ?  Sans  Jésus-Christ, 
tout  est  perdu,  la  raison  comme  la  foi,  la  vertu 
comme  le  bonheur. 

Supposez  un  instant  que  la  fausse  maxime 
que  je  combats  demeure  l'unique  règle  de  la 
morale.  Que  devient  la  raison  ?  Le  mal  serait- 
il  le  bien,  parce  que  tout  le  monde  négligerait 
le  bien  pour  le  mal  ?  Que  deviei^t  la  vertu  ?  La 
loi  de  la  vertu  n'est-elle  pas  éternelle  ? 

Vous  n'auriez  plus  qu'une  moiale  flottante, 
qui  se  démentirait  à  chaque  instant,  une  morale 
indépendante  de  Dieu,  dépenaante  de  la  foule 
qui  la  ferait  et  la  déferait  à  son  gré,  c'est-à-dire 
une  morale  qui  ne  serait  que  l'immoralité. 

Dès  lors,  le  scandale  serait  aboli,  ou  pluiôt 
glorifié,  érigé  en  principe,  en  règle  de  vie. 

La  loi  du  nombre  abrogerait  la  loi  de  Dieu, 
le  respect  humain  deviendrait  le  premier  de- 
voir, et  la  lâcheté  seule  serait  à  l'ordre  du  jour. 
Toute  personnalité,  toute  dignité,  toute  liberté 
seraient  sacrifiées,  en  même  temps  que  le  cou- 
rage et  la  conscience,  et  le  genre  humain  ne 
serait  plus  qu'un  troupeau  de  moutons. 

Vous  voyez  bien  que  cette  prétendue  maxime 
est  absurbe, — Au  fond,  personne  n'y  croit. 

L'homme  qui,  sous  ce  vain  prétexte,  se  livre 
au  libertinage,  est-il  estimé  de  ceux  mêmes 
qu'il  imite  ?  Non  ;  après  l'avoir  entraîné,  on  se 
détourne  de  lui,  on  le  méprise.  Et  lui-même  se 

(i)  Evangile  de  saint  Jean,  vi,  63. 
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reproche  sa  lâcheté,  il  y  trouve  son  châtiment, 
et  un  jour  vient  où  il  entend  ses  propres  en- 
fants, —  des  enfants  qui  chassent  de  race,  —  lui 
redire  :  Nous  faisons  comme  tout  le  monde. 

Cette  maxime  est  donc  funeste,  menteuse, 
insensée,  impie.  Rejetez-la  bien  loin  :  c'est  la 
loi  des  esclaves.  Réagissez  contre  elle  ;  sachez 
dire,  sans  colère,  comme  sans  timidité  :  Etiamsi 
omneSj  ego  non  ! 

III. 


M 


IL  FAUT  QUE  JEUNESSE  SE  PASSE. 

Le  temps  passe,  profitez  de  vos  premières 
années,  qui  sont  les  plus  précieuses  :  In  bono 
sit  cor  tuuni  in  diebus  juventutis  tuœ  (î). 

A  ce  conseil  de  la  sagesse,  plusieurs  oppo- 
sent une  sorte  de  proverbe,  accrédité  dans  un 
certain  monde  comme  un  axiome  :  //  faut  que 
jeunesse  se  passe  !  Et  ils  rient  de  cette  jolie 
chose... 

Cette  maxime  commode,  qui  chatouille  le 
cœur,  à  laquelle  cèdent  tant  de  jeunes  gens,  au 
fond,  que  signifie-t-elle  ?  Elle  signifie  que  le 
plaisir  mauvais  est  la  loi  de  la  jeunesse,  que  la 
jeunesse  a  droit  au  libertinage.  C'est  la  charte 
d'affranchissement  des  passions  ;  c'est  la  justi- 
fication, presque  l'apologie  des  jouissances  les 
plus  honteuses  ;  c'est  le  désordre  érigé  en  prin- 
cipe de  conduite  pour  les  jeunes  gens. 

En  voilà  bien  assez  pour  vous  faire  mépriser 
cette  immorale  et  grossière  maxime.   Insistons 

(x)  Ecdésiaste,  zi,  9. 
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cependant,  et  voyons  tous  les  faux  supposés  de 
cet  axiome  prétendu. 

Il  suppose,  en  premier  lieu,  que  la  jeunesse 
est  l'âge  du  vice  et  de  toutes  les  folies,  qu'on 
peut,  à  vingt  ans,  jouir  de  la  vie^  c'est-à-dire 
la  traîner  dans  la  fange.  Non,  la  jeunesse  ne 
vous  est  pas  donnée  pour  cela  ;  c'est,  au  con- 
traire, le  temps  des  nobles  passions,  des  gé- 
néreux efforts,  de  l'ardeur  à  poursuivre  tout 
ce  qui  est  beau,  tout  ce  qui  est  grand.  —  Ne 
calomnions  pas  la  jeunesse. 

Ce  faux  axiome  suppose  en  outre  qu'une  lois 
la  jeunesse  passée,  le  désordre  cesse  par  enchan- 
tement, comme  si  l'on  avait  quelque  certitude 
de  se  convertir  dans  ses  vieux  jours  !  Mais  les 
vieux  jours  peuvent  manquer  ;  la  mort  souvent 
frappe  dans  la  jeunesse. 

Et  puis,  il  est,  hélas  !  des  vieillards  chez 
qui  le  désordre  règne  encore  ;  par  la  nécessité 
de  l'habitude,  les  folies  de  jeunesse  se  pour- 
suivent sous  les  cheveux  blancs. 

D'autres  fois,  ce  sont  des  rides  précoces  sur 
un  front  dépouillé,  à  vingt-cinq  ans  î  Le  vice 
reste,  et  la  jeunesse  est  passée  avant  l'âge... 

Troisièmement,  on  suppose  que  le  désordre 
est  inévitable,  fatal  dans  les  premières  années 
de  la  vie.  —  Mais,  au  contraire,  que  de  vertus 
chez  plusieurs  !  que  d'éclatantes  protestations 
contre  cette  injure  gratuite  !  Même  chez  ceux 
qui  tombent,  la  conscience  rappelle,  avec  la  loi 
de  Dieu,  la  possibilité  de  l'accomplir.  En  vain 
les  lèvres  disent  :  Il  faut»,,  ou  bien  :  Je  ne  puis 
pas,   La  raison  réclame  ;  L'homme  est  libre  ; 
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le  jeune  homme  est  libre  ;  il  peut,  il  doit  vou- 
loir. —  Ne  niez  pas  la  liberté,  la  liberté  du 
bien,  de  la  vertu. 

On  suppose  enfin  que  le  mal  est  tellement 
invétéré  dans  la  jeunesse  que  Dieu  même  n'y 
peut  rien.  Quoi  !  les  Sacrements  seraient  sans 
efficacité,  la  grâce  ur  chimère,  la  sainte  Vierge 
impuissante  1  —  Oh  ^,  non  ,  la  sainte  Vierge 
offre  au  jeune  homme  un  idéal  de  pureté  qui  le 
ravit  et  Télève  au-dessus  des  sens  ;  la  foi  l'ar- 
rache aux  illusions  grossières  et  l'emporte  dans 
le  monde  des  réalités  supérieures  ;  la  grâce, 
plus  forte  que  la  nature,  triomphe,  et  sa  vic- 
toire est  d'autant  plus  éclatante  que  la  jeunesse 
est  plus  fougueuse  et  plus  indomptée. 

La  sainteté  n'est  pas  le  privilège  des  faibles 
et  des  lâches  ;  elle  ne  suppose  pas  un  sang  ap- 
pauvri ;  elle  exige  des  cœurs  de  héros.  Et  voilà 
pourquoi  la  jeunesse  est  le  plus  bel  âge  pour  la 
sainteté,  pourquoi  Jésus-Christ  aime  tant  les 
jeunes  gens  et  leur  donne  place,  comme  à  saint 
Jean,  sur  son  cœur. 

La  maxime  est  donc  fausse  ;  réfléchissez  à 
quel  point  elle  est  funeste. 

Il  faut  que  jeunesse  se  passe,.,  dans  le  désor- 
dre, —  c'est  comme  si  l'on  disait  :  il  faut  que 
la  fleur  soit  gâtée  pour  que  le  fruit  mûrisse  ;  il 
faut  que  le  matin  soit  pluvieux  pour  que  la 
journée  soit  belle  ;  il  faut  que  le  tempérament 
du  jeune  homme  s'altère  pour  que  l'homme  fait 
soit  robuste  ;  il  faut  commencer  par  la  ruine 
pour  arriver  à  la  fortune  ;  il  faut  semer  la  honte 
pour  récolter  l'honneur. 
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Il  faut  que  jeunesse  se  passe,  c'est-à-dire  il 
faut  perdre  le  meilleur  de  son  temps,  il  faut 
compromettre  sa  santé,  il  faut,  avec  son  corps, 
ruiner  son  esprit,  son  cœur,  son  honneur,  sa 
foi...  Ah  !  que  de  mal  on  se  donne  pour  s'a- 
muser I  N'fcst-il  pas  vrai  qu'il  en  coûte  plus  à 
un  jeune  homn  e  pour  se  damner  que  pour  se 
sauver  ? 

Heureux  encore  si,  la  triste  expérience  faite, 
celui  qui  échappe  au  naufrage  peut  recueillir 
quelques  débris  et,  en  se  convertissant,  offrir 
ces  restes  à  Dieu  ! 

Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pouvait  !  Vous 
pouvez  maintenant,  croyez-en  ceux  qui  savent. 
N'attendez  pas  que  votre  vie  soit  au  soir,  ni 
même  au  midi  :  commencez  à  bénir  Dieu,  à 
servir  Dieu  dès  l'aurore. 

IV. 

ou  IL  Y  A  DE  LA  GÊNE,  POINT  DE  PLAISIR. 

Le  plaisir,  voilà  l'ennemi  de  votre  travail,  de 
vos  succès,  de  votre  carrière,  de  votre  avenir 
dans  ce  monde  et  dans  l'autre.  Il  en  coûte, 
n'est-ce  pas  ?  de  quitter  le  plaisir  pour  trouver 
la  gêne,  et  volontiers  peut-être  répéteriez-vous 
le  vieux  proverbe,  bien  rajeuni  de  nos  jours  : 
Où  il  y  a  de  la  gêne,  il  n^y  a  pas  de  plaisir. 
C'est  un  des  adages  les  plus  universellement 
admis  aujourd'hui  t  l'horreur  de  la  gêne  et  de 
tout  frein,  en  grandissant  parmi  nous,  donne 
plus  de  force  à  la  tentation  du  plaisir.  Que  de 
jeunes  gens  qui  prennent  déjà  le  proverbe  cité 
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pour  mot  d'ordre,  et  qui  n'attendent  pas  les 
années  de  liberté  complète,  pour  s'écrier  i  Ve- 
nite,  fruamur  bonis  quœ  sunty  coronemus  nos 
rosis!  (i)...  Où  il  y  a  de  la  gêne,  point  de 
plaisir  !  C'est  en  cela  qu'ils  semblent  résumer 
toute  leur  existence.  —  Mais  quelle  erreur  ! 

-  .  Ainsi,  selon  eux,  la  fin  de  l'homme  serait  le 
plaisir  ?  Non,  non,  mon  cher  ami,  vous  le  savez 
bien,  vous,  dont  l'enfance  a  été  chrétienne. 
L'homme  a  été  créé  pour  connaître  Dieu , 
l'aimer  et  le  servir.  C'est  là  sa  grandeur.  Pour 
vous,  après  tant  de  grâces  reçues,  votre  fin  est 
en  ou  ire  de  contribuer  à  faire  connaître  Dieu, 
à  le  faire  aimer,  à  le  faire  servir.  I /Eglise,  la 
société  elle-même,  sortant  de  tant  de  ruines  et 
menacée  de  tant  de  dangers,  ont  les  yeux  fixés 
sur  vous  pour  vous  rappeler  cette  noble  fin.  Il 
me  semble  aussi  que  Jésus-Christ  lui-même  se 
présente  à  vous  ;  Sequere  ine^  vous  dit-il.  Mais, 
quelle  que  soit  la  carrière  où  vous  deviez  la 
suivre,  c'est  à  vous  qu'il  dit  encore  :  Si  guis 
vult  venire  post  me,  abneget  semetipsum  et  tollat 
cnicem  suant  quotidie  {2).  —  C'est  la  gêne,  et 
non  le  plaisir.  Comprenez -le  bien,  le  plaisir  ne 
suffit  pas  à  votre  cœur.  Il  lui  faut  bien  plus,  il 
lui  faut  le  bonheur,  un  bonheur  immense,  ina- 
missible.  Le  bonheur  est  votre  fin,  comme  la 
gloire  de  Dieu  qui  en  est  inséparable  ;  on  peut 
bien  accepter  quelque  gêne,  se  priver  de  quelque 
plaisir  pour  acquérir  un  tel  bonheur. 

(x)  Livre  de  la  Sagesse,  11,  8. 

(a)  Evangile  de  saint  MattlJeu,  zvi,  34. 
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Cette  fausse  maxime  ne  détruit  pas  seule- 
ment la  fin  dernière,  elle  pervertit  aussi,  en 
écartant  toute  gêne,  la  vraie  notion  de  la  li- 
berté, cette  faculté  si  noble  que  Dieu  nous  a 
donnée  précisément  pour  tendre  à  notre  fin. 

Ma  chère  liberté ^  s'écrient  tant  de  jeunes 
gens  de  votre  âge.  Pour  eux,  liberté  signifie  : 
plus  de  loi,  plus  de  frein  ;  liberté  est  synonyme 
de  plaisir.  Non,  la  liberté  ne  consiste  pas  à  être 
débarrassé  de  tout  frein,  de  toute  loi.  Constitue^ 
Domine^  legislatorem  super  eos,,,^  quoniam  ho- 
mines  sunt  (i).  Il  faut  aux  hommes  une  loi,  un 
législateur,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  des  êtres 
sans  raison,  parce  qu'ils  sont  créés  pour  tendre, 
par  le  bon  usage  de  leur  liberté,  vers  le  souve- 
rain Bien  ;  parce  que  la  loi  est  nécessaire  pour 
contenir  les  passions  qui  mettent  obstacle  à  la 
liberté  de  cette  tendance,  pour  servir  de  digue 
au  fleuve  et  diriger  son  cours. 

« 

Voilà  la  vraie  notion  de  la  liberté.  S'aban- 
donner sans  gêne  au  plaisir,  c'est  donc  détruire 
la  liberté,  se  faire  l'esclave  des  passion.»,  se  dé- 
tourner de  sa  fin,  se  ravaler  au-dessous  de  la 
brute.  Voyez  où  conduit  cette  fausse  maxime. 

Aussi  bien,  l'expérience  lui  donne  chaque 
jour  le  démenti.  La  loi  de  la  souffrance  est 
inévitable,  mon  enfant.  La  sentence  en  fut 
portée  contre  nos  premiers  parents,  et  tous 
nous  sommes  venus  au  monde  en  versant  des 
larmes.  Ceux  dont  la  vie  est  assailliede  plus  de 
peines,  sont  d'ordinaire  ceux-là  qui  s'efforcent 

(i)  Psaumf^  IX,  21, 
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le  plus  de  se  soustraire,  en  Epicuriens,  à  la  loi 
de  la  douleur.    La  Providence  sait  y  pourvoir. 
La  peine  est  tellement  liée  à  notre  vie  qu'elle 
est  même  le  plus  souvent  la  condition  du  plai- 
sir. Je  ne  parle  pas  du  service  de  Dieu,  qui  a 
mis  dans   la  conscience ,   après   le   sacrifîce , 
après  l'accomplissement  de  la  loi,  le  sentiment 
ineffable  et  l'avant-goût  du  vrai  Bonheur.   J'en 
appelle  au  monde  même  :  Point  de  plaisir  sans 
peine.   Voyez  à  quel  prix  s'acquièrent  les  hon- 
neurs, les  richesses,  la  science,  la  réputation... 
Quel  plaisir  en  tout   cela,   selon  le  monde  ; 
mais  qu'il  en  coûte  I  Et  l'on  ne  voudrait  pas 
qu'il  n'en  eût  rien  coûté  :  le  plaisir  en  est  plus 
grand.  Un  soldat  couvert  de  cicatrices  voudrait- 
il  ne  pas  avoir  souffert  ?  Il  en  est  fier  et  heu- 
reux.   Tout  le  monde  doit  servir  aujourd'hui. 
Ah  !   ce  n'est  pas  en  repoussant  toute  gêne 
qu'on  se  prépare  aux  devoirs  de  la  vie  militaire. 
La  vie  militaire,  c'est  l'ordre,  la  discipline, 
c'est-à-dire  le  frein  de  la   liberté ,   la    gêne. 
Rappelez -vous  bien  qu'on  ne  se  prépare  pas  à 
l'ordre  par  le  désordre,  à  la  discipline  par  l'in- 
subordination, au  dévouement  par  l'égoïsme. 

Mais  peut-être  avez- vous  connu  des  jeunes 
gens  qui  proclamaient  la  fausse  maxime  que 
je  combats,  et  qui  cependant  ont  fait  des  pro  • 
diges...  A  la  bonne  heuie  !  c'est  que  la  pra-' 
tique  a  démenti  la  théorie,  et  que,  malgré  ce 
qu'ils  disaient,  ils  ont  montré  du  dévouement. 
Ah  !  le  dévouement,  mon  ami,  voilà  le 
grand  principe  de  la  vie  chrétienne  comme  de 
la  vie  sociale.    Le  dévouement  i approche,  le 
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dévouement  élève,  le  dévouement  donne  à  la 
liberté  son  plus  noble  exercice,  il  met  l'homme 
à  la  hauteur  de  la  plus  sublime  mission,  il  le 
conduit  noblement  à  sa  fin  dernière,  il  lui  fait 
goûter  les  plus  vives  joies  qui  soient  au  monde. 
A  vous  le  dévouement  !  Voilà  ce  qu'il  est  beau 
de  comprendre,  d'accepter  à  votre  âge.  Là  est 
l'honneur  I 

Au  contraire,  voyez  où  en  vient  le  jeune 
homme  sans  gêne ,  qui  ne  cherche  que  le 
plaisir.  Les  attentions  délicates,  les  services 
rendus  à  la  famille  sont  une  gêne  :  arrière  la 
vie  de  famille  ! 

Le  respect  envers  les  supérieurs,  bien  plus  le 
respect  envers  Dieu  même,  l'obéissance  à  ses 
commandements,  les  devoirs  de  la  piété  chré- 
tienne, tout  cela  est  une  gêne  :  arrière  donc 
tout  cela  ! 

En  vérité,  vous  n'y  songez  pas  !  Qui  donc 
ne  s'est  gêné  pour  vous  ?  Vos  parents...  vos 
maîtres...  Et  Jésus  sur  sa  Croix,  quelle  gêne 
n'a-t-il  pas  acceptée.  A-t-il  reculé  devant  un 
seul  sacrifice  ?  —  Ne  soyez  pas  ingrat  !  f 

Ne  vivez  donc  pas  pour  le  plaisir,  car  vous 
y  trouveriez  la  mort  avant  la  tombe,  la  mort 
du  péché  qui  mène  à  l'enfer.  Aimez  le  devoir, 
le  travail,  le  dévouement,  la  peine  :  par  cette 
voie  étroite  et  rude  on  parvient  à  l'éternel 
Bonheur. 
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V. 

LA  VERTU  EST  AFFAIRE  DE  TEMPÉRAMENT. 

La  lutte  contre  les  passions,  contre  les  sens, 
contre  le  corps  est  la  condition  de  la  vertu  ; 
mais  telle  est  l'horreur  que  nous  avons  de  la 
lutte  que,  pour  nous  en  dispenser,  en  nous  fai- 
sant illusion,  nous  disons  de  la  vertu  qu'elle  est 
affaire  de  tempérament,  et  que  ceux-là  qui  se 
gardent  purs,  sont  ceux  qui  n'ont  pas  besoin  de 
se  combattre  et  de  se  faire  violence. 

Qui  parle  ainsi  ?  Un  commis  voyageur  ? 
Non,  un  jeune  homme  bien  élevé,  pour  rire, 
au  commencement,  sans  trop  y  croire,  pour 
s'amuser  peut-être  de  l'embarras  de  sa  mère, 
quand  elle  cite  tel  qui  se  conduit  bien  :  —  "Il 
est  si  froid  !  "  tel  autre  qui  se  conduit  mal  :  — 
<*  Il  est  si  ardent  I  " 

Peu  à  peu  on  se  persuade  qu'il  est  impos- 
sible de  se  vaincre,  quand  on  a  certaine  nature, 
et  que  ceux  qui  se  comportent  mieux,  ou  bien 
sont  des  hypocrites  qui  sauvent  les  apparences, 
ou  bien  des  enfants  ou  non  pas  des  hommes, 
et  que  chez  eux  la  vertu  est  affaire  de  tempé- 
rament. 

C'est  là  une  philosophie  de  mauvais  sujet 
qui  dispense  de  tout  effort,  encourage  tous  les 
entraînements ,  absout  de  toutes  les  fautes. 
Plus  on  se  précipite,  plus  on  se  trouve  excu- 
sable ;  on  se  pavane  même  de  ses  excès,  on  est 
fier  de  sa  nature  ardente  ;  on  propage  sa 
maxime  favorite. 

Cependant  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  si  fier; 
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l'animal  a  des  instincts  plus  violents  c|4.ie  les 
vôtres  ;  mais  lui  peut  suivre  son  tempérament 
sans  éprouver  de  remords.  Uhomme  qui  s'y 
abandonne,  passe  toutes  les  bornes,  se  souille, 
se  déshonore  :  Pessima  pœna  peccati^  peccasse. 

C'est  que  la  vertu  n'est  point  l'affaire  de 
l'animal,  mais  de  l'homme  ;  elle  n'est  point 
affaire  de  tempérament,  mais  de  volonté  ;  elle 
ne  dépend  pas  du  corps,  mais  de  l'âme.  La 
vertu,  comme  le  vice,  se  rencontre  avec  tous 
les  tempéraments. 

Consultez  l'histoire  :  ici,  vous  trouvez  des 
peuples  au  corps  vigoureux  et  aux  mœurs 
pures  ;  là,  des  peuples  énervés,  affaiblis,  et  en 
même  temps  corrompus. 

Parcourez  nos  grandes  villes  :  voyez -vous 
ces  êtres  rachitiques,  épuisés  par  des  passions 
factices  avant  même  l'éveil  des  passions  ? 

Sans  doute,  très  grande  est  l'influence  du 
physique  sur  le  moral  ;  mais  ne  l'exagérons  pas. 
Il  est  aussi  des  causes  morales  qui  agissent,  à 
leur  tour,  sur  le  physique,  par  exemple,  les  lec- 
tures, les  conversations,  les  compagnies  ;  et  le 
tempérament  devient  plus  ou  moins  exigeant, 
selon  que  ces  causes  sont  plus  ou  moins  agis- 
santes ;  il  est  vainqueur  ou  vaincu,  selon  qu'elles 
sont  écartées  ou  recherchées.  Ainsi,  il  y  a  action 
réciproque  du  corps  sur  l'âme,  de  l'âme  sur  le 
corps,  et  l'honneur  de  l'homme,  c'est  de  main- 
tenir, par  la  vertu  qui  est  sa  force  (vis^  virtus),  la 
chair  sous  la  domination  de  l'esprit.  C'est  aussi 
l'honneui  de  Dieu,  car  c'est  à  cette  fin  qu'il  vous 
donne  sa  grâce,  après  vous  avoir  donné  son  sang. 
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Et,  par  conséquent,  défendre  cette  odieuse 
maxime,  dire  que  la  vertu  est  affaire  de  tempé- 
rament^ c'est  faire  injure  à  l'homme,  en  niant 
sa  liberté,  c'est  faire  injure  à  Dieu,  en  niant 
l'efficacité  de  sa  grâce  et  de  son  sang.  C'est 
outrager,  avec  la  vertu,  le  bon  sens  lui-même. 
Qui  oserait  dire  :  la  probité  est  affaire  de  tem- 
pérament, et  les  voleurs  sont  des  malheureux 
et  non  des  coupables?  Ce  qui  est  absurde 
quand  il  s'agit  du  vol,  l'est-il  moins  quand  il 
s'agit  du  vice  ? 

Ah  !  combien  cette  maxime  est  funeste  au 
tempérament  lui-même  1  Le  corps  se  vicie, 
gangrené  par  le  ferment  d'un  nouveau  péché 
originel.  Parfois,  toute  une  génération  se  flé- 
trit, tout  un  peuple  s'abaisse  et  tombe  en  déca- 
dence. 

Vous,  mon  ami,  n'écoutez  pas  Dalila... 
gardez  vos  cheveux  (i).  Sauvez  votre  vigueur 
morale,  pour  sauver  votre  vigueur  physique,  et 
pour  cela  ne  dites  jamais  :  La  vertu  est  affaire 
de  tempérament. 

Ou  bien  dites-le  dans  un  autre  sens,  en  ce 
sens  que  le  tempérament,  quel  qu'il  soit,  est  le 
danger  des  dangers,  et  que,  par  conséquent,  là 

(i)  Samson,  étant  Nazaréen,  c'est-à-dire  consacré  à  Dieu 
par  un  vœu  spécial,  devait  selon  la  loi  ne  point  couper  sa 
chevelure,  de  cette  condition  le  Seigneur  avait  fait  dé- 
pendre la  force  miraculeuse  du  héros,  pour  nous  montrer 
combien  Phomme  est  faible  de  lui-même.  Séduit  par  Da- 
lila,  Samson  lui  livra  son  secret  et,  durant  son  lâche  som- 
meil, par  la  trahison  de  cette  femme,  il  perdit,  avec  sa 
chevelure,  toute  sa  vigueur  (Judic,  xvi,  15-20).  —  Hélas  I 
notre  persévérance  ne  tient  souvent  aussi  qu'à  un  cheveu  ! 
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doit  être  dirigé  l'effort  des  efforts,  pour  sauver 
la  vertu  des  vet'tus»  Le  reste  suit  ;  tout  est  ga- 
gné, pour  un  jeune  homme,  quand  il  a  dominé 
son  tempérament  et  sauvé  sa  pureté. 

Et  ce  n'est  point  impossible,  il  s'en  faut  : 
l'âme  se  fait  son  corps  à  elle-même,  c'est-à- 
dire  qu'elle  peut  être  "toujours  maîtresse  du 
corps  qu'elle  habite.  "  Bien  plus,  elle  le  mo- 
difie, en  quelque  manière.  Saint  François  de 
Xavier,  saint  François  de  Sales  ne  sont -ils  pas 
devenus  comme  d'autres  hommes  ? 

En  ce  sens,  vous  le  voyez,  l'acquisition  de  la 
vertu  est  pour  vous  affaire  de  tempérament,  et, 
pour  ainsi  dire,  question  d'hygiène. 

Celui-ci  évite  tout  excès  de  nourriture,  par 
ordre  du  médecin,   à  cause  de  son  estomac. 

—  Pourquoi  celui-là  n'agirait-il  pas  de  même 
pour  dompter  la  chair  par  la  tempérance  ? 
Celui-ci  évite  la  concentration,  l'isolement, 
parce  qu'il  est  hypocondriaque.  —  Pourquoi  pas 
celui-là,  pour  échapper  à  son  imagination  ? 
Celui-ci,  parce  qu'il  est  d'un  tempérament 
lymphatique,  doit,  par  ordre  du  médecin,  se 
donner  du  mouvement  et  fatiguer  son  corps. 

—  Pourquoi  pas  celui-là,  pour  réagir  contre  la 
mollesse  ? 

En  tout  cela,  chacun  doit  choisir  ;  mais  voici 
ce  qui,  pour  tous,  résume  tous  les  conseils  : 
Post  concupiscentias  tuas  non  eas  (i). 

Luttez  contre  votre  tempérament  ;  c'est  le 
secret  de  la  vertu. 


(i)  Ecclésiaste,  zvni,  30. 
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VI 

JE  NE  PEUX  PAS  !... 

La  jeunesse  est  l'âge  de  la  présomption  ;  elle 
croit  tout  pouvoir,  comme  elle  prétend  tout 
savoir.  Mais,  quand  il  s'agit  de  lutter  contre 
les  passions,  une  autre  illusion  lui  est  encore 
plus  funeste  ;  c'est  :  Je  ne  peux  pas  !  Tant 
d'hommes  répètent  qu'il  est  impossible  à  votre 
âge  d'éviter  les  écarts,  de  garder  son  cœur  pur  ; 
tant  de  jeunes  gens  tombent  autour  de  vous, 
tant  de  séductions  vous  environnent,  tant  de 
tentations  vous  pressent  déjà  peut-être,  que, 
vous  aussi,  malgré  votre  éducation  chrétienne, 
vous  pourriez  en  venir  à  vous  persuader  que 
vous  êtes  atteint,  non  pas  de  faiblesse  seulement, 
mais  d'impuissance.  Ne  dites-vous  pas  ,  en 
regardant  le  présent  :  jfe  ne  peux  pas  !  ou  du 
moins ,  en  regardant  l'avenir  :  Je  ne  pourrai 
pas!,,. 

Cri  désolant  de  la  vertu  qui  succombe  en  se 
trahissant  elle-même  !  Je  voudrais  arrêter  ce 
cri  sur  vos  lèvres  ;  je  voudrais  vous  prémunir 
contre  cette  déplorable  persuasion  d'impuis- 
sance. Ah  !  sans  doute,  nous  sommes  faibles  ; 
mais  Dieu  est  fort,  et  puisqu'il  met  à  notre  dis- 
position la  toute-puissance  de  sa  grâce,  chacun 
de  nous  doit  s'écrier,  comme  saint  Paul  :  Quum 
infirmor  tune  potens  sum,  Omnia  possum  in 
eo  qui  me  confortât  (  i). 


(i)  Epître  aux  Corinthiens,  xii,  10. 
llppiens,  IV,  13. 


Epître  aux  Phi- 
27 
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Je  ne  peux  pas  l  dit  avec  tristesse  ce  pauvre 
jeune  homme  emporté  par  la  fièvre  du  plaisir. 
—  Est-ce  à  dire  que  vous  ne  pouvez  pas  tendre 
à  votre  fin  dernière,  qui  est  d'aimer  Dieu  et  de 
le  servir  ?  Mais  le  Créateur,  qui  a  tout  fait  pour 
lui-même,  ne  renonce  pas  à  ses  droits  sur  vous  ; 
malgré  tout,  vous  devez  être  le  noble  instru- 
ment qui  chante  sa  gloire,  et  non  une  machine 
à  jonissance.  Or,  ce  que  ce  Père  si  juste  et  si 
bon  exige  de  vous,  à  moins  d'être  impie  el: 
déraisonnable,  vous  devez  dire  :  Je  le  peux  i 

ye  ne  peux  pas  !  —  Est-ce  à  dire  que  vous 
êtes  courbé  sous  le  joug  affreux  de  la  nécessité 
du  péché,  que  vous  ne  pouvez  choisir  entre  le 
bien  et  le  mal  ?  Mais  votre  bon  sens,  votre 
conscience  réclament,  et  le  remords  lui-même 
vous  rappelle  que  vous  êtes  libre  en  face  des 
passions  qui  vous  sollicitent  sans  pouvoir  vous 
contraindre. 

ye  ne  peux  pas  !  —  Est-ce  à  dire  que  Dieu 
vous  commande  l'impossible  ?  Mais  cette  parole 
est  contraire  à  la  foi.  Les  préceptes  divins  sont 
difficiles,  soit  ;  et  encore  faut-il  ajouter  que  la 
grâce  rend  tout  facile  et  doux. 

ye  ne  peux  pas  !  —  Est-ce  à  dire  que  le 
démon  est  plus  fort  que  Dieu,  que  Satan  est 
resté  prince  de  ce  monde,  que  c'est  en  vain  que 
JésuB-Christ  l'a  terrassé  sur  le  Calvaire  ?  Mais 
non  ;  le  démon  est  si  faible  que,  pour  le  vaincre, 
il  vous  suffit  d'invoquer  Jésus  et  Marie  ;  il  est 
si  faible  qu'il  '^e  saurait,  si  vous  ne  voulez  pas, 
vous  extorquer  un  oui, 

ye  ne  peux  pas  !  —  C'est  donc  en  vain  que 
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rhomme  a  été  placé  au-dessus  des  animaux 
sans  raison,  et  seulement  un  peu  au-dessous  des 
anges  ;  c'est  donc  en  vain  que  Dieu  a  fait  de  la 
jeunesse  l'âge  glorieux  de  la  force,  des  senti- 
ments généreux  et  des  nobles  efforts  ! 

**  L'année  a  perdu  son  printemps,"  disait 
l'orateur  antique,  des  jeunes  gens  tombés  au 
champ  d'honneur.  —  Faut-il  nous  écrier  :  l'E- 
glise, le  monde  ont  perdu  leur  printemps  ? 

Ah  !  n'invoquez  donc  plus  cette  misérable 
excuse  :  Je  ne  peux  pas  !  Cela  signifie,  en  vé- 
rité :  jfe  ne  vetix  pas. 

Chacun  de  nous  doit  dire  :  Je  sens  deux 
nommes  en  moi,  deux  tendances  contraires, 
deux  volontés,  celle  du  bien  et  celle  du  mal, 
celle  du  devoir  et  celle  du  plaisir.  Le  péché 
originel  a  blessé  en  nous  cette  sainte  volonté 
du  devoir  et  du  bien  ;  l'éducation  chrétienne 
s'efforce  de  lui  rendre  sa  vigueur  première. 
Mais  voici  que  les  passions  commencent  à 
parler  au  coeur  de  ce  jeune  homme  ;  les  tenta- 
tions, les  séductions,  les  mauvais  exemples  se 
multiplient  autour  de  lui  ;  les  fausses  doctrines 
s'insinuent  dans  son  esprit  ;  le  respect  humain 
l'arrête.  Et  tandis  que  la  volonté  du  plaisir  et 
du  mal  grandit  sous  toutes  ces  influences,  la 
volonté  du  bien  et  du  devoir  s'abaisse  et  s'affai- 
blit. Quelle  lutte  entre  ces  deux  volontés  con~ 
traires,  ou  plutôt  quelle  torture  dans  cette  uni- 
que volonté  qui  s'incline  à  la  fois  vers  le  plaisir 
et  vers  le  devoir  :  volonté  double  qui  se  déchire 
elle-même,  volonté  qui  veut  et  ne  veut  pas  ! 

Ce  jeunç  homme,  le  matin,  veut  se  lever, 
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pour  remplir  sa  tâche  ;  vingt  fois  il  se  retourne 
et  retombe,  vaincu  par  sa  volonté  même,  qui 
fait  cause  commune  avec  la  mollesse.  **  Celui 
qui  commande,  dit  saint  Augustin  (i^,  n*est 
cependant  pas  différent  de  celui  qui  obéit  ; 
mais  c'est  qu'il  ne  veut  qu'à  demi,  c'est  qu'il  a 
deux  volontés,  et  ce  qui  manque  à  l'une  est  ce 
qui  fait  l'autre.  Aucune  de>  deux  n'est  pleine 
et  entière.  Or  le  commandement  n'a  de  force 
qu'autant  qu'il  y  a  plénitude  de  volonté." 

Il  en  est  de  même  de  l'effort  incomplet  tenté 
par  ce  jeune  homme  pour  échapper  aux  séduc- 
tions du  plaisir  :  Vult  et  non  vult  (2  „.  Il  veut 
et  ne  veut  pas  rompre  ses  chaînes.  S'il  prie, 
c'est  comme  Augustin  avant  sa  conversion,  en 
demandant  à  Dieu  de  ne  pas  l'exaucer  si  tôt, 
de  lui  donner  sa  grâce  dans  quelques  années, 
dans  quelques  jours,  demain  !  demain  /,..  et  il 
la  repousse  plutôt  qu'il  ne  l'attire.  Aussi  demain 
n'arrive  pas  (3). 

Il  prend  quelques  moyens,  mais  ni  efficaces, 
ni  décisifs  ;  il  ne  fait  pas  assez  pour  se  vaincre, 
mais  assez  pour  se  tromper  soi-même,  pour  se 
dispenser  de  vouloir  vraiment,  pour  se  flatter 

(i)  Confess.f  L.  vili,  c.  9. 

(2)  Livre  des  Proverbes,  xni,  4. 

(3)  **  Misérable  jeune  homme  que  j'étais,  misérable  dès 
ma  première  jeunesse  !  Je  vous  av.âs,  il  est  vrai,  demandé 
d'être  chaste,  ô  mon  Dieu,  et  j'avais  dit:  donnez-moi  la 
chasteté  et  la  continence,  mais  no  t  Pas  si  tôt!...  Je  crai- 
q^ais  d'être  trop  vite  exaucé,  l'être  trop  promptement 
l^uéri  de  la  passion  dont  je  voulais  satisfaire  Pardeur  plutôt 
que  l'éteindre.  '*  (Saint  Augustin,  Confessions^  L.  viii, 
chap.  7.)  Et  ailleurs  encore;    ''Je  soupirais  enchaîné, 
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de  faire  tout  ce  qu'il  peut  et  s'arroger  le  droit 
de  dire  :   ye  ne  peux  pas  ! 

Mais  il  se  ment  à  lui-même  ;  il  sent  bien,  au 
fond,  qu'il  peut,  et  la  preuve  en  est  dans  sa 
vie  de  tous  les  jours.  Il  n  î  peut  pas  se  lever  le 
matin  pour  le  travail,  mais  il  le  peut  pour  une 
partie  de  plaisir,  parce  qu'îV  le  veut.  Multipliez 
les  exemples.  N'est-ce  pas  là  l'histoire  intime 
de  bien  des  jeunes  gens  ?  Mon  cher  ami,  que  ce 
ne  soit  pas  la  vôtre  ;  elle  serait  trop  affligeante 
et  trop  honteuse.  N'est -il  pas,  en  effet,  indigne 
d'un  homme  de  cœur  de  n'avoir  ainsi  qu'une 
volonté  boiteuse,  infirme,  toujours  prête  à  se 
contredire  elle-même,  de  languir  dans  un  décou- 
ragement de  parti-pris,  de  déserter  si  facilement 
le  poste  confié  à  sa  garde,  de  manquer  à  ses 
engagements  d'honneur  ?  Non,  on  ne  se  par- 
donnerait pas  de  trahir  ainsi  son  pays,  —  et 
l'on  trahirait  ainsi  son  Dieu  ! 

Si,  dans  un  jour  de  faiblesse  et  de  vertige, 
la  passion  vous  entraîne,  soyez  sincère,  ne 
craignez  pas  de  dire  Je  ne  veux  pas  !  Vous  rou- 
girez de  ne  pas  vouloir,  et  vous  retrouverez  le 
courage  dans  cette  humiliation  salutaire.  Ou 
bien,  si  vous  dites  :  jfe  ne  peux  pas  \  que  ce  soit 
au  même  sens  que  les  martyrs  s'écriaient  :  Non 

non  pai  la  main  d'autrui,  mair  par  ma  propre  volonté. 
Mon  pouvoir  était  garolté  par  /ennemi...  L'habitude  à 
laquelle  on  ne  résiste  pas  devient  une  sorte  de  nécessité  ! 
Je  n'avais  à  dire  que  ces  mots  languissants  d'un  homme 
endormi  •.  Un  moment,  un  moment  !  laissez-moi  encore  un 
moment  '  Modo^  t/tocfo .'  Sine paululum...  Et  ce  moment 
suivi  d'un  autre  traînait  en  longueur  et  n'avait  pas  de 
finl'»(L.vm,  s.) 


4^2 


LES  HAUSSES  MAXIMES. 


^ossumus!  Je  ne  puis  obéir  aux  bourreaux,  je 
ne  puis  adorer  leurs  idoles,  je  ne  puis  commettre 
le  péché.  Ce  non  possumus  est  le  triomphe  du 
courage  et  de  la  grâce  ;  mais  le  :  Je  ne  peux  pas 
de  la  lâcheté  n'est  ni  français,  ni  chrétien. 

Je  ne  peux  pas  !  c'est  la  chute  inévitable, 
c'est  la  défaite  assurée  d'avance. —  Possunt  quia 
passe  videntur  ;  de  même,  on  ne  peut  pas  parce 
qu'on  croit  ne  pas  pouvoir.  Dans  telle  tenta- 
tion violente  que  vous  avez  éprouvée,  tant  que 
vous  avez  cru  pouvoir  vaincre  vous  avez  tenu 
l'ennemi  en  échec  ;  à  peine  aviez -vous  cédé  au 
découragement,  vous  étiez  vaincu. 

Je  ne  peux  pas  !  C'est  non  seulement  la  chute, 
mais  la  rechute.  On  n'essaie  plus  même  de  se 
relever  ;  on  consent  à  rester  sous  les  pieds  du 
démon,  qui  fait,  pour  ainsi  dire,  un  pacte  avec 
nous. 

Je  ne  peux  pas!  C'est  l'habitude  presque 
invincible  du  péché  qui  tient  ce  malheureux 
jeune  homme  dans  les  fers. 

ye  ne  peux  pas  !  C'est  le  fond  de  l'abîme.  Ce 
jeune  homme  a  besoin  de  s'étourdir,  d'étouffer 
ses  remords,  sa  foi  qui  réclame,  la  voix  de 
Dieu,  la  voix  de  Marie  qui  le  rappelle,  et  il  se 
précipite  plus  avant  pour  se  persuader  de  plus 
en  plus  qu'il  ne  peut  pa«.  Mieux  il  avait  été 
élevé,  plus  il  était  pieux,  plus  il  donnait  d'es- 
pérance, et  plus  il  descend  bas...  Alors,  liberté 
perdue,  conscience  perdue,  esprit  et  cœur  per- 
dus, santé  perdue,  carrière  et  temps  perdus... 
Et  l'Éternité,  que  sera-t-elle?  Regrets  amers, 
regrets   superflus  !     Ah  !    s'il   pouvait   recom- 
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mencer  sa  vie  !...  Mais  il  faudrait  dire  :  ^ 
veux  !  et  non  :   jfe  ne  peux  pas  ! 

Pour  vous,  mon  ami,  croyez-le  fermement, 
vous  po  ivez  si  vous  voulez,  si  vous  voulez  vrai- 
ment ;  —  vous  n'avez  qu'à  voi  '  lu  ! 

Vous  me  répondez  :  Cela  ne  suffit  pas  ;  tant 
d'autres  moyens  me  sont  recommandés  Si?ns 
cesse  :  la  prière,  le  travail,  la  vigilance,  l'habi- 
tude de  me  vaincre,  le  choix  des  amis,  la  fuite 
des  occasions,  que  sais-je  encore  I  —  Mais  tous 
ces  moyens  reviennent  à  un  seul  :  vouloir.  Sans 
cette  vraie  volonté,  tout  le  reste  est  inefficace. 
Ayez  une  vraie  volonté,  et,  dans  son  noble 
effort  pour  se  garder  elle-même  d'elle-même, 
elle  se  ;  )rtera  à  tous  ces  moyens,  elle  leur 
donnera  la  vie  et  la  vertu.  Saint  Thomas,  in- 
terrogé par  sa  sœur  sur  ce  qu'il  fallait  faire 
pour  se  sauver,  lui  répondait  ce  seul  mot  : 
Velle,  C'est  que  notre  volonté ,  c'est  notre 
cœur,  et  Dieu  ne  nous  demande  que  notre 
cœur, 

Dites-ie  donc  ce  généxQWx  je  veux  !  si  digne 
de  Dieu,  si  digne  de  vous  ;  qu'il  jaillisse  triom- 
phant du  plus  profond  de  votre  être  !  Jésus- 
Christ  vous  le  demande  ou  plutôt  il  vous  l'offre 
lui-même  et  le  fait  jaillir  pour  vous  de  son 
cœur. 

Dans  tous  vos  combats,  Jésus-Christ  est  là 
près  de  vous,  pour  vous  secourir,  prévenant, 
vivifiant,  soutenant  votre  volonté.  Ne  redoutez 
plus  votre  faiblesse,  puisqu'iL  est  la  !  Quum, 
inÛ7'mo}\  tune  potefts  sum  !  Vous  êtes  faible, 
mais  II  est  puissant.    Revêtez -vous  de  Jésus- 
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Christ,  unissez-vous  à  Jésus-Christ,  laissez  faire 
Jésus-Christ  on  vous.  Comme  il  aime  à  com- 
battre pour  la  pureté  "Contre  les  passions,  clans 
le  cœur  d*un  jeune  homme  généreux  et  fidèle  ! 
Otnnia  possum  in  Eo  qui  me  confortât,  — 
Voilà  désormais  votre  noble  devise ,  devise 
sacrée  qui  fait  les  purs,  les  forts,  les  saints. 

VII. 

JE   N*AI  PAS  LE  TEMPS. 

Mon  ami,  pourquoi  négligez -vou^  vos  priè- 
res ?  Pourquoi  ne  fréquentez-vous  plus  avec  la 
même  régularité  les  sacrements  ?  En  un  mot, 
pourquoi  tant  d^omissions  dans  les  devoirs  que 
la  religion ,  que  la  piété  vous  imposent  ?  -^ 
Vous  répondez  :   Je  n^ ai  pas  le  temps. 

Je  comprendrais  cette  excuse  dans  la  bouche 
d'un  pauvre  ouvrier  dont  la  longue  joun.ée  est 
absorbée  par  un  rude  travail.  Son  sort  est  tris- 
te, s'il  n'a  pas  le  temps  de  prier,  de  se  recueillir, 
de  penser  à  Dieu.  Toutefois,  s'il  est  chrétien, 
son  travail  se  change  en  prière,  et  le  temps 
donné  au  travail  pour  Dieu  est  donné  à  Dieu, 

Mais  vous,  vous  avez  du  temps  pour  tout, 
excepté  pour  Dieu,  Vous  avez  du  temps  pour 
le  repos,  du  temps  pour  la  toilette,  du  temps 
pour  les  visites,  du  temps  pour  le  plaisir.  Ah  I 
si  seulement  vous  réserviez  à  Dieu  ce  que  vous 
donnez  de  trop  à  tout  cela,  même  en  gardant 
toutes  les  convenances  de  votre  position,  vous 
auriez  le  temps. 

Il  y  a   des   choses  pour  lesquelles   on   n'a 


LES  FAUSSES  MAXIMES. 


425 


jamais  le  temps,  comme  il  y  a  des  personnes 
pour  lesquelles  on  n*y  est  jamais.  —  Je  n'ai 
pas  le  temps,  cela  signifie  :  Je  ne  veux  pas  trou- 
ver le  temps. 

Mais  vous  l'avez  ;  vous  l'avez  nécessairement 
quand  il  s'agit  du  service  de  Dieu,  car  c'est, 
avant  tout,  pour  cette  fin  que  D  eu  vous  le 
donne. 

Vous  l'avez,  puisque,  en  définitive,  le  service 
de  Dieu  bien  entendu  ne  saurait  nuire  à  l'ac- 
complissement d'aucun  autre  devoir. 

Vous  l'avez  :  que  de  jeunes  gens,  dans  votre 
condition,  avec  autant  et  même  plus  d'obsta- 
cles, parviennent  à  le  trouver  ! 

Vous  l'avez  :  Dieu  ne  vous  demande  pas 
tant  d'heures  chaque  jour  de  la  semaine,  ni 
même  le  dimanche.  Ce  qu'il  réclame ,  c'est 
bien  plutôt  l'intensité  des  actes  que  leur  durée. 

Ah  !  le  temps  vous  manque ,  dites-vous  ; 
mais  vous  l'auriez,  si  vous  en  étiez  plus  éco- 
nome, si  vous  ne  preniez  que  le  repos  néces- 
saire, si  vous  abrégiez  les  détails  de  votre 
toilette,  si  vous  étiez  moins  dépendant  de  ceux 
avec  qui  vous  vivez,  si  vous  profitiez  des  petits 
moments  perdus. 

Ménagez  mieux  le  temps,  réglez  le  temps. 
Ne  faites  pas  du  jour  la  nuit  et  de  la  nuit  le 
jour.  I^e  tuez  pas  le  temps  par  oisiveté.  Pré- 
voyez le  matin  l'emploi  de  la  journée  ;  faites- 
vous  un  règlement,  j'entends  un  règlement  pra- 
ticable, point  trop  minutieux,  assez  élastique, 
mais  que  vous  suivrez  fidèlement  et  dont  vous 
vous  demanderez  compte. 


.» 
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Enfin,  tenez  pour  règle  cette  parole  de  saint 
Augustin  :  Non  utiliter  in  tempore  vivitur^  nisi 
ad  comparandum  meritum  quo  in  œternitate 
vivatur  ;  la  vie  temporelle  n*est  utile  qu'autant 
qu'elle  sert  à  mériter  la  vie  éternelle. 

VIII. 

j'ai  BIEN  LE  TEMPS. 

Quand  une  année  finit,  qu'une  autre  année 
commence,  chacun  philosophe  à  sa  manière 
sur  le  temps.  Les  vœux,  les  recommandations 
faites  aux  jeunes  gens  sont  remplis  de  cette  phi- 
losophie :  Dum  iempus  habemus ,  operemur 
bonum  (i),  disent  avec  saint  Paul  bien  des  gens 
qui  ne  connaissent  pas  saint  Paul.  **  Profitez 
bien  du  temps,  faites  votre  avenir,  assurez  votre 
carrière  ;  soyez  sages,  travaillez  bien.  "  —  Et 
que  de  jeunes  gens  répètent  en  eux-mêmes  : 
**  Conseils  vieux  comme  le  temps  !  rien  ne 
presse  î  "  Et  si  nous  ajoutons,  au  nom  de  Dieu  : 
Ecce  nunc  tempus  cecceptabile^  ecce  nunc  dies 
salutis  (2)...  Pensez  non  seulement  à  la  carrière 
de  ce  monde,  mais  à  l'éternité,  c'est  le  temps 
du  salut...  A  plus  forte  raison,  ces  jeunes  gens 
répondent  :  **  Rococo  /...  Nous  avons  le  temps, 
amusons-nous  ;  ad  crastinum  res  severas  !  " 

Rien  ne  me  presse,  dites-vous  ?  —  Et  moi,  je 
vous  dis  :  tout  vous  presse.  Quelles  sont  mes 
raisons,  quelles  sont  les  vôtres  ? 

"  Rien  ne  me  presse,  j'ai  le  temps,  je  suis 

x)  Epître  aux  Galates,  vi,  xo. 
2)  Ëpitre  aux  Corinthiens,  vi  2. 
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si  jeune  !  j'ai  dix-huit  ans,  j*ai  vingt  ou  vingt- 
cinq  ans.  On  ne  meurt  pas  à  mon  âge  ;  j'ai 
plus  de  quarante  ans  devant  moi  I  Je  le  sens. 
A  quoi  ton  m'effrayer  ?  Que  des  vieillards  de 
soixante -dix  ans  s'inquiètent,  à  la  bonne  heure  ; 
mais  moi...  " 

Vous  croyez  qu'il  faut  avoir  soixante-dix  ans 
pour  penser  qu'on  n'a  plus  le  temps?  Mais 
est-ce  le  grand  nombre  qui  parvient  à  cet  âge  ? 
La  statistique  vous  répond  que  la  moyenne  de 
la  vie  humaine  est  d'un  peu  plus  de  trente  ans  ; 
que  la  majorité  des  hommes  meurt  avant  trente 
ans.  Vous  avez  vingt  ans,  vingt-cinq  ans  : 
vous  approchez  de  l'âge  fatal. 

Déjà  ne  sentez -vous  pas  en  vous  des  germes 
de  mort  ?  Sans  parler  des  accidents  possibles, 
la  maladie  ne  vous  a-t-elle  pas  visité  ?  Ce  ne 
sont  point  quarante  années  peut-être  que  vous 
avez  devant  vous,  mais  seulement  vingt...  dix... 
cinq...  Qui  sait?  Celle-ci  n'est-eiie  pas  la  der- 
nière ?  Non,  la  vie  n'est  pas  en  votre  pouvoir  ; 
vous  ne  pouvez  pas  disposer  d'une  minute.  Le 
temps,  l'avenir  est  à  Dieu. 

—  **  Dieu  si  bon  !  Il  m'a  délivré  déjà  de 
tant  de  dangers  :  je  me  fie  à  lui  ;  j'ai  le  temps  I 
Plus  tard,  je  mènerai  une  vie  sage  et  occupée, 
c'est  ma  volonté  déterminée.  Aussi  bien  je  ne 
vise  qu'au  nécessaire,  me  sauver.  Je  ne  suis 
pas  ambitieux.  " 

Prenez  garde  d'expier  cette  étrange  modestie. 
Il  faut  viser  plus  haut  que  le  but  pour  l'at- 
teindre, plus  que  le  nécessaire  est  nécessaire. 
Et  puis,  ne  soyez  pas  si  sûr  de  votre  volonté. 
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Comment  ferez -vous  plus  tard  ce  que  vous 
n'avez  pas  le  courage  de  faire  maintenant  ? 
Si  votre  volonté  est  lâche  aujourd'hui,  ne  le 
sera-t-elle  pas  demain  ?  D'ailleurs,  pour  vou- 
loir, il  vous  faut  la  grâce  de  Dieu,  et,  si  vous 
rebutez  Dieu,  comment  obtiendrez -vous  alors 
les  grâces  de  choix  dont  vous  aurez  besoin  ? 
Enfin,  vos  jours  sont  comptés  :  où  en  êtes-vous 
de  la  somme  de  vos  jours  ? 

Jusqu'ici  ;  Dieu  vous  a  sauvé  de  la  mort, 
et  vous  en  profiteriez  pour  l'offenser,  pour 
remettre  à  un  avenir  incertain  le  paiement 
de  la  dette  contractée  envers  sa  justice  et  sa 
bonté  ?  Dieu  vous  doit-il  de  prolonger  votre 
existence  ?  Et,  d'abord,  Dieu  vous  doit-il  l'exis- 
tence ?  y  ai  le  tempSy  dites- vous,  comme  si  vous 
y  aviez  droit  :  où  sont  vos  titres  ? 

Si  du  moins  le  passé  avait  été  bien  em- 
ployé I...  Alors  même  vous  ne  pourriez  compter 
sur  l'avenir.  Que  de  jeunes  gens  moissonnés 
à  la  fleur  des  années,  malgré  tout  un  passé  de 
vertus,  ou  plutôt  à  cause  de  cela  même  ;  Dieu 
se  hâte  de  les  récompenser  ;  cest  bonté,  c'est 
aussi  miséricorde  :  Raptus  est  ne  malitia  mu- 
iaret  intellectum  ejus  (i). 

Vous  n'ambitionnez  pas  ce  sort  ;  vous  sou- 
haitez que  Dieu  prolonge,  au  contraire,  votre 
Vie  ici-bas.  Soit  :  mais,  si  c'est  une  récom- 
pense ,  l'avez-vous  méritée  ?  Que  de  fautes 
peut-être  que  vous  voudriez  effacer  de  votre 
sang  !  Or,  le  péché  a  droit  à  la  mort. 

(z)  Livre  de  la  Sagesse,  iv,  ix. 
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EtonneZ'Vous  donc  que  Dieu  ne  vous  ait  pas 
frappé  ;  craignez  qu'il  ne  vous  frappe  bientôt  si 
vous  ne  vous  convertissez  pas,  qu'il  ne  se  lasse 
enfin  de  vous  entendre  dire  :  Rien  ne  presse, 
j'ai  bien  le  temps  ! 

Rappelez -vous  l'histoire  du  figuier  stérile  (i): 
le  Seigneur  passe  et  n'y  trouve  point  de  fruits. 
Quoi  d'étonnant  ?  Ce  n'était  point  la  saison  ; 
cependant,  il  le  maudit.  —  Ah  I  c'est  qu'il  y 
a  un  arbre  qui  doit  donner  du  fruit  en  toute 
saison  et  dès  le  printemps  :  l'homme,  dont  ce 
figuier  mystérieux  est  la  figure.  Seigneur,  ne 
maudissez  pas  ce  jeune  homme  ;  il  est  vrai 
qu'il  le  mérite,  car  il  n'a  point  encore  porté  de 
fruit  ;  mais  il  reconnaît  ses  torts.  La  hache  est 
à  la  racine...  Arrêtez,  épargnez-le  cette  année 
encore,  dimitte  hoc  anno  ! 

Il  me  semble  que  Marie  intervient^  elle  aussi, 
en  votre  faveur  5  mais,  pour  que  son  interces- 
sion soit  efficace,  il  faut  que  vous  renonciez  à 
cette  maxime  vulgaire,  immorale,  lâche,  impru- 
dente, dont  tant  de  jeunes  gens  ont  été  victimes. 

Pourquoi  ce  jeuhe  homme,  élevé  dans  les 
plus  nobles  traditions  de  foi  et  d'honi.  ,ur , 
traîne-t-il  une  existence  misérable ,  dans  le 
désordre  et  le  désespoir,  en  dehors  de  toute 
carrière  ?  C'est  qu'alors  qu*il  pouvait  travailler, 
il  a  dit  :  jpai  bien  le  temps ^  et  il  n'a  rien  fait. 

Pourquoi  cet  autre,  plein  de  talent,  a-t-il 
manqué  sa  vie,  et  se  voit-il  réduit  à  s'engager 
dans  un  régiment  de  cavalerie  ?  Lui  aussi  il  se 
disait  :  y  ai  bien  le  temps  ! 

(i)  Evangile  de  saint  Marc,  zi. 
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Regardez  plus  loin  :  pourquoi  ce  pauvre 
jeune  homme,  mort  naguère,  gémit-il  dans  1er*- 
fer  ?  Il  a  négligé  le  service  de  Dieu,  le  salut 
de  son  âme,  aussi  bien  que  sa  carrière  dans  le 
monde,  f  ai  bien  le  temps,  disait-il...  Et  désor- 
mais, pour  lui,  il  n*y  a  plus  de  temps  ! 

Dieu  vous  préserve  de  son  malheur,  tout 
d'abord  de  son  erreur  ! 

Si  un  jeune  homme  qui  veut  entrer  à  l'Ecole 
polytechnique  disait  :  **  Oh  !  J^ai  le  temps  T^ 
ses  amis  eux-mêmes  lui  répondraient  :  **  C'est 
folie  I  Faites-y  attention,  hâtez-vous  ;  il  y  a 
une  limite  d'âge.  " 

Vous  vous  préparez  à  l'éternité  ;  vous  avez 
à  subir,  pour  y  entrer,  un  examen  bien  autre- 
ment sévère.  Faites-y  attention  :  il  y  a  une 
limite  (Page  aussi,  d'autant  plus  à  craindre 
qu'elle  reste  mystérieuse,  que  vous  ne  savez 
pas  quand  viendra  votre  tour,  si  ce  sera  de- 
main ou  ce  soir.  Ne  dite$  donc  plus  :  Rien  ne 
presse, 

L'Eternité  vous  presse.  Le  temps  aussi  vous 
presse  :  le  passé  qu'il  faut  réparer  ;  l'avenir 
qui  demeure  incertain  ;  le  présent,  qui  seul  est 
à  nous,  qui  est  la  sentence  de  l'Eternité  et  qui 
s'évanouit  si  vite  I  Si  vous  ne  le  saisissez  pas, 
il  a  déjà  fui  : 

Le  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi. 

Tout  VOUS  presse,  surtout  la  mission  d'hon- 
neur que  vous  imposent  votre  éducation,  votre 
foi ,  votre  attitude  déjà  prise.  —  De  grands 
combats  vous  attendent  ;  vous  avez  votre  place 
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marquée  dane  l'armée  de  Pavenir.  Puissiez- 
vous  être  à  la  hauteur  de  la  destinée  que  Dieu 
vous  prépare  !  Mais  comment  y  seriez-vous, 
si  vous  perdiez  le  temps  présent\dont  l'avenir 
est  l'héritier  forcé  ? 

Gardez  donc  votre  jeunesse  pure  et  vigou- 
reuse, ..fin  de  fournir  un  homme  à  la  Patrie  et 
à  l'Eglise.  A  l'œuvre  !  le  temps  presse,  le  mo- 
ment presse  ;  et  ce  moment  opportun,  c'est 
votre  jeunesse,  l'âge  de  la  vie  le  plus  beau, 
quand  il  est  ainsi  compris  et  employé. 


\ 
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Vous  commencez  à  jouir  de  votre  liberté  ;  à 
ce  sujet,  vos  parents  ont  des  craintes. ...  N'en 
avez-vovs  ■  ;:f;  vous-même  ?  Vous  la  désirez  et 
vous  la  :  cà -j^tez  tout  ensemble.  C'est  que  la 
liberté  est  parfois  un  dangereux  bienfait,  funeste 
à  un  grand  nombre  de  jeunes  gens.  Je  voudrais 
vous  prémunir  contre  ce  péril,  en  vous  disant 
comment  il  faut  user  de  votre  liberté  et  quels 
sont  les  moyens  d'en  bien  user. 

Comment  faut-il  en  user  ?  —  Écoutez  ce 
jeune  homme  saluer  sa  liberté  nouvelle  :  "  Quel 
bonheur  !  désormais  plus  de  maîtres  ;  plus  de 
règles,  plus  de  cloche,  comme  au  collège.  J^ 
vais  vi*en  donner, ...  je  vais  faire  enfin  ce  que 
je  voudrai  !  " 

Singulière  manière  d'user  de  sa  liberté  !  Ce 
n'est  certainement  pas  en  user  en  chrétien,  en 
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homme  de  foi,  que  de  mettre  si  facilement  et  si 
vite  de  côté  le  devoir,  la  volonté  de  Dieu,  le 
service  de  Dieu,  la  fin  dernière.  Ce  n*est  cer- 
tainement pas  en  user  en  homme  raisonnable, 
puisque  l'on  va  contre  la  raison,  en  donnant 
carrière  à  des  passions  qui  l'outragent.  Ce  n'est 
certainement  pas  en  user  e  i  homme  bien  élevé, 
que  de  fouler  aux  pieds  tous  les  égards  dus  à  la 
famille,  toutes  les  convenances  du  monde.  Le 
dirai-je  ?  C'est  user  de  sa  liberté,  comme  le 
siuvage  qui  n'a  pas  de  loi,  comme  la  bête  qui 
E*a  pas  de  raison:  Pullus  onagri  (i),..  Ah! 
mon  ami,  user  ainsi  de  la  liberté,  c'est  en  abu- 
s<îr,  c'est  s'en  rendre  indigne,  c'est  la  désho- 
norer. Une  pareillt  liberté  n'est  plus  que  la 
révolte  contre  l'autorité  légitime  de  Dieu  ;  li- 
berté des  pécheurs,  liberté  du  mal,  de  la  chair, 
des  passions,  liberté  stupide  et  menteuse  qui, 
bien  olutôt,  est  Tebcla^'age  même  :  Qui  facit 
peccatum,  seï'vus  est  peccati  (2).  L'homme  ivre 
agit  à  sa  guise  ;  mais  est -il  libre,  sait-il,  veut -il 
ce  qu'il  fait  ?  Toute  passion  est  plus  o'i  moins 
une  ivresse  qui  dégrade  Thomme  et  taie  la 
liberté. 

Ah  !  ce  n'était  pas  la  peine  qu'on  vous  don- 
nât une  éducation  si  chrétienne,  pour  aboutir  à 
de  tels  résultats  !  Qu'avez-vous  appiisj  si  vous 
n'avez  pas  appris  à  bien  user  de  votre  liberté  ? 
C'est  une  des  fins  principales  de  l'éducation. 
L'enfant  ne  peut-il  marcher  droit,  on  lui  met 

(i)  Vir  vanus  tn  superbiam.  erîgitury  et  tanquatn  puU 
lum  onagn  se  libetutn  natum  ptttat.  (Job,  xi,  12.) 

(2)  Évangile  de  saint  Jean,  viii,  S4. 
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des  lisières  ;  quand  il  sait  se  tenir  debout»  quand 
il  sait  marcher  seul  autrement  qu'à  quatre 
pattes,  on  le  laisse  aller  en  liberté. 

Le  jeune  homme  qui,  pour  la  première  fois, 
monte  à  cheval,  a  auprès  de  lui  un  écuyer  pour 
le  former,  pour  le  retenir  s'il  tombe  ;  mais,  dès 
qu'il  est  fetme  sur  les  étriers,  qu'il  est  maître 
de  sa  monture  et  ne  risque  plus  d'être  emporté 
par  elle,  lui  aussi,  on  le  laisse  aller.  Il  en  est 
de  même  pour  l'éducation  morale.  Au  début, 
il  faut  des  lisi'hes  •;  il  faut  des  maîtres  qui  con- 
duisent l'enfaiit,  mais  pour  lui  apprendre  à  se 
conduire  lui-même  ;  qui  soutiennent  sa  marche, 
mais  pour  lui  apprendre  à  marcher  seul  ;  qui 
lui  montrent  le  but,  mais  pour  lui  apprendre  à 
y  viser. 

Ije.  jeune  homme  âien  élevé  est  celui  qui  a 
l'esprit  de  conduite.  Il  est  libre  de  choisir  entre 
le  bien  et  le  mal  ;  mais,  habitué  à  choisir  le 
bien,  il  persévère,  loin  de  ses  parents  et  de  ses 
maîtres,  dans  ce  bienheureux  choix  ;  il  sait  que 
la  liberté  ne  détruit  pas  les  devoirs  ;  qu'elle 
n'est  pas  le  droit  de  tout  faire  ;  qu'elle  doit 
tendre  à  Dieu,  notre  fin  dernière,  et  que,  chez 
l'homme  libre,  l'esprit  doit  l'emporter  sur  la 
chair,  la  raison  sur  la  passion. 

Son  âme  est  toujours  dans  sa  main  et  ne  lui 
échappe  pns  :  Anima  mea  in  manibus  mets 
semper  (i).  11  est  libre,  puisqu'il  sait  bien  user 
de  sa  liberté,  libre  de  la  liberté  des  enfants  de 
Dieu. 


(x)  Psaume  cxxui,  109. 
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C'est  la  vraie  liberté  que  vous  allez  choisir  : 
celle  que  Jésus,  Tunique  Libérateur,  vous  a 
méritée  par  son  sang  ;  celle  qu'il  vous  a  donnée 
avec  sa  vérité  ?  Ver 'tas  liberabit  vos  (  i  )  ;  celle 
qui  se  confond  avec  son  amour  :  Ama^  et  fac 
quodvis  !  (2) 

Votre  avenir  sera  ce  que  sera  votre  liberté  : 
l'abus  mène  à  la  honte,  le  bon  usage  à  l'hon- 
neur, à  la  gloire  étemelle.   Choisissez  ! 


LES    TENTATIONS. 


Mon  fils,  dit  le  Sage  au  Livre  de  l'Ecclésias- 
tique, toi  qui  te  présentes  pour  servir  Dieu, 
demeure  ferme  dans  la  justice  et  dans  la  crainte, 
et  prépare  ton  âme  à  la  tentation  (3).  " 

Vous  vivez  dans  le  monde,  mon  cher  ami,  et 
le  monde,  vous  le  savez  déjà  par  expérience, 
c'est  le  pays  des  tentations.  Vous  avez  donc  à 
vous  prémunir  et  contre  la  présomption  qui  les 
cherche,  et  contre  le  trouble  qui  les  augmente, 
et  contre  la  négligence  qui  ne  s'attache  pas  à 
les  prévenir. 

Oui,  le  monde  est  rempli  de  tentations  ;  elles 
vous  assiègent  par  tous  les  sens,  elle  vous  vien- 
nent de  toute  part,  suggérées  par  les  démons, 
par  les  hommes,  par  vous-même.   Votre  âme 

(x)  Evangile  de  saint  Jean,  Tiii,  32 

(2)  Saint  Augustin. 

(3)  Livre  11,  i. 
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est  comme  une  barque  tlàllott^e  par  la  tempête. 
Vous  avez  confiance  en  Dieu,  vous  le  priez  de' 
vous  préserver  du  naufrage  :  confiance  légitime 
et  qui  ne  saurait  j.-mais  être  trop  grande. 
Prenez  garde  néanmoins  à  la  présomption,  dé- 
fiez-vous de  l'illusion,  ne  commettez  pas  l'im- 
prudence d'aller  au-dc^ant  de  la  tentation. 

Mon  ami,  pourquoi  ce  livre  entre  vos  mains  ? 
N'est-ce  pas  mauvaise  curiosité,  attrait  du  fruit 
défendu ,  désir  malsain  de  tout  connaître  ? 
Pourquoi  ces  rêveries  qui  vous  bercent  dans  un 
demi-sommeil,  tandis  que  vous  restez  couché 
mollement,  bien  avant  dans  la  matinée  ?  Pour-  ' 
quoi  ce  défaut  de  tenue,  de  réserve,  de  modes- 
tie ?  Pourquoi  ces  familiarités  suspectes  avec 
des  jeunes  filles,  et  ces  danses  dont  vous  savez 
le  danger  ?  Ne  voyez-vous  pas  que  vous  cher- 
chez la  tentation  ?  —  Oui,  me  répondez-vous, 
mais  j'ai  le  soin,  dans  ces  occasions  périlleuses, 
de  prier  Dieu  ;  il  est  si  bon  ! 

Il  est  si  bon,  en  effet,  ntie,  malgré  tout,  il 
vous  protège  encore.  Cependant,  avouez  que 
vous  ne  le  méritez  point  ;  que,  pour  son  hon- 
neur, il  devrait,  ce  semble,  vous  abandonner; 
que  vous  abusez  de  sa  tendresse  et  qu'il  y  a 
contradiction  entre  votre  prière  et  votre  con- 
duite. Comment  osez-vous  dire  :  Pater  nos- 
ter.„y  ne  nos  inducas  in  tentationem  ? 

Rappelez -vous  la  sentence  :  Qui  cherche  le 
danger  y  périra  (i).  Voyez  que  de  barques 
échouées  contre  le  même  écueil  !   que  d'âmes 

(i)  Qui  amat  pericuiumf  in  ilîo  peribit  (£cclésiaste, 
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perdues,  qui  peut-être  avaient  été  plus  fidèles, 
plus  généreuses  que  vous,  jusqu^à  l'heure  où 
elles  ont,  comme  vous,  cherché  la  tentation  ! 

Croyez-moi,  mon  ami,  vous  rencontrez  assez 
de  pièges  sur  votre  chemin  sans  qu'il  soit  be- 
soin de  courir  au-devant  des  autres.  —  Pas  de 
présomption  I 

,  Mais  aussi,  pas  d'agitation,  pas  de  trouble, 
quand  les  tentations  viennent  d'elles-mêmes  à 
vous.  Que  faire  alors  ?  Ne  vous  en  étonnez 
pas  :  Dieu  les  permet  pour  votre  bien.  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  a  daigné  les  subir  au 
désert,  afin  de  vous  apprendre  que  la  vie  de 
l'homme  est  un  long  combat.  l'e  vous  décon- 
certez pas  du  premier  coup,  comme  si  tout 
était  perdu ,  Non,  la  tentation  n'est  pas  le 
péché  ;  vous  pouvez  toujours  la  vaincre  avec 
la  grâce,  qui  ne  vous  manquera  jamais.  Et 
puis,  priez  !  Priez,  quand  même  vous  auriez  eu 
le  malheur  de  vous  exposer  par  votre  faute.  Si 
la  fuite  est  possible,  demandez  la  grâce  de  fuir  ; 
sinon,  la  grâce  de  combattre.  Dieu  ne  vous 
accordera  de  bien  combattre  que  si  vous  ne 
pouvez  pas  fuir.  ^ 

N'attendez  donc  pas  que  la  tentation  pénètre 
plus  avant  ;  ne  discutez  pas  avec  elle,  fermez - 
lui  vos  yeux,  vos  oreilles,  votre  imagination, 
votre  cœur.  Fuyez  I  encore  une  fois ,  fuyez 
tant  que  vous  le  pouvez  !  Si  toute  issue  vous 
est  fermée,  alors  faites  vaillamment  face  à  l'en- 
nemi. Êtes- vous  tenté  d'orgueil  ?  humiliez- vous  ; 
de  paresse  ?  -aillez  ;  de  sensualité  ?  mortifiez- 
vous.    Soy&    i.ilrépide,  sachez  dire  au  démon, 
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nettement,  énergiquement  :  Non  I  Chose  étran- 
ge I  on  a  pour  lui  des  égards,  de  la  politesse  ; 
on  n*ose  pas  lui  répondre  :  Vade  rétro,  Sa- 
tanai  (i)...  Traitez-le  sans  ménagement.  Par- 
dessus tout,  confiez-vous  à  Dieu,  pour  ne  pas 
succomber  ;  coiifiez-vous  à  Dieu,  quand  même 
vous  seriez  tombé,  afin  que  votre  chute  vous 
profite,  en  vous  rendant  plus  humble,  plus 
vigilant. 

La  vigilance,  voilà  mon  dernier  avis.  C'est 
Notre- Seigneur  qui  vous  dit,  à  vous  aussi  : 
**  Veillez  et  priez,  afin  de  ne  pas  tomber  en  ten- 
tation "  (2),  Je  sais  qu'il  est  des  tentations  iné- 
vitables, mais  combien  que  vous  pouvez  éviter  ? 
Sous  un  mauvais  gouvernement,  tout  est  en  ré- 
volte ;  sous  un  pouvoir  sage  et  ferme,  la  rébel- 
lion est  possible  encore,  sans  doute,  mais  elle 
est  souvent  prévenue  et  immédiatement  ré 
primée. 

Prière,  union  à  Dieu,  confession  fréquente, 
application  à  tous  vos  devoirs,  —  autant  de 
moyens  efficaces  pour  prévenir  les  tentations. 
Or  on  peut  dire  :  Autant  de  tentations  préve- 
nues, autant  de  tentations  vaincues. 

Il  est  un  petit  animal  que  les  naturalistes  ont 
nommé  \ argonaute.  Il  habite  une  mince  co- 
quille roulée  en  spirale  et  qui  a  l'air  d'une 
chaloupe.  Le  navigateur  qui  s'y  cache  s'en  sert, 
en  effet,  comme  d'un  bateau  et,  quand  la  mer 
est  calme j  on  le  voit  glisser  doucement  à  la 

(t)  Evangile  de  saint  Marc,  Vlll,  33. 

(2)  Evangile  selon  saint  Matthieu,  xîc\',  4t.  - 
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surface,  employant  six  de  ses  tentacules  au  lieu 
de  rames  et  relevant,  dit-on,  les  deux  autres 
pour  en  faire  des  voiles.  Mais  si  les  vagues 
s*èlèvent  ou  que  le  pêcheur  apparaisse,  l'argo- 
naute replie  tous  ses  bras  dans  sa  coquille,  s'y 
concentre  lui-même  et  plonge  au  fond  de  l'eau. 
Vous  aussi,  vous  voguez  sur  une  mer  ora- 
geuse, porté  sur  un  frêle  esquif  ;  ne  bravez  pas 
la  tempête,  n'attendez  pas  que  le  pêcheur  .  ous 
saisisse.  Dès  que  le  danger  vous  menace,  reti- 
rez-vous en  vous-même,  ou  plutôt  plongez  dans 
l'abîme  de  la  divine  miséricorde,  dans  le  Sacré 
Cœur  de  Jésus. 


LE  PÉCHÉ  DE  LA  JEUNESSE. 


Considérons,  avec  le  Sage,  un  jeune  homme 
sans  zçsyxXyVecordeni  juvenem  (i).  Quelle  honte, 
quel  malheur,  à  votre  âge  surtout,  de  n'avoir 
plus  de  coeur  !  Mais  qu'est-ce  donc  qui  réduit 
un  jeune  homme  à  ce  misérable  état  :  Vecordem 
juvenem  ?  —  Ah  !  le  péché  de  la  jeunesse. 

Sans  doute  tous  les  péchés  sont  à  craindre  à 
cette  première  époque  -de  la  vie  comme  à  toutes 
les  autres  ;  mais  il  en  est  un,  en  général,  si 
dominant,  si  inhérent  à  cet  âge,  qu'on  peut  bien 
l'appeler  le  péché  de  la  jeunesse.  C'est  à  celui-là, 
en  effet ,  que  tous  les  autres  se  rattachent , 
comme  à  leur  centre,  à  leur  foyer,  à  leur  ra- 

(z)  Proverbes,  vu,  7. 


LE  PÉCHÉ  DE  LA  JEUNESSE. 


439 


cine.  Presque  toutes  les  fautes  d'un  jeune 
homme  ont  leur  raison  dans  le  plaisir,  c'est-à- 
dire  dans  l'impureté. 

D'où  vient  cet  amour  effréné,  de  l'indépen- 
dance, cette  liberté  frémissante  sous  le  joug  de 
toute  autorité  ?  L'orgueil  ne  suffit  pas  à  l'ex- 
pliquer.  La  source,  c'est  l'impureté. 

D'où  vient  cette  mollesse  qui  envahit  l'être 
tout  entier,  ce  laisser-aller  en  toute  chose,  cette 
paresse  invincible  ? 

D'où  vient  cette  vie  de  désordre,  de  dissipa- 
tion ?  Pourquoi  ces  folles  dépenses,  ces  moyens 
suspects  d'acquérir  un  argent  aussitôt  prodigué  ? 

D'où  vient  cet  égoïsme,  ce  sentiment  de  pèr- 
sonalité  qui  rapporte  tout  à  soi  ? 

Toujours  et  partout  la  même  cause  :  Princi- 
pium  et  finis  mulier  (i). 

Voilà  le  péché  de  la  jeunesse  et  son  plus 
grand  péché  ;  car  c'est  lui  surtout  qui  met  le 
cœur  en  opposition  avec  la  fin  dernière,  avec 
les  droits  de  Dieu,  avec  le  culte  de  Dieu,  au- 
quel il  substitue  l'idolâtrie  de  la  créature. 

C'est  lui  surtout  qui  nous  fait  rompre  avec 
Dieu,  avec  sa  grâce  et  son  amour. 

C'est  lui  qui  dégrade  le  plus  l'image  de  Dieu 
dans  l'âme. 

C'est  lui  qui  souille  le  plus  le  sanctuaire  du 
cœur. 

C'est  lui  qui  ravale  le  plus  l'homme  au  ni- 
veau de  la  brute. 

C'est  lui  qui  damne  le  plus  de  jeunes  gens, 

(x)  Saint  Justin,  martyr. 
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tant  il  est  commun,  tant  il  semble  à  beaucoup 
irrésistible,  fatal  I  La  fascination  est  si  grande, 
que  facilement  on  extirperait  tous  les  autres, 
dans  cet  âge  de  la  générosité,  si  tous  les  efforts 
n'échouaient  contre  celui-là  ! 

Ce  péché  de  la  jeunesse,  comme  on  devrait 
le  maudire  ?  Et  comme  on  l'excuse,  au  con- 
traire ;  comme  on  l'exalte  même  I  Non  seu- 
lement on  appelle  légèreté  ce  qui  est  le  plus 
grand  mal  ;  mais  la  poésie  le  relève  et  l'em- 
belUt,  comme  si  là  seulement  se  trouvait  Pin- 
telligence  de  la  vie,  comme  si  là  seulement  se 
manifestaient  le  cœur  et  les  nobles  sentiments, 
comme  si  là  seulement  résidait  le  vrai  bon- 
heur !... 

Non,  non,  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  nous  avons 
le  droit  de  dire  du  péché,  de  celui-là  surtout  : 
malheur,  lâcheté,  sottise  I 

Voyez  quel  portrait  nous  fait  la  Sainte  Ecri- 
ture de  ce  jeune  insensé  :  Considéra  vecordem 
juvenem  qui  transit  per  plateam  juxta  angulum 
et prope  viam  domus  ilîius  (mulieris)  graditur. 

In  obscuro^  advesperascente  die^  in  noctis  tcne- 
bris,  et  caligine. 

C'est  à  la  tombée  du  jour,  c'est  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit  qu'il  va  à  la  rencontre  du 
mal. 

Et  ecce  occurrit  illi  muîier  ornatu  meretricio^ 
prœparata  ad  capiendas  animas^  garrula  et 
vaga. 

Et  le  mal  vient  à  lui  ;  et  le  filet  est  tendu 
pour  prendre  son  âme. 

Irretivit  eum  multis  sermonibus,,,  Statim  eam 
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sequUur  quasi  bos  dtictus  ad  victimam  et  quasi 
agnus  lasciviens  et  ignorans  quod  ad  vincula 
stultus  trahatur  (i). 

Stultus  !  oui,  sottise,  déraison  ;  non  pas  seu- 
lement ignorance,  irréflexion,  aveuglement, 
mais  sottise  ! 

Tout  péché  suppose  une  erreur  grossière  qui 
consiste  à  prendre  de  faux  biens  pour  des  biens 
véritables  et  à  placer  dans  ces  faux  biens  sa  fin 
dernière.  Mais  que  d'erreurs  surtout  dans  le 
péché  que  nous  maudissons  en  ce  moment  ! 
Pourquoi  ce  jeune  homme  en  vient-il  à  s'écrier 
que  s*  amuser  est  la  fin  de  V  homme  y  ce  qui  est 
absurde  ;  à  nier  l'existence  de  Dieu,  l'immor- 
talité de  l'âme,  ce  qui  est  absurde  ?  —  C'est  que 

LES  LIBRES  VIVEURS  FONT  LES  LIBRES  PE\- 
SEURS. 

On  a  dit  qut  toutes  les  grandes  pensées 
viennent  du  cœur.  Il  faut  ajouter  que  de  là 
viennent  aussi  toutes  les  infamies  :  c'est  du 
cœur  corrompu  que  sortent  toutes  les  impiétés. 
Au  XVII'  siècle,  on  appelait  libertins  les  im- 
pies ;  ce  mot  a  pris  aujourd'hui  un  autre  sens... 
Rien  de  plus  logique  ;  l'impureté  et  l'impiété 
sont  comme  inséparables  :  l'une  mène  à  l'autre. 

Poésie  tant  qu'on  voudra  ;  moi,  j'appelle 
déraison,  sottise,  ce  péché  qui  fait  perdre  la  foi 
et  le  bon  sens  même. 

Mais  le  bien  est  sacrifié  au  vice  cor»^nie  le 
vrai,  le  cœur  comm  la  raison  et  la  foi.  L'é- 
goïsme  est  le  fruit  naturel  d'une  âme  flétrie. 

(1)  Proverbes,  vu,  7-22. 
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Parlez  à  ce  libertin  de  dévouenient  à  l'Eglise, 
à  la  société,  à  la  patrie  ;  il  vous  comprendra 
moins  encore  que  l'homme  esclave  de  l'avarice. 
Que  de  trahisons  honteuses  n'ont  pas  d'autres 
causes  ! 

Que  dis-je  ?  Parlez -lui  de  sa  famille...  Il 
restera  indifférent ,  sine  affectione ,  insensible 
jusqu'à  la  cruauté.  —  Ainsi,  ce  péché  qui  fait 
des  insensés  et  des  impies,  fait  de  plus  des 
égoïstes. 

Et  des  lâches  aussi. 

Il  y  a  de  la  lâcheté  dans  tout  péché  5  il  est 
important  pour  vous  de  le  comprendre. 

Mais  c'est  le  contraire,  dira-t-on  ;  la  révolte 
contre  Dieu  est  un  act^  de  liberté,  et,  par  con- 
séquent, un  acte  de  courage. ..  —  Ne  profanez 
pas  ce  mot  de  liberté  ;  le  péché  ii'est  que  l'abus 
scandaleux  de  la  liberté  :  c'est  du  libertinage. 
La  vraie  liberté,  pour  ce  jeune  homme,  con- 
sisterait à  se  soumettre  volontairement  au  de- 
voir, à  reconnaître  les  droits  sacrés  de  Dieu 
sur  lui.  Dans  sa  révolte,  il  est  esclave  de  sa 
passion  ;  il  n'est  même  en  rébellion  contre 
Dieu  que  pour  la  servir,  semblable  à  ces  ct.pt*fs 
qu'un  tyran  victorieux  contraint  à  combattre 
pour  lui  contre  leur  roi  légitime. 

Esclave  et  lâche.  —  Mais  non,  direz  vous  ; 
voyez  comme  il  lutte  avec  énergie,  s'il  est  me- 
nacé dans  sa  passion. 

Les  peuples  amollis  sont  violents  ;  ils  ne 
sont  point  courageux  pour  cela.  L'histoire  le 
montre  :  servitude  et  lâcheté,  ces  deux  mots 
vont  bien  ensembl-;.  Or  il  en  est  des  individus 
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comme  des  peuples.  Ce  jeune  libertin  est  sans 
cœur,  vecors  ;  il  sacrifie  carrière,  fortune,  hon- 
neur, famille  ;  le  courage  lui  manque  pour  évi- 
ter la  ruine  ;  il  ne  sait  pas  se  vaincre,  pas 
même  pour  se  lever  le  matin  !  I^  est  tout  à  la 
mollesse,  tout  au  plaisir...  Vecorsî  Son  cœur 
ne  bat  que  pour  jouir  ;  s'il  a  un  cœur,  c'est  le 
cœur  d'un  égoïste  et  d'un  lâche. 

Jouir  !...  Il  n'est  point  pour  lui  de  vraies 
jouissances.  Comment  pourrait-il  en  trouver 
dans  l'erreur,  dans  l'égoïsme,  dans  la  lâcheté  ! 
Malgré  les  ravages  du  vice,  les  traces  de  la 
main  divine  restent  dans  l'âme  ineffaçables. 
L'homme  n'est  jamais  à  ce  point  dégradé,  qu'il 
en  soit  réduit  aux  sens,  comme  la  bête.  Il  a 
beau  faire  :  l'esprit,  le  cœur  réclament  leur 
aliment,  ils  ont  faim  du  Bien,  du  Vrai,  c'est  à- 
dire  de  Dieu.  Ah  !  quel  vide,  quand  Dieu  n'est 
plus  là  !  Notre  cœur  est  tellement  fait  pour 
Dieu,  que,  s'il  n'a  point  Dieu,  il  n'a  plus  rien, 
quand  même  il  posséderait  tout  le  reste.  Alors, 
des  profondeurs  de  ce  vide,  il  appelle  inces- 
sarnment  le  bonheur  que  lui  refusent  les  créa- 
tures. Iirequietum  est  cor  nostrum^  s'écrie  saint 
Augustin,  donec  requiescat  in  te.  Vous  savez 
comme  ce  grand  converti  décrit  éloquemment 
sa  misère,  dans  le  livre  de  ses  Confessions,  Eh 
bien  !  vous  entendez  en  lui  tous  les  pécheurs. 
Avez -vous  jamais  trouvé  un  libertin  vraiment 
heureux  ?  Oh  !  non  ;  après  avoir  raillé  votre 
vertu,  ces  infortunés  ont  fini  par  vous  dire  : 
Hetireux^  vous  autres  !,„  Pour  moi,  une  longue 
expérience  £le&  âmes  m'a  appris  que,  loin  de 


AAâ. 


LE  PÉCHÉ  DE  LA  JEUNESSE. 


rencontrer  le  bonheur,  le  libertin  n'a  en  partage 
que  la  honte,  le  remords,  Taccablement,  la  dé- 
gradation ;  l'abîme  s'entr'ouvre  devant  lui  : 
c'est  déjà  l'enfer. 

Un  jour,  je  vis  entrer  dans  ma  cellule  un 
homme,  un  officier  décoré.  Il  m'avoua  en  san- 
glottant  que  le  désespoir  le  poussait  au  suicide, 
quand  le  souvenir  de  la  Très  Sainte  Vierge 
avait  arrêté  son  bras  et  l'avait  sauvé.  Ce  mal- 
heureux, entraîné  par  la  passion,  avait  eu  re- 
cours aux  plus  indignes  expédients...,  à  l'escro- 
querie. Oui,  malgré  son  excellente  é'^ucation, 
sa  position  honorable,  ce  libertin  était  descendu 
jusque-là  !  Quomodo  cecidistidecœlo^  Lucifer {i)? 
Comment  un  tel  changement  s'était-il  opéré 
en  lui  ? 

Avez -vous  lu,  dans  V  Enfer  du  Dante,  l'hor- 
rible métamorphose  du  damné  changé  en  ser- 
pent ?  **  Le  serpent  s'élança  sur  le  malheureux, 
dit  le  poète,  et  l'enlaça  tout  entier.  Jamais  le 
lierre  ne  se  noua  aussi  fortement  à  l'arbre,  que 
l'horrible  bête  ne  s'enroula  au  corps  du  damné. 
Le  serpent  et  lui  se  fondirent  comme  s'ils  eus- 
sent été  une  cire  chaude,  et  mêlèrent  leurs  cou- 
leurs ;  et  ni  l'un  ni  l'autre  ne  paraissait  plus  ce 
qu'il  était  auparavant...  Et  les  compagnons  de 
la  victime  regardaient  et  s'écriaient  ;  **  Hélas  ! 
Agnel,  comme  tu  changes  î  O  ine^  Agnel,  corne 
te  muta  Voilà  que  tu  n'es  plus  ni  un  ni  deux  !  " 
Déjà  les  deux  têtes  n'en  formaient  plus  qu'une 
et  nous  pouvions  voir  leurs   traits  confondus 

(i)  Isaïe,  xrv,  12. 
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dans  une  seule  figure  où  deux  êtres  étaient  per- 
dus, et  l'image  étrange  s'en  allait  à  pas  lents... 
L'âme  était  devenue  serpent,  et  son  hideux 
compagnon  lui  disait  :  "Je  veux  que  tu  rampes 
comme  moi  par  ce  sentier  !  '  (i) 

O  jeune  homme  qui  te  livres  au  péché, 
comme  tu  changes  !  I^  métamorphose  com- 
.nence  déjà,  et  c'est  le  péché  qui  l'opère  :  c'est 
.e  démon  par  le  péché.  Malheureux,  identifié 
avec  le  péché  et  le  démon,  comme  tu  rampes  I 

Cher  ami,  que  Dieu  détourne  de  vous  un 
pareil  malheur  !  Réagissez  contre  ce  mal  affreux 
de  toute  l'énergie  de  votre  jeunesse.  Pas  d'illu- 
sion ;  vous  aussi,  vous  êtes  menacé.  Que  dis-je  ? 
vous  surtout,  car  vous  êtes  à  Dieu,  et  le  démon 
veut  se  venger  de  Dieu  sur  vous.  Oui,  vous 
êtes  d'autant  plus  menacé  que  vous  donnez  à 
Dieu  plus  d'espérance,  que  vous  avez  plus  à 
perdre,  et  que  le  démon,  en  vous  perdant,  a 
plus  à  gagner.  Peut-être  serait-il  plus  fier  de 
votre  chute  que  de  celle  de  dix  mille  autres. 

Et  n'a-t-il  pas  déjà  quelque  prise  sur  vous  ? 

Examinez-vous  :  quelle  est  votre  force  de  ré 
sistance  ou  votre  faiblesse  ?...  A  quel  point  le 
ma  est-il  inoculé  en  vous,  à  quel  degré  votre 
^Mauvaise  nature  se  fait- elle  complice?...  Quelles 
sont  vos  tentations?...  Quelles  influences  s'exer- 
cent sur  vos  sens,  votre  imagination,  votre 
cœur,  votre  esprit?...  Quelles  relations,  quelles 
occasion-i  vous  mett<^nt  en  péril  ?... 

Et  comment  luttez -vous  ?  Vous  vous  décou- 

(i)  L»^';/^^,  chant  XXV. 
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ragez  peut-être,  et  quelque  fôiblesse  en  â  été  là 
conséquence.  Confiance,  confiance  !  Ranimez - 
vous,  profitez  de  l'occasion  favorable  ;  Dieu 
est  toujours  au  fond  de  votre  cœur  ;  retournez, 
vagabond,  vers  Lui,  comme  dit  saint  Augus 
tin  (i).    Que  VEnfer  ne  triomphe  pas  de  vous  ! 

Entendez -vous  comme  il  chante  victoire  s 
Toas,  dit-il,  tous  y  passeront  !  —  Non,  non  ; 
il  y  en  a  encore  qui  y  e  fléchissent  pas  le  genou 
devant  Baal.  Soyez  ie  ceux-là.  En  vain  pren- 
driez-vous  rengagement  de  combattre  pour  la 
plus  noble  des  causes,  pour  la  cause  de  Dieu 
et  de  l'Eglise  si  vous  ne  luttez  d*abord  contre 
le  péché.  Voilà  Tennemi  !  le  premier  ennemi, 
que  je  crains  pour  vous  bien  plus  que  le  démon 
et  le  monde.  Combattez  déjà  tous  les  autres, 
en  combattant  celui  là.  C'est  l'ennemi  de  Dieu, 
de  la  société,  de  la  famille  ;  c'est  votre  ennemi, 
l'ennemi  de  votre  âme,  de  votre  corps  aussi  ; 
l'ennemi  de  votre  santé  et  de  vos  forces  ;  l'en- 
nemi de  votre  esprit  et  de  votre  cœur,  de  votre 
raison  et  de  votre  liberté  ;  l'ennemi  du  Bien, 
du  Vrai,  du  mérite,  de  la  vertu,  de  la  paix,  du 
bonheur  en  ce  monde  et  en  l'autre  ;  l'eimemi 
universel,  irréconciliable,  —  le  seul  ennemi  ! 

Je  vous  défie  d'en  trouver  un  qui  doive  exci- 
ter en  vous  plus  de  haine,  d'horreur,  d'indigna- 
tion, de  courage...  A  l'œuvre  donc  contre  lui, 
et  d'un  grand  cœur  î  D'autant  plus  que  vous 
avez  à  vous  venger  peut-être  de  quelque  bles- 
sure, de  quelque  outrage  ;  d'autant  plus  que 


(i)  Cûft/ess.,  L.  TV, 
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tout  est  fait,  tout  est  gagné,  tout  est  sauvé,  s*U 
est  vaincu. 

Voilà  votre  delenda  Carthago, 

Donc,  pénitence,  mortification  des  sens,  mo- 
destie, mortification  de  Tesprit  et  du  cœur.  — 
Fréquentation  des  sacrements,  confession  sincère 
et  généreuse,  communion  fervente,  c'est-à-dire, 
union  avec  Jésus,  cœur  à  cœur  avec  Jésus.  — 
Attachez-vous  à  lui  comme  le  lierre,  fondez- 
vous  en  lui  comme  la  cire  ;  alors  s'opérera  une 
transformation  bienheureuse  :  Jésus-Christ,  vi- 
vant en  vous,  renouvellera  votre  jeunesse,  et 
vous  serez  ange  en  un  corps  mortel. 
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Jésus,  Marie,  Joseph,  comme  ils  sont  purs, 
comme  ils  sont  heureux  !  Ah  !  si  vous  étiez 
purs,  vous  aussi  !  Mais  comment  ?  N'est-ce  pas 
impossible,  dans  la  jeunesse,  quand  les  mau- 
vaises pensées  viennent  de  toute  part  nous 
assaillir  et  nous  porter  au  mal  ? 

Avec  la  grâce  de  Dieu,  c'est  possible,  et  vous 
le  comprendrez  quand  vous  vous  serez  fait  une 
notion  exacte  de  ce  qu'on  nomme  une  mauvaise 
pensée, — On  appelle  ainsi  toute  pensée  qui  a 
pour  objet  ce  que  Dieu  défend  et  spécialement 
toute  pensée  contraire  à  la  sainte  vertu  de  la 
pureté. 

De  telles  pensées  ne  sont  point  légères^ 
comme  on  dit  par  un  singulier  euphémisme  \ 
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elles  sont  mauvaises,  car  Dieu  les  interdit  par 
uii  commandement  exprès,  le  neuvième  Ev 
c*est  là  le  caractère  distinctif.  la  gloire  de  la 
religion  chrétienne,  de  réprouver  la  pensée 
même  et  le  désir  du  mal. 

Mais  remarquez  bien  ceci  :  le  péché,  en  pa- 
reille matière,  ne  consiste  pas,  proprement, 
dans  la  pensée  qui  vient  à  l'esprit,  ni  dans  h. 
complaisance  iniîvouée,  ni  dans  l'impression 
involontaire  qui  la  précède  ou  l'accompagne, 
ni  même  dans  l'acte  extérieur,  à  le  considérer 
en  soi,  puisqu'il  peut  être  posé  inconsciemment, 
par  exemple,  dans  le  sommeil. 

Où  donc  est  le  péché  ?  En  cette  matière 
comme  en  toute  autre,  le  péché  dépend  de 
TadvertaLce  et  et  du  consentement  et  c*est  sur 
le  degré  de  Tune  et  de  l'autre  que  se  mesure 
sa  gravité. 

Et  ici  noufï  rencontrons  deux  sortes  d'erreurs 
pratiques.  11  est  des  jeunes  gens  qui,  troublés 
involontairement  par  une  pensée  mauvaise , 
s'imaginent  que  tout  est  perdu,  que  le  mal  est 
fait,  et  qui  tombent  dans  l'anxiété  et  le  décou- 
ragement. —  Cher  ami,  vous  ressentez  une  vive 
peine  de  ce  qui  se  passe  en  vous,  sans  vous  ? 
C'est  donc  qu'il  n'y  a  point  de  consentement, 
c'est  donc  qu'il  n'y  a  point  de  péché. 

Mais  j'ai  éprouvé  quelque  mauvaise  impres- 
sion, dites-vous.  —  Sentir  n'est  point  consentir  : 
JVon  setisus  nocet^  sed  consensus. 

Redressez  ce  faux  jugement  ;  il  est  si  dan- 
gereux ;  On  multiplie  par  là  les  tentations  et 
l'on  en  vient  aisément  au  péché  grave. 
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D'autres  se  disent  ;  Ce  n'est  qu'une  pensée, 
ce  n'est  rien.  Il  ne  saurait  y  avoir  péché  sans 
quelque  acte  extérieur.  —  Illusion  !  L'acte  ex- 
térieur, par  lui-même, — n'ajoute  pas  à  la  malice 
intrinsèque  :  c'est  l'acte  intérieur  qui  informe 
l'acte  extérieur.  Encore  une  fois,  tout  dépend 
de  l'advertance  et  du  consentement,  de  ce  que 
perçoit  l'esprit,  de  ce  que  veut  le  cœur. 

Si  vous  avez  consenti  à  l'acte  extérieur,  cette 
circonstance  doit  être  déclarée  dans  la  con- 
fession, en  raison  de  la  durée  du  mal,  de  son 
intensité,  du  dommage  ou  du  scandale  causé,etc. 
Mais  quand  même  vous  auriez  seulement  con- 
senti à  l'acte  intérieur,  à  la  pensée  ou  au  désir 
coupable,  en  vous  disant  :  ye  ferai  cela^  ou 
bien  :  Je  le  ferais  si  je  pouvais  y  vous  avez  péché 
devant  Dieu  et,  si  avec  ce  consentement  parfait 
la  matière  est  grave,  la  faute  l'est  également. 
Elle  sera  vénielle,  si  vous  n'avez  donné  qu'un 
demi-consent-^ment.  Au  contraire ,  avez-vous 
généreusement  lutté,  non  seulement  il  n'y  a 
point  péché,  mais  il  y  a  victoire  et  mérite. 

Comment  vous  assurerez -vous  cette  victoire  ? 
—  D'abord,  efforcez -vous  de  prévenir  les  mau- 
vaises pensées.  Eh  quoi  1  ne  sont-elles  pas 
souvent  inévitables?  Ne  viennent-elles  pas  à 
l'esprit  à  propos  de  tout,  à  propos  de  rien  ?  — - 
Sans  doute  ;  il  ne  faut  pas  compter  n'en  avoir 
jamais,  mais  plutôt  prendre  son  parti  de  la 
nature  humaine  et  accepter  le  combat.  Mais 
sous  prétexte  qu'elles  sont  parfois  inévitables, 
n'allez  pas  conclure  qu'il  n'y  a  qu'à  les  subir. 
Non  ;  si  beaucoup  sont  inévitables,  beaucoup 
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aussi  peuvent  être  évitées,  à  condition  de  pren- 
dre les  moyens  qui  conviennent  à  Fâge,  au 
tempérament,  à  la  position  de  chacun. 

Avant  tout,  priez  avec  ferveur  et  persévé- 
rance ;  priez  la  Très  Sainte  Vierge,  invoquez-la 
par  de  courtes  et  ferventes  aspirations,  avant  et 
pendant  Tattaque.  Il  en  est  qui,  durant  la  ten- 
tation, cessent  de  prier.  Comment  oser  parler 
à  Dieu,  à  Marie,  disent -ils,  tandis  que  de  telles 
horreurs  obsèdent  l'esprit  ?  Marie  est  si  pure  !.. 
—  Mais  c'est  raison  de  plus  ! 

En  second  lieu,  levez -vous  de  bonne  heure, 
ne  vous  abandonnez  pas  à  la  rêverie,  ne  bâtissez 
pas  des  châteaux  en  Espagne  ;  défîez-vous  des 
lectures  frivoles,  des  conversations  dangereuses  ; 
n'arrêtez  pas  les  regards  aux  vitrines  sur  des 
gravures  immodestes,  dans  les  rues  sur  les  per- 
sonnes qui  passent  ;  fuyez  certain  spectacles, 
etc.  Notre  esprit  est  comme  un  moulin  :  la 
farine  qu'il  donne  est  de  même  qualité  que  le 
grain  qu'on  y  met.  Si  vous  repaissez  vos  yeux 
de  mauvaises  images,  comment  éviterez-vous 
les  mauvaises  pensées  ?  Donc  modestie  et,  de 
plus,  mortification  et  travail. 

Mais,  me  direz-vous,  c'est  mon  travail  même, 
ma  profession  qui  m'expose  ;  par  exemple,  je 
suis  avocat,  médecin.  —  Raison  de  plus  pour 
redoubler  de  précaution.  Cela  fait,  ne  craignez 
rien  ;  malgré  l'occasion,  malgré  l'impression, 
vous  éviterez  le  péché,  si  vous  recherchez  dans 
votre  étude,  non  point  le  plaisir  défendu,  mais 
la  science  en  vue  du  bien. 

Néanmoins,  il  vous  vienara,  malgré  tous  vos 
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efforts,  des  pensées  mauvaises  que  vous  ne 
pourrez  prévenir.  Que  faire  alors  ?  —  Les 
arrêter  à  la  porte,  tirer  le  verrou,  ne  pas  leur 
ouvrir. 

Etrange  imprudence  que  celle  de  ces  jeunes 
gens  qui,  lorsque  les  mauvaises  pensées  se  pré- 
sentent, causent  avec  elles  à  la  porte  et  même 
leur  laissent  franchir  le  seuil  ?  Je  les  chasserai, 
pensent -ils,  dès  qu'elles  deviendront  importu- 
nes. En  attendant,  ils  leur  permettent  de  rester 
un  peu,  sous  prétexte  qu'elles  ne  sont  encore 
que  légères  !  Prenez  garde  I  ce  n'est  pas  impu- 
nément qu'on  leur  accorde  pareille  licence. 
Qu'il  vous  sera  difficile  de  les  contraindre  à  la 
retraite,  quand  une  fois  elles  auront  pris  pied 
chez  vous  ! 

Il  en  est  qui  s'efforcent  de  les  chasser  vio- 
lemment, ils  s'agitent  et  perdent  la  tête  •  le  mal 
en  devient  plus  grand.  —  Non  ;  calmez-vous, 
méprisez  tout  cela  ;  laissez  tomber  tout  cela, 
tâchez  de  vous  distraire,  mettez  toute  votre 
attention  à  n'y  pas  faire  attention  ;  et  alors, 
quand  mille  ennemis  seraient  à  droite  et  dix 
mille  à  gauche,  vous  triompherez  aisément. 
Que  de  victoires  vous  pouvez  remporter  ainsi, 
sans  presque  vous  en  apercevoir  ! 

Parfois,  après  une  lutte  longue  et  pénible, 
vous  éprouvez  un  vague  chagrin,  comme  si  la 
journée  avait  été  mauvaise.  —  Bien  au  con- 
traire !  Dieu  a  été  glorifié  ;  votre  âme  sort  de 
l'épreuve,  plus  forte  et  plus  pure,  plus  humble 
et  plus  généreuse. 

Combattez  ainsi  ;  c'est  le  grand  intérêt  de 
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votre  jeunesse.  La  conscience,  la  Sainte  Vierge, 
Notre  Seigneur  vous  le  demandent.  Il  y  va  de 
votre  honneur  et  de  votre  bonheur.  Et  voyez 
la  récompense  :  Beati  mundo  corde^  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt  !  (i). 


LES  MAUVAISES  PAROLES. 


C'est  un  fait,  les  mauvaises  conversations 
sont  une  des  plaies  de  la  jeunesse.  Les  jeunes 
gens  qui  se  conduisent  mal  en  font  leur  vie, 
pour  ainsi  dire,  et  leur  pâture,  comme  si  cette 
corruption  était  le  seul  aliment  de  leur  esprit 
et  de  leur  cœur.  Et  ceux  qui  sont  bons  encore, 
comme  ils  sont  exposés  au  même  mal,  par 
leurs  relations  souvent  inévitables  avec  les 
mauvais  ! 

Cherchons  ensemble  quelles  sont  les  causes 
d'un  si  grand  désordre .  —  C'est  d'abord  le 
manque  d'éducation  si  général  aujourd'hui  ; 
l'absence  de  foi  et  de  mœurs  ;  l'influence  des 
mauvais  exemples  autour  de  vous  si  nombreux; 
la  conspiration  organisée  contre  les  jeunes 
gens  qui  prétendent  se  garder  purs  ;  l'action  du 
démon,  universelle,  incessante,  pour  perdre  les 
âm2s  ;  —  mais  c'est  aussi,  de  votre  côté,  la 
connivence  secrète  de  la  nature  corrompue  ;  la 
faiblesse  du  caractère  ;  le  respect  humain  ;  la 
crainte   de   passer  pour   7tiais  ;    l'orgueil   qui 

(i)  Evangile  de  saint  Matthieu,  v,  8. 
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pousse  à  se  démontrer  dégourdi,  et,  comme  on 
ose  bien  dire,  plus  homme. 

A  ce  sujet,  saint  Augustin  lait  cette  humble 
aveu  :  **  Vivant  à  Carthage,  au  milieu  de  jeu- 
nes gens  licencieux  qui  se  faisaient  gloire  du  so- 
briquet de  brise-tout,  eversores,  je  rougissais, 
dit-il,  de  ne  leur  pas  ressembler  assez,  plein 
d'une  pudeur  impudente  (i)."  —  Et  ailleurs: 
**  O  amitié  ennemie,  incompréhensible  séduc- 
tion de  l'esprit  !...  il  suffit  qu'un  seul  dise  : 
allons  ici,  faisons  cela,  tous  auraient  honte  de 
ne  pas  être  éhontés  :  Quum  dicittir  :  Eamus, 
faciamus pudet  non  esse  impudentem  (2),  " 

On  invente,  je  le  sais  bien,  des  prétextes 
pour  s'excuser  :  **  Paroles  légères,  "  dit -on.  — 
Singulière  antiphrase  î  Où  il  y  a  faute  contre 
la  pureté,  il  n'y  a  pas  légèreté  de  matière  ;  il 
y  a  faute  mortelle,  si  le  consentement  est  plei- 
nement donné. 

Qu'un  homme  du  monde,  étranger  à  la  foi 
chrétienne  n'admette  pas  cette  vérité,  soit  ; 
mais  pour  un  chrétien,  la  pureté  est  une  vertu 
réservée,  à  plus  forte  raison  pour  ceux  qui  sont 
spécialement  dévoués  à  la  Sainte  Vierge. 

Toute  mauvaise  parole  sur  vos  lèvres  va 
contre  l'honneur  de  Marie,  contre  l'engage- 
ment formel  que  vous  avez  pris  de  la  servir, 
contre  votre  propre  honneur.  Ce  n'est  certes 
pas  là  chose  légère  ! 

—  **  Mais,  c'est  pour  rire,  pour  chasser  l'en- 

(1)  Con/ess.f  L.  m,  c.  3. 

(2)  Confess.y  L.  11  c.  9.  ' 
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nui.  Que  dire ,  entre  jeunes  gens ,  pour  s'é- 
gayer un  peu,  sinon  cela  ?  Le  trouver  mauvais, 
c*est  pruderie,  c'est  sottise. ..  " 

Il  n'y  a  pas  plus  de  sottise  à  respecter  la 
pureté  qu'à  respecter  l'honneur  ;  il  n'y  a  pas  de 
pruderie  à  fuir  ce  qui  est  malhonnête  ;  la  pru- 
derie est  une  frayeur  exagérée  et  ridicule  qui 
voit  le  mal  où  il  n'est  pas,  semblable  à  la  pani- 
que du  faon  effarouché  sans  motif. 

Certes,  la  gaieté  est  possible  entre  jeunes 
gens,  et  sans  pruderie  et  sans  mauvais  discours  ; 
lès  quodlïbet  ne  sont  pas  défendus. 

Qu'il  est  triste  que  plusieurs  ne  trouvent  à 
s'égayer  que  dans  le  mal  et  se  fassent  une  né- 
cessité de  rire  aux  dépens  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sacré  au  monde  !  Si  vos  amis  prétendaient 
rire  à  vos  dépens,  s'ils  osaient  rire  aux  dépens 
de  votre  mère,  ne  sauriez-vous  pas  leur  impo- 
ser silence  et  les  prier  énergiquement  de  choisir 
d'autres  sujets  de  plaisanterie  ?  '* 

Agissez  de  même,  quand  la  vertu  est  en 
cause  :  il  y  a  des  choses  dont  on  ne  doit  pas 
rire,  dont  des  jeunes  gens  chrétiens  ne  rient  pas. 

On  objecte  enccre  :  "  Quand  je  suis  avec 
ceux  qui  ne  respectent  rien  dans  leurs  discours, 
il  est  impossible  de  les  en  empêcher  ;  il  faut 
bien  respecter  leur  liberté,  d'ailleurs  ils  la  ré- 
clament. " 

—  Et  vous,  n'avez-vous  pas  votre  liberté  à 
faire  respecter  aussi  ?  Qu'ils  pensent  toutes  ces 
horreurs,  à  la  charge  d'en  rendre  un  compte 
terrible  à  Dieu  ;  mais  cette  liberté  licencieuse 
qu'ils  revendiquent  comme  un  droit,  irait-elle 
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donc  jusqu'à  vous  infliger  la  honte  de  les  en- 
tendre ? 

Sans  doute  ils  le  prétendent  ;  vous  les  gênez, 
si  vous  restez  pur.  Et  de  là  cette  conspiration 
ourdie  par  eux  contre  vous  :  **  Tendons  nos 
filets  pour  y  prendre  l'innocent  qui  l'est  en 
vain  ;  comme  l'enfer,  dévorons-le  tout  vivant, 
comme  l'abîme,engloutissons-le  tout  entier  (i)." 
Ils  veulent  pouvoir  dire  de  vous  bientôt  :  **  Le 
voilà  devenu  l'un  des  nôtres,  enfin  il  est  sem- 
blable à  nous  !...  "  pour  être  débarrassés  d'un 
exemple  qui  les  importune.  Parfois,  ils  se  li- 
gueront tous  contre  un  seul...  Lâcheté  ! 

Mais  vous,  en  subissant  une  pareille  igno- 
minie, ne  seriez-vous  pas  lâche  aussi  ?  Ne  vous 
rendriez-vous  pas  coupable  de  la  plus  honteuse 
complaisance  ?  Sachez  donc  sauvegarder  votre 
indépendance  et  votre  liberté  ;  sachez  être 
homme  ,  rester  chrétien.  —  Vous  défendriez 
votre  bourse  :  défendez  votre  cœur. 

Voyez  comme  ces  faux  amis  ont  d'ardeur  et 
d'énergie  pour  le  mal  :  en  aurez-vous  moins 
pour  le  bien  ?  Ah  !  si  vous  veniez  leur  parler 
religion,  morale,  comme  ils  vous  recevraient  ! 
Recevez -les  de  même,  quand  ils  osent  étaler 
devant  vous  leurs  horreurs.    Est-ce  trop  ! 

Respectez  la  liberté  des  autres,  soit  ;  mais  de 
telle  façon  que  vous  sauvegardiez  votre  propre 
liberté. 

—  **  Mais  je  puis  entendre  tout  cela,  prendre 
même  un  peu  part  à  ces  conversations,  sans 

(i)  Proverbes,  i,  ii,  xa. 
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qu'il  y  ait  si  grand  mal,  puisque  je  continue 
quand  même  de  mener  une  bonne  conduite.  " 

—  Une  bonne  conduite  avec  de  telles  con- 
versations ?  —  Comment  arrangez -vous  cela  ? 
Quelle  est  cette  nouvelle  hypocrisie,  pire  que 
Vautre,  qui  consiste  à  rendre  hommage  au  vice, 
en  prétendant  rester  fidèle  à  la  vertu  ? 

Et  puis,  est-il  vrai  que,  les  discours  étant 
mauvais,  la  conduite  restera  bonne  ?  A  tenir  un 
langage  inconvenant,  il  y  a  faute  déjà  ;  mais, 
en  outre,  quelles  funestes  conséquences  cette 
première  faute  n'a-t-elle  pas  ?  —  **  Cela  ne  me 
fait  rien,,,  "  —  Si  cela  ne  vous  faisait  rien, 
vous  n*y  tiendriez  pas  tant.  De  fait,  vous  y 
prenez  un  détestable  plaisir  qui  corrompt  le 
cœur.   Donc  cela  vous  fait  quelque  chose. 

Et  après  de  tels  entretiens,  comme  on  prie 
moins  bien,  —  si  Ton  prie  !  De  quelles  mau- 
vaises pensées  se  repaît  l'imagination  î  De  là 
aux  chûtes  les  plus  honteuses  il  n'y  a  qu'un  pas. 

Enfin,  quand  même,  par  impossible,  il  serait 
vrai  que  cela  ne  vous  fît  rien,  à  vous^  cela  ne 
laisserait  pas  de  faire  beaucoup  de  mal  aux 
autres.  Le  scandale  que  vous  donnez  ainsi  sera 
d'autant  plus  grand  que  vous  êtes  chrétien,  que 
l'on  vous  sait  tel.  Par  là,  quelques-uns  seront 
confirmés  dans  leur  détestable  habitude.  En 
vous  entendant  parler  comme  eux,  ils  diront  : 
Ceux  qui  ont  la  foi,  ceux  qui  pratiquent  leur 
religion,  au  fond,  ne  valent  pas  mieux  que 
nous.  —  Par  là,  d'autres  seront  détournés  du 
bien  ;  à  cette  école  de  corruptionV.des  jeunes 
gens  qui  jusqu'alors  se  gardaient  ptlrs,  rougi- 
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ront  d'abord,  s'aguerriront  bientôt,  feindront 
de  savoir  ce  qu'ils  ignorent,  se  vanteront  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  fait...  Pauvres  enfants  !  com- 
bien sont  perdus  ainsi  ! 

Mais  quelle  terrible  responsabilité  pèse  sur 
les  auteurs  de  leur  perte  I  Qui  scandalizaverit 
îtnum  de  pusillis  islis  qui  in  me  credunt,  expedit 
ei  ut  suspendatur  mola  asinaria  in  collo  ejus^  et 
devicrgatur  in  profundum  maris,  **  Si  quel- 
qu'un, dit  Jésus-Christ,  scandalise  un  seul  des 
plus  petits  qui  croient  en  moi,  il  mérite  qu'on 
lui  attache  au  cou  une  meule  de  moulin  et 
qu'on  le  précipite  au  fond  de  la  mer.  Malheur 
au  monde  pour  ses  scandales  !  Il  est  impossible 
qu'il  n'arrive  pas  de  scandales,  mais  malheur  à 
l'homme  par  qui  le  scandale  arrive  (i).  " 

Oui,  Dieu  tire  une  vengeance  spéciale  de 
ceux  qui  scandalisent  leurs  frères,  et  le  châti- 
ment de  ces  malheureux  commence  dès  ici-bas. 
—  Dites-moi  pourquoi  ce  jeune  homme  est  mé- 
prisé de  tous,  pourquoi  il  se  voit  tenu  à  distance 
de  toute  société  honnête,  pourquoi  telle  union 
qu'il  espérait  contracter  est  tout  à  coup  dé- 
clarée impossible.  —  Il  est  si  libre  dans  son 
langage,  si  licencieux,  si  grossier,  si  mal  élevé  ! 

Allons,  il  n'y  a  plus  désormais  d'excuse.  I.a 
foi,  l'honneur,  la  dignité,  la  délicatesse,  l'in- 
térêt personnel  même  sagement  et  chrétienne- 
ment entendu,  tout  vous  presse  de  prendre  une 
résolution  généreuse.   Que  faire  ? 

Fuyez,  autant  que  vous  le  pouvez,  fuyez  les 

(i)  Evangile  de  saint  Matthieu,  xviii,  6,  7. 
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mauvaises  compagnies  ;  vos  vrais  amis  ne  sont 
point  là. 

Si,  en  certaines  occasions,  il  vous  est  impos- 
sible de  fuir,  mettez  un  cadenas  à  vos  lèvres. 
Ayez,  alors  surtout,  du  caractère  ;  gardez-vous 
de  faire  jamais  chorus,  ne  vous  permettez  pas 
de  mots  à  double  sens,  n'encouragez  pas  la 
triste  hardiesse  des  autres  par  votre  approba- 
tion ou  votre  sourire.  Combien  ne  continuent 
leurs  entretiens  coupables  que  pour  cela  !  Com- 
bien seraient  corrigés  sur  l'heure  même,  si  leurs 
inconvenantes  saillies  étaient  accueillies  avec  la 
froideur  et  le  dédain  qu'elles  méritent  ! 

Ne  laissez  pas  même  voir  que  vous  avez 
compris  ;  protestez  au  moins  par  votre  attitude, 
faites-vous  respecter.  Il  est  des  jeunes  gens  de 
votre  âge,  devant  qui  nul  n'oserait  jamais  dire 
un  mot  déplacé  ! 

Pas  de  sermon,  mais  une  observation  ferme, 
gaillarde  même,  si  vous  pouvez.  Pas  de  colère  ; 
il  est  bon  cependant  de  savoir  parfois  relancer 
les  gens.    Ne  vous  laissez  pas  éclaboussei. 

Il  est  un  art  de  détourner  une  conversation 
qui  s'engage  mal  et  de  la  ramener  sur  des  sujets 
édifiants,  du  moins  indifférents.  Vous  avez  de 
l'esprit  ;  usez-en  pour  intéresser  les  autres. 

Et  pourquoi  ne  pas  vous  concerter  plusieurs 
ensemble,  afin  d'exercer  une  salutaire  influence,  ' 
de  donner  aimablement  ef  modestement  le  ton, 
de  vous  faire  semeurs  de  bonjies  paroles  /  Voilà 
un  apostolat  digne  de  vous  et  dont  voû^ne 
refuserez  certainement  pas  l'honneur. 
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Est-il  nécessaire  de  vous  expliquer  ce  qu'il 
faut  entendre  par'les  mauvaises  démarches  d'un 
jeune  homme  ?  Se  risquer  dans  quelqu'un  de 
ces  bals  publics  d'où  toutes  les  convenances 
sont  bannies,  faire  visite  à  un  ami  qui  n'est  pas 
seul,  accepter  un  souper  en  mauvaise  compa- 
gnie, mettre  le  pied  dans  les  coulisses  d'un 
théâtre,  entrer  dans  une  maison  de  jeu,  dans  un 
tripot,  pour  ^'oir,  pour  savoir,  par  pure  curio- 
sité... autant  de  démarches  dangereuses  et  le 
plus  souvent  déjà  coupables. 

Prenez  garde,  la  grâce  de  Dieu  n'est  point 
là  ;  c'est,  au  contraire,  là  qu'on  la  perd. 

A  en  croire  quelques-uns,  il  y  aurait  sévérité 
trop  grande,  exagération,  dans  le  conseil  que 
je  vous  donne.  Ecartons  toute  exagération, 
toute  sévérité  même  ;  établissons  clairement 
quelques  distinctions. 

Je  ne  m'adresse  pas  à  quelqu'un  de  ces  mal- 
heureux jeunes  gens  déjà  tombés  et  perdus  ; 
mais  à  vous,  mon  cher  ami,  à  un  jeune  homme 
chrétien,  pratiquant  tous  les  devoirs,  dévoué 
au  service  de  la  sainte  Vierge.  La  question  se 
pose  ainsi  :  Peut -on  accorder  à  un  jeune 
homme  tel  que  vous  la  liberté  d'aller  quelque- 
fois, seulement  en  passât,  dans  un  de  ces  lieux 
suspects  ?  —  Je  réponds  nettement  :  Non,  pas 
même  une  fois. 

Qu'y  trouveriez-vous,  en  eftet,  sinon  de  mau- 
vais exemples,  de  mauvaises  leçons,  une  provo- 
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cation  plus  ou  moins  directe  à  faire  le  mal,  qui 
s'adresserait  à  tous  vos  sens  ?  Savez-vous  bien 
ce  qui  arrive  à  qui  s'expose  ainsi  au  péril,  à 
l'occasion  prochaine  d'offenser  Dieu  ?  Tout 
d'abora,  on  s'indigne  au  spectacle  de  la  dégra- 
dation :  le  dégoût  soulève  le  cœur  et  monte  aux 
lèvres.  Puis,  la  mauvaise  curiosité  s'éveille,  la 
convoitise  s'allume  ;  l'occasion  s'offre  si  facile, 
qu'il  n'y  a  qu'à  étendre  la  main  ;  le  vertige  fait 
tourner  la  tête,  et  le  démon,  vous  amenant  au 
bord  de  l'abîme,  vous  dit  tout  bas  :  Mitie  te 
deorsuvi  /  (i) 

Pour  mieux  comprendre  le  danger  que  vous 
courez  par  suite  d'une  de  ces  mauvaises  dé- 
marches, considérez  quels  sont  ceux  qui  cher- 
chent à  vous  y  entraîner.  —  Ce  sont  des  amis 
suspects,  déjà  corrompus  peut-être,  qui  veulent 
se  donner  le  plaisir  de  voir  un  chrétien  tomber 
à  leur  niveau.  liCur  influence  sur  vous  sera 
d'autant  plus  grande  que  vous  êtes  bon,  mais 
faible...  Dans  leur  compagnie,  ne  rougirez-vous 
pas  d'être  meilleur  qu'eux  et  ne  finirez-vous 
point  par  devenir  mauvais,  pour  avoir  cédé  au 
respect  humain  ? 

Rappelez -vous  l'affreux  supplice  de  ces  mar- 
tyrs cousus  dans  un  sac  avec  des  vipères  et  des 
;  aspics  :  comment,  sans  miracle,  échapper  vous- 
même  à  de  cruelles  morsures,  quand,  de  votre 
plein  gré,  vous  vous  mettez  dans  le  sac  ?... 

L'expérience  est  là  pour  répondre.   Tel,  par 

(i)  Evangile  de  saint  Matthieu,  iv,  6.  —  **  Si  vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu,  jetez-vous  en  bas,  ''  disait  Satan  à  Notre 
Seigneur,  transporté  au  sommet  du  temple. 
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suite  de  ces  mauvaises  démarches,  perd  son 
argent,  et  dans  quels  embarras  humiliants  il  se 
jette,  tandis  que  peut-être  sa  famille  se  saigne 
pour  lui  !  Tel  autre  perd  son  honneur.  Il  suffit 
souvent  de  paraître  en  telle  compagnie,  pour 
être  à  jamais  compromis,  pour  déshonorer  le 
nom  que  l'on  porte. 

Puis,  il  y  a  entre  jeunes  gens  chrétiens,  as- 
sociés aux  mêmes  bonnes  œuvres,  un  lien  très 
étroit  de  solidarité  ;  songez-y  bien  !  Vous  ne 
sauriez  vous  compromettre  tout  seul  ;  la  honte 
d'une  seule  démarche  coupable  rejaillirait  sur 
tous  vos  amis,  sur  la  religion  elle-même  ! 

Mais,  quand  mêmi  ^e  silence,  le  secret  cou- 
vriraient tout,  quand  rîême  votre  réputation 
serait  sauve  aux  yeux  des  hommes,  il  est  un 
bien  que  vous  perdriez  sûrement,  un  bien  le  plus 
précieux  de  tous  :  la  pureté  de  la  conscience. 
Comment  la  conserver,  en  effet,  quand  l'imagi- 
nation est  peuplée  d'impurs  fantômes,  quand 
tout  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  l'obsède 
même  en  rêve  ! 

Vous  aviez  dit  :  '*  Je  n'irai  qu'une  seule 
fois  !  "  Vous  y  retournerez...  et  ce  ne  sera  plus 
assez  de  faire  galerie...  Priez  donc,  après  cela  ! 
Travaillez  donc,  après  cela  !  Fréquentez  donc 
les  sacrements,  après  cela  ! 

Et  voilà  que  vous  vous  dites  :  **  Je  ne  peux 
cependant  pas  pratiquer  et  faire  cela,  " 

Renoncez  donc  à  faire  cela.,.  —  Non  ;  c'est 
à  la  pratique  chrétienne  qu'on  renonce  peu  à 
peu  ;  la  foi,  l'amour  de  la  vertu  vont  s'affaiblis- 
sant  ;  le  cœur  fait  mal  à  la  tête  ;  on  se  persuade 
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que  se  bien  conduire  est  impossible,  que  la 
vertu  est  un  préjugé  d'éducation,  le  vice  un 
besoin  impérieux  de  la  nature... 

Et  l'on  en  vient  à  compromettre  sa  carrière, 
à  flétrir  son  cœur,  à  user  misérablement  tout 
son  être. 

Combien  d'hommes  trouveraient  le  point  de 
départ  de  toute  une  vie  de  désordre  dans  une 
heure  d'oubU  et  dans  une  mauvaise  démarche! 
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Comme  on  manque  aujourd'hui  de  tenue! 
Voyez  ce  jeune  homme  seul  dans  sa  chambre, 
îi  est  là,  durant  des  heures,  à  peine  habillé, 
mollement  étendu  sur  un  fauteuil,  sur  un  sopba, 
à  l'orientale.  Autour  de  lui,  tout  est  en  dé- 
sordre ;  c'est  le  règne  du  sans-gêne  et  du  laisser- 
aller. 

Il  ne  s'observe  guère  plus  à  table,  au  salon, 
sous  prétexte  qu'on  est  en  famille.  Dans  le 
monde,  à  part  des  moments  où  l'étiquette  im- 
pose la  contrainte,  il  s'oublie  avec  une  déplo- 
rable facilité  :  il  fuit  les  personnes  bien  élevées, 
distinguées,  pour  se  réfugier  au  fumoir  et  s'y 
mettre  à  l'aise  avec  ses  amis. 

L'ancienne  société  s'en  va,  et  avec  elle  la 
vieille  politesse  fî;'nça  je,  ce  qu'on  nommait 
les  bonnes  manières^  le  bon  ton.  Dans  la  même 
proportion,    la   dciiiocratie,    au   plus   mauvais 
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sens  du  mot,  monte  et  coule  à  pleins  bords. 

Laissez -moi,  mon  cher  ami,  attirer  votre  at- 
tention sur  ce  sujet,  qui  a  sa  réelle  importance. 

Je  vous  étonne  ?  la  bonne  tenue  vous  paraît- 
elle  peu  de  chose  ?  Vous  avez  grand  tort.  Ne 
dites  pas  :  Il  suffit  de  surveiller  mes  pensées, 
mes  paroles  ;  car  les  pensées  sont  le  travail  de 
rintelligence,  les  paroles  sont  la  révélation  du 
cœur.  Mais  les  manières,  mais  le  vêtement, 
l'attitude,  le  geste... 

La  tenue,  sachez -le  bien,  est  un  langage  très 
expressif  qui  trahit  vos  pensées  secrètes,  vos 
habitudes  intimes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  l'état  de  votre  âme. 

Que  dis-je  ?  l'extérieur  n'est  pas  seulement 
l'indice  de  ce  qui  se  passe  en  vous,  souvent  il 
en  est  la  conséquence  et  l'effet. 

Je  ne  parle  pas  ici,  bien  entendu,  de  cette 
tenue  de  convention  qu'on  affecte  à  certaines 
heures  et  qu'on  apprend  avec  un  maître  de 
danse,  de  ces  prétentieuses  manières,  de  cet 
extérieur  de  parade,  de  cet  coquetterie  ridi- 
cule qu'affectent  certnins  petits  personnages 
toujours  tirés  à  quatre  épingles  ;  non,  mais 
bien  de  ce  soin  exact  et  modéré  de  garder  en 
tout  la  convenance,  le  parfait  décorum  et  tout 
ce  qui  constitue  la  dignité  d'un  homme. 

La  tenue  suppose  donc,  en  définitive,  le  res- 
pect de  soi-même,  le  respect  d'autrui  et  surtout 
le  respect  de  Dieu  toujours  présent  et,  dans  le 
sentiment  de  ce  respect,  l'empire  exercé  par 
l'âme  sur  le  corps,  la  garde  des  sens  assurant 
la  garde  de  l'esprit  et  du  cœur. 
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CertftSj.  tout:  celai  n'este  pas;  peui  de  chose  I 
Que. de. vertus,  oni  pratique  de  la  sorte,  presqu"^ 
sans,  y  penser!.  Garder  la  propreté,,  n'est-ce 
pas  observer;  l'ordre  ?  Garder  la  dignité  du 
maintien,,  n'est-ce  pas  pratiquer j  avec  la  mor- 
tification,, la.  vigilance  et  la  modestie?  Au  con- 
traire,, qu'est-ce  que;  le  sans-gêne,  la  trivialité, 
la  grossièreté  d'allure j.  chez  un  jeune  homme 
de  votre ■  condition,,  sinon  l'effet  et  la  manifes- 
tationi  de;  l'égoïsme,.de  la  mollesse,  trop  sou- 
vent du.  vice?; 

Veillez;  donci  mon  cher  ami,  religieusement 
sur;  votre,  tenue..  Rien  d'affecté,,  sans  doute, 
rien  de  contraint,  rien  qui  sente  la  gaucherie. 
Quelque,  chose  d'aisé,  d'ouvert  ;  une  mise  con- 
venable, ,  élégante  même,  en  rapport  avec  votre 
position,  une  simplicité  de  bon  goût;. 

Or,,  pour  en  arriver  là,  le  plus  sûr  moyen 
c'est  de  ne  pas  oublier  la  présence  de  Dieu, 
sous  le  regard  duquel  vous  êtes  partout  et  tou- 
jours ;;  c'est:  d'avoir  l'esprit  de  mortification 
et  de  sacrifice  ;  c'est  surtout  d'imiter  Jésus  et 
Marie,,  de  les  étudier  sans  cesse,  afin  de  les 
copier  fidèlement,  comme  les  modèles  parfaits 
de  la. modestie,  de  l'humble  dignité,  de  l'affa- 
bilité,, de  la  douceur,.  Que  votre  extérieur  rap- 
pelle_l'original  xUvin,-  et .  qu'en \  vous  voyc  nt !  on 
puisse^dire.:: 
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Est-il  besoin  de  vous  adresser,  mon  cher 
ami,  le  conseil  de  Notre- Seigneur  à  son  disci- 
ple Thomas  :  Noliesse incredultis^  ied fidelis [V\i 
Pareille  recommandation  n'est-elle  pas  super- 
flue ?  N'êtes-vous  pas  du  camp  d'Israël,  de 
l'armée  des  croyants  ?  — -  Pas  d'illusion  :  à  vous 
aussi  cet  avis  est  grandement  nécessaire.  Vous 
savez  bien  à  quel  point  la  nature  humaine  est 
portée  à  l'incrédulité,  combien  le  décourage- 
ment est  prompt  et  le  doute  facile,  quand  la 
preuve  ne  frappe  pas  les  sens.  Dire  que  saint 
ITiomas,  après  trois  ans  passés  dans  l'intiinité 
de  Notre- Seigneur;  après  tant  de  prodiges  opé- 
rés à  ses  yeux,  devient  un  incrédule  !  Il  est  vrai 
qu'il  répare  admirablement  sa  fajute  par  une 
confession  publique  de  sa  foi  :  Dominus  meus 
et  Deus  meus!,.,  et  par  un  glorieux  apostolat, 
que  le  martyre  achève  et  couronne  ;  il  n'en 
reste  pas  moins,  pour  ainsi  dire,  V apôtre  des 
incrédules.  Que  d'imitateurs  n'a-t-il  pas  aujour- 
d'hui, non  de  son  repentir,  mais  de  sa  faute  ! 

Malgré  le  réveil  de  la  foi  chez  plusieurs, 
jamais  peut-être,  parmi  le  plus  grand  nombre, 
l'incrédulité  ne  fut  poussée  plus  loin.  Thomas 
demande  à  voir,  et  il  croit  après  avoir  vu  ; 
pour  eux^  ils  voient  et  il  ne  croient  pas  ;  ils 
voient  VEglise  et  ils  ne  croient  pas  à  son  divin 
auteur  ;  que  dis -je  ?  ils  voient  le  monde  et  ils 
ne  reconnaissent  pas  son  créateur  ;  ils  prj^- 

Cl, 

ti)  Evangile  de  saint  Jean,  xx  27 
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fèrent  décapiter  la  science,  que  de  lire  le  Nom 
de  Dieu  écrit  sur  chacune  de  ses  œuvres. 
Voyez  quel  immense  effort  on  tente  en  Europe 
pour  déraciner  la  foi  :  on  Tattaque  partout,  au 
berceau  de  l'enfant,  sur  le  cercueil  des  morts, 
dans  le  mariage,  dans  l'éducation,  dans  l'en'-ei- 
gnement  public,  dans  les  livres.  Tout  priccipe 
surnaturel  est,  apriori^  déclaré  inadmissible,  au 
nom  de  la  raison  ;  le  luxe,  le  confortable,  la 
mollesse  développent  la  vie  purement  sensuelle; 
Phomme  de  notre  génération  est  pris  de  tous 
les  côtés.  Aussi  l'incrédulité  célèbre  déjà  son 
triomphe  et  raille  amèrement  les  arriérés  qui 
s^obstinent  dans  la  foi  catholique.  Combien  de 
jeunes  gens  sont  entrainés  !...  Mon  cher  ami, 
nous  sommes  à  l'un  de  ces  moments  dont 
Jésus-Christ  a  dit  dans  l'Évangile  :  Et  tune 
seandaîizabunttir  inulti  (  i). 

Et  vous-même,  n'avez-vous  pas  en  quelque 
manière  payé  tribut  à  cet  esprit  d'incrédulité  ? 
Votre  adhésion  à  la  vérité  catholique  est-elle 
entière,  abî,oiue,  inébranlable  ?  Croyez-vous  de 
toute  votie  fime  au  divin  Révélateur,  et,  d'une 
égale  foi,  à  l'autorité  infaillible  de  son  Vicaire  ? 
Jusqu'à  quel  les  profondeurs  la  foi  pénètre-t-elle 
dans  votre  intelligence  ?  Pour  quels  motifs 
croyez-vous  ?  La  foi  que  vous  avez  ne  serait-elle 
pas  un  peu  humaine,  philosophique,  politique, 
au  lieu  d'être  purement  divine  ?  Est -elle  vrai- 
ment romaine  F  Est-elle  suffisamment  éclairée  ? 
Est  elle  enfin  pratique,  vivante  ?  Avez-vous  bien 
P esprit  de  Joi  ? 

(i)  Évangile  de  saint  Matthieu,  xxiv,  lo. 
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Fidèle  aujourd'hui,  vous  voyez  avec  frayeur 
les  nuages  s'amonceler  à  l'horizon,  et  vous 
vous  vous  dites  peut-être  :  **  Qu'en  sera-t-il  de 
l'Église  demain  ?"  Homme  de  peu  de  foi,  que 
craignez -vous  ?  Le  Maître  n'a-t-il  pas  dit  : 
Les  portes  de  V  enferne  prévaudront  jamais  con- 
tre elle  ?  Hâtez-vous  de  protester ,  avec  saint 
Pierre  :  Seigneur^  vous  seul  avez  les  paroles  de 
la  vie  éternelle  Ranimez,  affermissez  votre  foi. 
Vous  le  devez  à  Jésus-Christ,  qui  a  tnnt  fait 
pour  vous,  à  son  Cœur  sacré,  qui  von  s  aime 
tant  et  daigne  avoir  avec  vous  des  lo^ts  si 

intimes.   Plus  éclairé,  vous  seriez  pli  Me, 

si  vous  n'étiez  pas  fidèle. 

Vous  le  devez  à  la  très-sainte  \  inj^e,  dont 
vous  êtes  l'enfant  de  prédilection  ;  elle  vous 
convie  à  partager  son  bonheur,  en  imitant  sa 
foi  :   Beata  quœ  credidisii  ! 

Vous  le  devez  à  votre  âme,  que  Dieu  appelle 
à  une  vie  parfaitement  chrétienne,  à  la  pra- 
tique de  ces  fortes  et  généreuses  vertus  dont 
la  fcl  est  le  fondement. 

Vous  le  devez  à  d'autres  que  vous  :  à  des 
membres  de  votre  famille  peut-être,  auprès 
desquels  votre  action  sera  plus  efficace  que 
l'action  même  du  prêtre  ;  à  ce  monde  dans 
lequel  vous  vivez,  à  cette  société  qui  se  meurt, 
parce  qu'elle  n'a  pas  la  foi.  Il  en  est  qui  se  don- 
nent la  mission  de  perdre  :  à  vous  Dieu  confie 
la  mission  de  sauver  !  Ne  trahissez  pas  de  telles 
obligations  :  Noli  esse  incredulus.  Demeurez  in- 
vulnérable à  cet  attrait  malsain  de  faire  **  Pes- 
prit  fort  :  "  laissez  ce  triste  privilège  à  ces  pau- 
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vres  jeunes  gens  que  l'ignorance  aveugle  au 
moins  autant  que  Torgueil.  Aspirez  à  la  foi,  à 
l'esprit  de  foi,  comme  à  la  vie.  comme  à  la 
lumière. 

.  Ah  !  mon  ami,  quel  don  précieux  que  la 
foi  !  Elle  est  le  gage  du  salut  éternel  et  de  la 
vision  bienheureuse  ;  elle  est  l'aurore  de  ce 
plein  jour  où  nous  contemplerons  Dieu  face  à 
face  ;  elle  est  l'aliment  et  comme  la  substance 
de  notre  esprit.  Quel  bonheur,  en  un  temps 
comme  le  nôtre,  d'avoir  la  foi  !  Au  milieu  des 
calamités  qui  nous  accablent,  combien  sont  à 
plaindre  ceux  qui  ne  l'ont  pas  !  Appréciez  bien 
cet  immense  bienfait  et  remerciez-en  Dieu 
dans  un  transport  de  reconnaissance.  Plus  que 
jamais  soyez  dévoué  au  service,  à  la  défense  de 
la  foi,  prêt  à  mourir  pour  elle,  au  besoin,  et 
si  Dieu  ne  vous  fait  pas  cette  grâce,  prêt  à 
vivre  et  pour  elle  et  par  elle  ! 

Mais  que  faire  pour  obtenir  et  sauvegarder 
ce  don  surnaturel  de  la  foi? — Voici,  mon 
cher  ami,  quelques  conseils  pratiques. 

Si  vous  êtes  troublé  de  quelques  tentations 
contre  la  foi,  si  le  doute  vient  solliciter  votre 
esprit,  méprisez  tout  cela  :  c'est  l'effet  de  l'or- 
gueil, c'est  l'action  du  démon.  Mais,  de  plus, 
instruisez-vous  à  fond  des  vérités  de  la  religion  ; 
étudiez-les  avec  humilité,  avec  sincérité  ;  insis- 
tez sur  le  motif  de  votre  foi  :  vous  croyez , 
parce  que  Dieu  a  parlé  ;  si  ce  qu'il  dit  n'était 
pas  vrai ,  c'est  que  lui ,  la  vérité  infinie ,'  se 
tromperait  ou  vous  tromperait.  v 

N'imitez   pas  ceux   qui,    sous    prétexte  de 
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mieux  se  rendre  compte  de  leur  croyance,  ne 
consultent  que  les  livres  qui  l'attaquent ,  et 
ne  lisent  que  les  objections,  sans  se  soucier 
des  réponses.  Prenez  garde  à  perdre  ainsi  la 
légitime  indépendance  de  votre  jugement,  à 
penser  d'après  autrui ,  d'après  votre  journal. 
Conservez  également  l'indépendance  de  votre 
cœur ,  ne  vous  inféodez  à  personne ,  mais 
dépendez  absolument  de  Dieu  et  de  son  Église. 
L'Eglise  est  la  colonne  de  la  vérité  (i),  non  pas 
l'Église  abstraite f  mais  l'Église  vivante,  qui  a 
pour  chef  notre  Saint-Père  le  Pape,  l'Église 
bâtie  sur  la  Pierre  inébranlable,  contre  laquelle 
l'enfer  ne  prévaudra  j^rtiais. 

Renouvelez  souvent  l'acte  de  foi  ;  que  votre 
foi  passe  dans  votre  vie,  inspire  vos  discours 
et  rayonne  autour  de  vous,  comme  un  flam- 
beau qui  communique  sa  lumière  de  proche 
en  proche. 

Priez,  afin  que  Dieu  même  entretienne  en 
vous  cette  iampe  qui  brille  au  milieu  d'épaisses 
ténèbres  ;  enfin ,  pour  mieux  croire  ,  aimez  ; 
aimez  Jésus,  aimez  Marie,  et  puisez  dans  leurs 
cœurs,  comme  Thomas  dans  les  plaies  sacrées, 
avec  un  amour  plus  généreux,  une  foi  plus 
vive. 
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>4.,  Le  soir  du  jour  où  Jésus  multiplia  miraculeu- 
sement les  pains  dans  le  désert,  il  se  retira  seul 

(i)  Ile  Êpître  de  saint  Paul  à  Timothée,  m,  15. 
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sur  la  montagne  pour  y  passer  la  nuit  en  prière. 
Cependant,  la  barque  des  apôtres  voguait  sur  ^e 
lac  de  Tibériade  et  gagnait  la  rive  opposée. 
Tout  à  coup,  le  vent  leur  devient  contraire,  les 
flots  se  soulèvent ,  la  tempête  éclate ,  et  le 
trouble  en  même  temps  s'empare  de  leurs 
cœurs...  "Hommes  de  peu  de  foi,  leur  dit  le 
Maître ,  venu  sur  les  eaux  pour  les  sauver , 
pourquoi  donc  avez -vous  douté  de  m^n 
amour  (i)  ?" 

Peut-être,  mon  cher  ami,  accusez-vous  les 
apôtres.  Ne  connaissaient-ils  pas  le  Sauveur  ? 
N'avaient-ils  pas  été  l'objet  de  ses  soins  les 
plus  tendres  et  de  ses  faveurs  les  plus  insignes  ? 
Et  les  voilà  qui  tremblent ,  s'inquiètent ,  se 
plaignent  comme  s'ils  étaient  abandonnés  I 
Leur  défiance  est  grandement  coupable,  puis- 
qu'elle dépouille  Jésus,  en  quelque  sorte,  de 
sa  puissance  et  de  sa  bonté. 

Rentrez  un  instant  en  vous-même.  Quand 
vous  y  réfléchissez,  la  défiance  envers  Dieu 
vous  paraît  souverainement  déraisonnable  ; 
mais,  dans  la  pratique,  malgré  tant  de  bien- 
faits que  vous  avez  reçus,  malgré  les  signes 
admirables  dont  la  Providence  ma^-- ne  tous  les 
jours  de  votre  vie,  malgré  les  ;  nesses  de 
Jésus-Christ  et  malgré  les  vôtres ,,  qu'il  faut 
peu  de  chose  pour  vous  déconcerter  !  Le  plus 
petit  nuage  à  l'horizon  assombrit  votre  âme  ; 
le  plus  léger  coup  de  vent  suffit  à  renverser 
vos  résolutions,  à  éteindre  les  ardeurs  de  votre 

(i)  Êvaiigile  de  saint  Jean,  vi.  18. 
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courage.  Hélas  !  vous  vous  imaginiez  avoir 
mis  toute  votre  confiance  en  Dieu  ;  dans  le 
fait,  vous  comptiez  beaucoup  trop  sur  vous- 
même,  et,  ce  fragile  échafaudage  de  Torgueil 
s' ébranlant  à  la  moindre  secousse,  il  vous 
semble  que  tout  est  perdu. 

Et  pourtant,  plus  que  jamais,  il  importe 
d^affermir  en  votre  cœur  l'empire  de  la  con- 
fiance. Une  tempête  bien  autrement  terrible 
que  celle  du  lac  de  Tibériade  nous  enveloppe  ; 
l'Europe  frémit  jusqu'en  ses  entrailles  ;  les 
flots  emportent  les  trônes  et  les  couronnes  ; 
les  Ëtats  sont  comme  de  grands  vaisseaux  qui 
s'en  vont  à  la  dérive  ;  ceux  qui  les  montent 
cherchent  en  vain  le  pilote  qui  doit  les  con- 
duire au  port.  En  vain  des  rêveurs  viennent 
offrir  à  l'envie  leurs  systèmes,  comme  des 
barques  de  salut  ;  tout  s'abîme  dans  le  naufrage 
et,  comme  au  temps  des  grandes  invasions 
barbares,  il  en  est  qui  croient  déjà  reconnaître 
les  signes  avant-coureurs  de  la  lin  des  temps. 
Tout  périt...  mais  l'Église  demeure  ;  et  de 
même  qu'autrefois  naissait  à  sa  parole  un 
monde  nouveau  ,  maintenant  encore  elle  peut , 
au  milieu  des  ruines  amoncelées,  renouveler 
la  merveille  de  ce  grand  enfantement. 

La  barque  de  Pierre  il  est  vrai,  n*est  pas 
épargnée  dans  la  tourmente  ;  elle  semble  même 
en  recevoir  les  plus  rudes  coups  ;  mais  ne 
craignez  point,  vous  que  l'Arche  sainte  porte 
sur  les  grandes  eaux  :  depuis  dix-huit  siècles , 
l'Église  a  traversé  bien  d'autres  orages,  et  sr 
nous  comprenons  son  histoire  et  le  secret  de 
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ses  destinées ,  notre  confiance  s'accroîtra  en 
raison  même  de  ses  années,  en  raison  même 
de  ses  dangers  6t  de  ses*  revers.  <^"*=*^ 

'  Chose  étonnante  I  il  est  des  hommes  qui , 
pendant  que  tout  ti^mble  autour  d'eux,  sem- 
blent inaccessibles  à  la  crainte.  Qui  sont-ils, 
ceux-là  ?  Les  méchants  !  Oui ,  les  méchants 
osent  tout ,  et  cependant  i/s  n^ânt  pas  (T espé- 
rance (i),  eux  dont  les  regards  ne  vont  pas  au- 
delà  de  la  terre  et  qui  attendent  tout  de  leur 
audace  et  du  hasard.  C'est  un  véritable  tnys- 
têre  que  leur  assurance,  quand  le  sol  crpUle 
sous  leurs  pas  ;  mais  un  mystère  plus  incom- 
préhensible encore,  c'est  la  timidité  des  bohs. 
11^  voient  l'aiicre  du  divin  Navire  fixée  dans  le 
roc  immuable,  et  ils  ont  peur  !  Éperdus,  ils 
ne  savent  ni  se  montrer,  ni  s'entendre.  **; 

Confiance  !  on  ne  perd  la  bataille  qu'au 
momeiit  où  on  la  croit  perdue.  Ne  trahissons 
pas  notre  sainte  cause  par  un  lâche  découra- 
gement. Confiance  !.  "La  confiance  de  mes 
serviteurs  m'est  si  agréable,  disait  un  jour 
Notre- Seigneur  à  une  âme  fidèle,  qiie ,  pouf 
en  jouir,  je  voudrais  prolonger  leurs  épreuves  i 
mais,  eh  même  tetnps,  elle  me  touche  si  vive- 
ment que  je,  ne  puis  différer  de  les  secourir.  "   ' 

Quoi  qu'ir  arrive  î  Jésus  veille  sut'  nous, 
comme  il  Veillait  sûr  là  barque  de  ses  apôtres 
du  haut  de  là  motitagne  ;  il  viendra  bientôt: 
déjà  même  ï\  apparaît  au  loin,  marchant  suf 
les  eaitx  qui  nous  apportent  ainsi  la  paix  sp,r 
Fàile  de  là  tempête,'  '  .^^''  ^*-^  i)rfi-;2vi.i 

(i)  Épitre  de  saint  Paul  aux  Thessalonissiens,  iv,  Z2. 
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^Est-ce  que,  nous  aussi,  nous  allons  le  prendre 
pour  un  fantôme  ?  Les  apôtres ,  voyant  leur 
maître  qui  s'avance  sur  les  eaux ,  s'écrient , 
épouvantés  :  Phantasma  est  !,„  La  défiance  ne 
Voit  partout  que  des  fantômes  ;  elle  fait  de 
Dieu  même  un  fantôme  1  Non  seulement  elle 
le  dépouille  de  ses  attributs  essentiels,  de  sa 
puissance ,  de  sa  sagesse ,  de  sa  bonté ,  mais 
elle  lui  inflige  cette  nouvelle  injure  de  lui 
prêter  précisément  ce  qui  répugne  le  plus  à 
ses  perfections  infinies  ;  elle  le  travestit  indi- 
gnement selon  les  caprices  d'une  imagination 
malade  ;  elle  met  en  lui  nos  vues  si  courtes, 
nos  sentiments  si  étroits,  nos  susceptibilités  et 
nos  rancunes.  Les  païens  ne  faisaient  pas  autre 
chose  :  c'est  en  habillant  l'idée  de  Dieu  restée 
dans  nos  cceurs  de  toutes  les  passions  de 
l'humanité ,  qu'ils  peuplaient  d'idoles  le  ciel , 
la  terre  et  l'enferj  let  tremblaient  devant  leur 
propre  ouvrage.  ». 

Vous,  mon  ami,  qui  connaissez  Jésus,  que 
ne  vous  livrez-vous  à  Lui  avec  la  simplicité  et 
la  sainte  liberté  d'un  enfant  ?.  Pouiquoi  le 
servez-vous  avec  l'inquiétude  de  l'esclave , 
avec  une  sorte  de  dévotion  roide  et  sévère 
qui  éloigne  de  vous  et  de  lui  ceux  qui  vous 
entourent?  C'est  que  vous  vous  êtes  fait  de 
lui  une  image  qui  vous  effraie.   Phantasma  est  ! 

Vous  trouvez  la  persévérance  difficile,  vous 
vous  découragez  à  la  vue  de  tant  de  fatigues 
et  de  dangers  qui  vous  attendent  ;  pourquoi 
donc  ne  vous  approchez-vous_pas  plus  sojuvent 
de  la  Table  sainte  où  Jésus  vous  attend  sans 
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se  lasser  de  vos  retards  ?  Cependant ,  c'est 
pour  se  rendre  plus  accessible  qu'il  se  cache  ; 
c'est  pour  être  votre  familière  nourriture  qu'il 
se  fait  votre  pain  ;  et  vous  lui  fermez  l'accès 
de  votre  cœur.  Qu'a-t-il  donc  de  terrible  ? 
dites-moi.  Vous  me  répondez  :  Je  suis  trop 
indigne. — Phantasma  /...  Rejetez  ces  défiances 
d'une  humilité  superbe  ;  s'il  avait  voulu  per- 
mettre aux  anges  seuls  de  s'approcher  de  Lui, 
il  serait  resté  dans  le  ciel. 

Vous  êtes  pécheur,  vous  cherchez  la  paix, 
vous  enviez  le  courage  de  ces  chrétiens  qui 
puisent  la  joie  avec  la  puieté  dans  le  sacrement 
de  la  pénitence.  Qui  vous  arrête  ?  Craignez- r 
vous  que  Dieu  vous  impose  quelque  sacrifice 
intolérable? — Phantasma  est  ! 

Dans  les  bouleversements  dont  le  monde 
est  aujourd'hui  le  théâtre,  vous  ne  voyez  que 
la  justice  armée  des  fléaux  i  Phantasma  ! 
Apprenez  à  mieux  connaître  le  Père  que  nous 
avons  aux  cieux  ;  s'il  frappe  ces  grands  coups  , 
c'est  moins  pour  punir  que  pour  sauver.  Que 
d'âmes  perdues  sans  ces  calamités  bienheu- 
reuses qui  les  ont  enfin  arrachées  à  leur 
lâcheté ,  à  leur  opiniâtre  résistance  !  Dieu ,  par 
la  voix  des  révolutions ,  rappelle  à  Lui  des 
enfants  égarés  ;  partout,  sur  cette  mer  soulevée 
au  souffle  de  sa  colère  ,  sont  tendus  les  filets 
de  sa  vérité  et  de  son  amour.  Dans  ces  flots 
troublés,  il  fait  la  pêche  miraculeuse  des  élus. 
Qu'ils  sont  à  plaindre  ceux  que  la  défiance 
pousse  dans  les  rets  de  la  justice  1  Quoi  qu'il 
arrive,  mon  cher  ami,  n'ayez  pas  peur  de 
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Jésus.  C'est  lui  dont  le  Prophète  a  prédit  la 
bonté  :  "On  n'entendra  pas  l'éclat  de  sa 
voix ,  tant  elle  sera  douce  ;  il  ne  foulera  pas  le 
roseau  brisé,  il  n'étouffera  pas  la  mèche  qui 
fume  encore  (i)..."  Voilà  Jésus;  regardez  le 
bien,  afin  de  le  reconnaître  toujours,  et  surtout 
à  votre  dernière  heure.  Vous  le  savez,  nous 
sommes  en  un  temps  où  la  vie  d'un  homme 
peut,  d'un  jour  à  l'autre,  être  comptée  pour 
rien  ;  il  faut  être  prêt  au  grand  passage  :  la 
confiance  est  le  grand  moyen  qui  confère  son 
efficacité  à  tous  les  autres.  Familiarisez -vous 
donc  avec  Jésus,  habituez-vous  au  son  de  sa 
voix,  écoutez -le  vous  dire,  comme  à  ses  apôtres 
pendant  la  tempête  :  Habete  fiduciam^  ego  sum  ; 
nolite  timere.  C'est  moi  !  moi  qui  permets  le 
soulèvement  des  flots  pour  vous  donner  une 
nouvelle  preuve  de  ma  Providence  ;  moi 
qui  commande  aux  flots  et  à  la  mer,  et  à 
toute  cette  agitation  fais  succéder  un  grand 
calme. 

J'ai  rencontré  des  incrédules  qui  ne  pouvaient 
entendre  sans  émotion  cet  Ego  sum  de  l'Évan  • 
gile.  C'est  bien  ainsi  que  parle  un  ami ,  un 
père  ;  c'est  bien  ainsi  que  doit  parler  un  Dieu 
fait  homme  pour  notre  amour. 

En  toute  rencontre ,  dites  donc  avec  saint 
Pierre  :  **  Seigneur,  faites  moi  venir  à  vous 
en  marchant  sur  les  eaux,  en  foulant  aux  pteds 
mes  préjugés,  mon  orgueil,  ma  défiance  :  ytibe 
me  venire  ad  te  super  aquas.^^ 

Criez  vers  Lui,  puisque,  sans  Lui,  vous  ne 

(x)  Isaie,  zzn,  2,  3. 
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pouvez  absolument  rien  dans  l'ordre  du  salut. 
Et  n'oubliez  pas,  mon  cher  ami,  que  vous  avei 
aussi  besoin  du  divin  secours  dans  l'ordre  natu- 
rels XKeu,  en  nous  créant,  n'a  point  fait  comme 
un  père  de  famille  qui  renverrait  un  jour  ses 
enfants  et  leur  dirait  :  Allez  maintenant  ;  vous 
avez  reçu  de  moi  la  vie,  c'est  à  vous  de  vous 
pourvoir  de  tout  le  reste.  —  Non,  Dieu  est  le 
meilleur  des  pères.  Dieu  est  plus  tendre  pour 
nous  qu'une  mère  :  il  nous  porte  dans  ses  bras 
et  veille  sur  chacun  de  nous  avec  une  infatigable 
sollicitude.  S'il  retirait  un  instant  sa  main, 
votre  cœur  cesserait  de  battre ,  votre  corps 
tomberait  en  poussière,  ou  plutôt  il  ne  vous 
resterait  plus  que  ce  qui  vient  de  vous,  le  néant. 
Mais  ne  craignez  pas  ;  Dieu  vous  conserve,  il 
vous  protège,  et  seule  la .  défiance  peut  vous 
priver  de  son  appui. 

Est* ce  à  dire  qu'en  vous  confiant  en  Dieu, 
Vous  puissiez  vous  abandonner  vous-même? 
Nullement.  La  règle  de  la  vraie  confiance  se 
formule  ainsi  :  Fiez-vous  à  Dieu  dans  vos 
entreprises,  comme  si  tout  le  succès  dépendait 
de  vous  et  non  pas  de  lui  ;  et  mettez-y  tous 
vos  soins,  comme  si  Dieu  seul  devait  tout 
faire  et  vous  rien,  dit  saint  Ignace  de  Loyola. 
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On  ne  pouvait  imaginer  un  type  de  jeune 
lîômme  plus  à  souhait  que  ce  magistrat  de 
vingt-quatre  ans  qui,  après  de  brillants  débuts, 
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donna  sa  démission  et  devint  le  P.  Xavier  de 
Ravignan.  Sa  physionomie  était  admirable 
d'expression,  son  front  plein  de  noblesse  ;  une 
propreté  et  une  élégance  irréprochables  ;  une 
politesse  parfaite,  ce  je  ne  sais  quoi  qui  est  le 
reflet  d'un  grand  caractère,  d'une  haute  intelli- 
gence, d'un  cœur  aimant  et  pur,  tout  cela  lui 
donnait  ce  qu'on  appelle  un  grand  air.  Quand 
il  allait  en  soirée  avec  son  frère,  il  lui  disait 
quelquefois  :  **  Allons,  mon  cher,  soyons  dis- 
tingués (i),'' 

Je  vous  dirai,  à  vous  aussi,  mon  ami  :  Soyez 
un  jeune  homme  distingué  ;  ayez,  dès  ce  mo- 
ment, le  généreux  dessein  de  vous  distinguer, 
non  pas  seulement  par  votre  urbanité  et  votre 
bon  ton,  mais  encore  par  l'esprit,  par  le  savoir, 
autant  que  vous  le  pourrez,  par  l'influence  et  le 
succès,  surtout  par  le  cœur,  par  la  fermeté  de 
vos  principes,  par  la  probité  de  votre  vie,  par 
vos  vertus  chrétiennes.  Je  suis  ambitieux  pour 
vous,  mais  d'une  ambition  sainte  et  selon  Dieu  : 
j^mulor  vos  Dei  œmulatione.  Je  ne  vous  prêche 
pas  l'orgueil,  il  s'en  faut  ;  car  ce  que  je  vous 
demande,  c'est  de  vous  distinguer  pour  le  bien 
et  dans  le  bien  :  Bonum  autem  amulamini  in 
bono  semper  (2)  ;  c'est  de  vous  distinguer,  non 
pour  vous  complaire  et  vous  glorifier  en  vous- 
même,  mais  pour  mieux  servir  votre  pays  et  la 
sainte  Eglise,  et  pour  gloiifier  Dieu  seul,  votre 
souverain  Maître  et  Seigneur. 


(1)  Vie  dit  R.  P.  d^  Ravignan^  par  le  P.  4e  Ponlevoy, 
t.  I,  p.  48,49.     '2\^^ 

'  ïî<2)  EÏïifcre^ux  (Salâtes,  IV,  18.  ' 
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C'est  une  obligation  de  vous  distinguer,  et 
cela  dépend  de  vous.  w    . 

Oui,  c'est  une  obligation,  vous  n*en  pouvez 
douter.  Vous  voulez  faire  quelque  chose  et 
vous  séparer  ainsi  de  ceux  qui  se  condamnent  à 
ne  rien  faire,  à  n'être  rien,  qu'un  poids  inutile, 
souvent  une  honte  pour  leur  famille  et  leur 
pays.  Vous  poursuivez  une  carrière  qui  vous 
sourit,  parce  qu'elle  est  honorable  et  belle  ; 
vous  voulez  être,  par  exemple,  ingénieur,  offi- 
cier. Si  grand  nombre  de  jeunes  gens  préfèrent 
l'état  militaire,  c'est  même  parce  qu'en  celui-là, 
plus  qu'en  tous  les  autres,  ce  semble,  on  vit  du 
sentiment  chevaleresque  de  l'honneur,  du  be- 
soin de  monter  en  grade,  de  gagner  des  croix 
et  des  distinctions  éclatantes. 

Mais  voici  une  chose  étrange  et  qui  afflige 
les  regards.  Combien  poursuivent  ainsi  un 
noble  but,  arrivent,  au  prix  de  laborieux  efforts, 
aux  grandes  écoles,  rêvent  le  plus  bel  avenir  ! 
Et  cependant,  on  dirait  qu'ils  ont  choisi  pour 
devise  ces  deux  mots  :  Soyons  vulgaires  !  Chez 
eux,  manières,  langage,  habitudes,  idées,  sen- 
timents, tout  est  vulgaire.  C'est  en  méprisant, 
en  reniant  tous  les  principes  qu'ils  se  préparent 
à  les  représenter  ou  à  les  défendre  ;  c'est  en 
frondant  toute  autorité  qu'ils  se  préparent  à 
sej'vir,  dans  la  magistrature  ou  dans  l'armée  ; 
c'est  parfois  en  se  dégradant,  qu'ils  se  prépa- 
rent à  conquérir  des  distinctions  et  des  hon- 
neurs... 

Et  ils  tressaillent  d'aise,  ils  s'admirent  eux- 
mêmes,    ils   se  croient  grandis  de  plusieurs 
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coudées,  parce  qu'ils  parviennent  à  ressembler, 
par  les  dehors,  à  ceux  qui  ne  respectent  rien. 
Heureusement ,  pour  la  plupart ,  ils  valent 
mieux  qu'ils  ne  paraii«ient  ;  le  fond  vat  bon 
encore,  mais  c'est  un  gettre  qu'ils  se  donnent  : 
genre  déplorable  dont  beaucoup  sont  victimes. 

Evitez,  mon  cher  ami,  évitez  ce  mauvais 
genre,  tout  à  fait  indigne  de  vous  ;  ayez  hor- 
reur de  ces  manières,  de  ce  langage,  de  ces 
idées,  de  ces  sentiments,  de  ces  moeurs  vul- 
gaires. Jeune  homme  bien  né ,  bien  élevé , 
comme  vous  êtes,  comment  pourriez -vous  les 
afficher  sans  une  sorte  d'hypocrisie  I  Certes, 
toute  hypocrisie  est  à  flétrir  ;  mais  la  pire  ne 
consiste-t-elle  pas  à  singer  le  vice,  à  lui  rendre 
l'involontaire  hommage  qu'une  autre  hypo  - 
crisie  rend  à  la  vertu  ?  Ne  mettez  pas  votre 
orgueil  à  paraître  mauvais,  quand  vous  êtes 
bon,  à  vous  abaisser,  tandis  que  votre  position, 
votre  canière,  vous  font  un  devoir  de  vous  dis- 
tinguer des  autres  et  de  vous  élever  audessus 
de  la  médiocrité. 

Et  ne  croyez  pas  que  la  distinction  hérédi- 
taire de  la  famille  puisse  vous  dispenser  d'ac- 
croître ce  précieux  patrimoine.  Vous  savez  le 
proverbe  :  Noblesse  oblige.  Rien  n'est  plus  hu- 
miliant qu'un  beau  nom  lâchement  porté.  Cela 
est  vrai  de  tous  les  temps,  mais  du  nôtre  plus 
encore.  A  quelle  époque  vivons-nous,  mon 
cher  ami?  Vous  le  savez,  nous  assistons  au 
triomphe  de  la  démocratie  égalitaire  ;  la  valeur 
personnelle  est  forcément  aujourd'hui  le  pre- 
mier des  titres.    Sans  doute,   la  fortune,  la 
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position  servent  beaucoup  pour  arriver,  si  la 
valeur  personnelle  leur  vient  en  aide  ;  mais  elles 
servent  bien  peu,  là  où  tout  mérite  fait  défaut. 
Les  carrières  sont  au  concours  ;  c^est  comme 
un  assaut  général  qui  se  livre  dans  la  société 
contemporaine,  et  parce  que  les  assaillants  sont 
fort  nombreux,  qu'ils  s'élancent  de  tous  les 
rangs  à  la  fois,  que  toutes  les  issues  sont  en- 
combrées, c'est  à  la  pointe  de  l'épée  qu'il  faut 
conquérir  sa  place.  Eh  bien,  tant  mieux  !  Vous 
avez  du  cœur,  acceptez  généreusement  les  con- 
ditions que  la  Providence  vous  a  faites.  Voyez- 
vous  ces  jeunes  rivaux  sans  nom,  sans  position, 
sans  fortune,  que  la  faim  prv^sse  peut-être,  et 
qui  entendent  parvenir  à  tout  prix  ;  aucune 
fatigue,  aucune  déception  ne  les  arrête.  Ils 
veulent  absolument  réussir  à  leurs  examens^ 
entrer  les  premiers  aux  écoles,  en  sortir  les 
premiers,  se  distingua-  enfin.  Ah  !  sans  doute, 
si  vous  vous  rencontriez  avec  eux  sur  un  champ 
de  bataille,  à  l'attaque  d'une  batterie,  vous  ne 
leur  permettriez  pas  de  vous  devancer,  d'aller 
plus  vite  et  plus  loin  que  vous  sous  la  fusillade. 
'Apportez  le  même  courage  à  ces  autres  com- 
bats où  l'intelligence,  où  le  travail  remportent. 
Remarquez,  en  outre,  que  le  présent  influe  sur 
tout  l'avenir  :  pltis  vous  vous  distinguerez  au 
point  de  départ,  plus  vous  monterez,  plus  vous 
parcourrez  brillamment  la  carrière,  et,  par 
suite,  plus  vous  serez  capable,  en  voûs^  dévouant 
à  la  cause  du  bien,  de  la  défendre  et  d'pissurer 
son  triomphc^'H/' '    r.:'^"-î^'yro~    t       •A\'\^--\c^ri'-y\ 

Le  monde  '  est  plus  que  jamais  >  partagé i  >en 
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deux  camps  :  la  lutte  du  bien  et  du  mal,  qui  a 
commencé  avec  le  premier  jour  de  l'homme  et 
se  poursuit  à  travers  tous  les  siècles,  est  plus 
ardente  peut-être  qu'en  aucun  temps.  Or, 
votre  éducation  fortement  chrétienne  en  fait 
foi,  vous  êtes  de  ceux  que  le  Seigneur  a  choisis 
pour  sa  querelle  ;  il  a  sur  vous  quelque  dessein 
spécial  de  miséricorde  ;  il  veut,  quelle  que  soit 
votre  carrière,  vous  confier  un  poste  à  garder, 
le  drapeau  de  la  vérité  et  de  l'honneur  à  dé- 
fendre. Mais,  si  vous  ne  vous  distinguez  pas 
dès  votre  jeunesse,  vous  serez  plus  tard  au-des^ 
sous  de  votre  tâche,  vous  manquerez  à  votre 
mission  sacrée. 

Cependant,  la  cause  du  mal  a  aussi  ses  sol- 
dats, ses  apôtres,  qui  ne  s'endorment  pas. 
Vous  savez  avec  quelle  ardeur,  avec  quel  ta- 
lent, j'allais  presque  dire  avec  quelle  distinction 
beaucoup  d'entre  eux  combattent.  Ah  !  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  l'Eglise,  de  la  France,  que 
votre  zèle  égale  au  moins  leur  zèle  inspiré  par 
l'enfer  :  distinguez-vous  ! 

Aussi  bien,  cela  dépend  de  vous.  Il  ne  dé- 
pend pas  de  vous,  il  est  vrai,  d'avoir  du  génie  ; 
mais  on  peut  être  un  homme  distingué  sans 
génie.  Il  suffit  de  travailler  et  de  vouloir. 
Parmi  les  hommes  vraiment  distingués,  le  plus 
giand  nombre  doit  beaucoup  moins  au  talent 
qu'à  la  volonté  et  au  travail. 

Il  est  des  jeunes  gens  qui,  jusqu'à  vingt  ans, 
n'ont  presque  rien  fait,  mais  qui  tout  à  coup 
découvrent  un  but  élevé  et  y  aspirent.  Ils  tra- 
vaillent, des  aptitudes  inconnues  s'éveillent  et 
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se  développent  en  eux  j  ne  craignez  pas  :  ils 
arriveront  l  ils  savent  vouloir. 

Sachez  vouloir,  vous  aussi,  mon  ami,  et  tra- 
vaillez !  Le  plaisir  vous  distrait...  Je  sais  qu'il 
faut  quelques  délassements  à  la  jeunesse  :  Lude 
et^  non  in  delictis.  Récréez-vous ,  selon  le 
besoin,  dans  la  juste  mesure,  et  sans  offenser 
Dieu  ;  mais  que  le  plaisir  ne  devienne  pas  votre 
préoccupation  et  votre  but  ;  les  hommes  dis 
tingués  ne  se  forment  pas  en  s'amusant. 

.Vous  n'avez  pas  un  moment  à  perdre.  Ne 
ivous  flattez  pas  de  pouvoir  impunément  laisser 
les  autres  courir  devant  vous,  comme  si,  avec 
la  facilité  que  Dieu  vous  a  donnée,  vous  deviez 
promptement  et  sûrement  les  rejoindre.  Com- 
bien sont  pris  à  ce  piège,  combien  ont  échoué 
par  leur  faute  :  échec  d'autant  plus  humiliant, 
qu'ils  pouvaient  réussir,  s'ils  avaient  vouUi  ! 
**  Ah!  je  n'échouerai  pas,  bien  que  je  ne  me 
donne  point  de  peine  ;  je  prierai  la  sainte 
Vieige.  "  —  Ainsi  pense  un  jeune  homme  plein 
de  foi,  mais  qui,  malheureusement,  n'est  pas 
plein  df ardeur.  , 

J'aime  cette  confiance  dans  la  prière.  Dieu 
est  le  Maitee  des  sciences,  et  le  céleste  illumi- 
nateur  peut,  à  sa  volonté,  éclairer  les  ténèbres 
et  instruire  l'ignorance.  Priez  donc,  à  la  bonne 
heure  ;  priez  par  l'intercession  de  Marie,  trône 
de  la  divine  sagesse  ;  priez  pour  réussir  dans 
vos  examens,  même  quand  vous  ne  sauriez  pas 
bien,  même  quand  par  votre  faute  vous  auriez 
perdu  un  peu  de  temps.  Priez,  pour  atteindre 
.le  but  ;  par  une  humilité  mal  e^tendiiç»,/9fi.49- 
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mandez  pas  de  ck  ^  la  liste  des  heureux  élus, 
mais  d*y  figurer  ^  _  tête,  toujours  ad  majorem 
Dei  gloriam. 

Mais  unissez  étroitement  à  la  prière  le  tra- 
vail ;  sans  quoi,  vous  tentez  Dieu,  et  vous 
n'avez  plus  aucun  titre  à  son  secours  :  aidez- 
vous,  pour  que  le  ciel  vous  aide. 

Et  ne  négligez  rien  de  ce  qui  constitue  le 
programme  obligé  de  vos  études  spéciales. 
Par  exemple,  ne  sacrifiez  pas  tout  le  reste  aux 
mathématiques.  C'est  encore  un  genre  que 
beaucoup  affectent  d'exalter  les  mathématiques 
aux  dépens  des  autres  sciences,  sous  prétexte 
qu'elles  sont  une  science  positive.  Combien 
ont  faussé  leur  esprit ,  perverti  leur  cœur , 
tronqué  leurs  études,  compromis  leurs  succès, 
en  s'attachant  à  cette  déraisonnable  pensée  ! 
Ne  soyez  pas  positiviste^  comme  on  dit  au- 
jourd'hui ;  ne  soyez  pas  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent croire  qu'aux  chiffres  et  à  la  matière.  En 
rabaissant  les  autres  sciences  y  vous  désho- 
norerez les  mathématiques  elles-mêmes  ;  toutes 
les  vérités  se  tiennent  et  forment  en  Dieu  un 
faisceau  sacré  qu'il  ne  faut  pas  rompre.  Les 
grands  mathématiciens ,  par  là  même  qu'ils 
étaient  de  vrais  savants,  ont  su,  presque  tous, 
rendre  hommage  à  la  vérité  morale,  à  la  vé- 
rité philosophique,  à  la  vérité  religieuse. 

Nos  officiers  n'ont  pas  seulement  besoin  de 
briller  dans  les  mathématiques  ;  la  patrie  at- 
tend d'eux  autre  chose  que  l'art  de  calculer 
exactement  la  direction  et  la  vitesse  d'un  bou- 
let de  canon  ;  il  leur  faut  cette  culture  de  l'es-t 
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prit,  ces  idées  élevées,  ces  sentiments  nobles 
qui  sont  le  fruit  d  une  éducation  complète  et 
dont  la  source  principale  est  le  cœur. 

La  distinction  du  cœur,  voilà,  mon  ami,  ce 
que  je  souhaite  principalement  à  vous  et  à 
tous.  C'est  le  cœur  qui  ennoblit  tout  le  reste. 
Quand  un  jeune  homme  a  le  cœur  bien  placé, 
toute  sa  conduite  s'en  ressent  ;  sa  vie  est  pré- 
servée de  la  dégradation  ;  il  est  des  choses 
qu'il  ne  dira  pas,  des  actions  qu'il  s'interdira 
toujours,  des  abîmes  de  honte  dans  lesquels  il 
ne  tombera  jamais.   Son  cœur  est  trop  haut  ! 

Ayez  grand  soin  de  votre  cœur  ;  ne  vous 
condamnez  pas  à  cette  difformité,  la  pire  de 
toutes,  de  n'avoir  qu'un  cœur  bas,  étroit  et 
petit.  La  chevalerie  n'est  plus,  mais  on  peut 
réclamer  de  vous  les  sentiments  d'un  chevalier. 
Soyez,  avant  tout,  distingué  par  le  cœur  ;  cela 
dépend  absolument  de  vous  ;  le  tout  consiste  à 
savoir  se  vaincre,  à  faire  la  guerre  aux  passions 
mauvaises,  à  dominer  les  instincts  grossiers,  à 
mépriser  les  craintes  lâches  du  respect  humain. 
Sursum  corda  ! 

Far  de  saintes  et  généreuses  amitiés,  asso- 
ciez votre  cœur  à  d'autres  cœurs  placés  au 
même  niveau,  avec  lesquels  il  continue  de 
s'élever  toujours  ;  placez  surtout  votre  cœur 
auprès  du  cœur  divin  de  Jésus,  pour  y  puiser 
Ja  force,  la  grâce,  la  pureté,  la  vertu  :  c'est  là 
le  grand  secret  de  la  noblesse  et  de  la  distinc- 
tion du  cœur. 

En  finissant,  un  trait  d'histoire.  —  Pendant 
les  guerres  du  premier  empire,  un  jour,  dans 
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une  ville  de  notre  frontière  du  Nord,  avait 
lieu  uno  réunion  brillante  d'officiers  français. 
Parmi  eux,  se  trouvait  un  jeune  homme  dont 
le  cœur  avait  été  formé  par  l'éducation  la  plus 
chrétienne  et  dont  la  tenue,  modeste  et  fière  à 
la  fois,  contrastait  singulièrement  avec  les  ma- 
nières et  le  ton  du  plus  grand  nombre.  Rien 
de  sauvage  néanmoins  en  lui,  rien  de  trop  sé- 
vère ;  mais  une  dignité  simple  et  une  amabilité 
mêlée  de  réserve  ;  sur  ce  visage  jeune,  mais 
déjà  viril  et  martial,  un  reflet  de  pureté  virgi- 
nale qui  trahissait  la  noblesse  des  sentiments 
et  l'élévation  du  cœur. 

A  son  insu,  il  attirait  tous  les  regards.  Un 
vieil  officier,  plus  frappé  que  tous  les  autres, 
prit  à  part  son  jeune  camarade  dans  l'embra- 
sure d'une  fenêtre,  et  lui  dit  :  "  Monsieur,  re- 
gardez-moi bien  ;  voyez  l'empreinte  que  le  vice 
a  mise  sur  mon  front  ;  ne  faites  pas  comme 
moi,  et  gardez-vous  tel  que  vous  êtes.  " 

Demeurez,  vous  aussi,  mon  cher  ami,  ce  que 
vous  êtes  :  un  chrétien  distingué  par  l'esprit, 
par  le  ton,  par  le  langage,  par  le  cœur  surtout, 
par  le  dévouement  et  la  vertu. 


UN    MODELE. 


La  sainte  Eglise  vous  propose,  mon  cher 
ami,  à  vous  comme  à  tous  les  jeunts  gens  chré- 
tiens, saint  Louis  de  Gonzague  pour  modèle. 

»  Pour  modèle  ?  direz-vous  ;  ce  n'est  pas 
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possible  !  Pour  protecteur,  à  la  bonne  heure  ! 
Saint  Louis  de  Gonzague  est  un  héros  admi- 
rable, ce  n*est  pas  un  patron  imitable.  Pour- 
rais-je  comme  lui  passer  les  nuits  en  prière, 
exercer  envers  mon  corps  d'excessives  cruautés, 
imposer  à  mes  regards  une  modestie  aussi 
sévère,  m'exposer  volontairement  à  la  risée  du 
monde  et  me  réjouir  de  ses  sarcasmes  ?  Mais 
si  je  menais  une  telle  vie,  on  me  taxerait  à  bon 
droit  d'exagération  !  Non,  le  modèle  est  mal 
choisi  ;  saint  Louis  de  Gonzague  ne  saurait  être 
mon  modèle. 

Prenez-y  garde,  l'Eglise  ne  s'est  point  trom- 
pée, en  vous  disant  :  Imitez-le.  Et  en  effet,  si 
vous  le  voulez,  vous  le  pouvez  ;  comprenez 
bien  en  quel  sens  et  de  quelle  manière. 

Avez-vous  admiré  quelque  part  la  statue  co- 
lossale d'un  illustre  chevalier  du  moyen  âge  ? 
Avez-vous^mesuré  avec  stupeur  sa  haute  stature, 
soupesé  sa  longue  épée  ?  Si  vous  prétendiez 
revêtir  son  armure,  elle  vous  accablerait  de  son 
poids.  C'est  que  ces  hommes  étaient  presque 
des  géants,  comparés  à  notre  génération  af- 
faiblie ;  leur  force  physique  étonne  et  décon- 
certe la  mollesse  d'un  siècle  où  tout  s'énerve, 
le  tempérament  comme  le  caractère. 

Et  cependant,  ce  serait  vous  faire  injure  que 
de  vous  dire  :  Puisque  vous  ne  pouvez  soulever 
la  lance,  ni  lacer  la  cuirasse  de  ces  preux,  vous 
êtes  également  incapable  d'imiter  leur  loyauté, 
-leur  grandeur  d'âme.  Leur  valeur  est  admi- 
rable •  elle  n'est  pas  pour  vous  imitable.  A  cet 
ôdéal  sublime  il  est  superflu  d*aspirer.   Comme 
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VOUS  me  répondriez  :  Mon  bras  est  plus  faible, 
mais  mon  cœur  n'est  pas  moins  généreux.  Si 
je  ne  puis  accomplir  les  mêmes  exploits,  qui 
m'empêche  d*unir  à  des  actions  modestes  de 
sublimes  pensées  et  d'héroïques  sentiments  ? 

Rien  n'est  plus  vrai  ;  et  voilà  en  quel  sens 
vous  pouvez,  vous  devez  imiter,  je  ne  dis  pas 
seulement  Louis  de  Gonzague  ou  quelque  autre 
saint,  mais  k  modèle  imiversel  et  parfait,  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Ah  !  sans  doute  l'homme 
ne  reproduira  jamais  qu'une  image  lointaine  du 
divin  idéal,  mais  toute  sa  gloire  est  de  graver 
en  lui  quelques  traits  de  cette  bienheureuse  res* 
semblance. 

Jésus  reflète  sa  perfection  dans  les  saints 
comme  en  un  miroir  ;  contemplez-le  dans  Louis 
de  Gonzague  qui  vous  le  montre,  pour  ainsi 
dire,  revenu  à  votre  âge.  Unissez-vous  aux 
pensées,  aux  sentiments  de  ce  jeune  et  vaillant 
chevalier  du  Christ  ;  avec  des  armes  à  votre 
taille,  mais  plein  d'une  égale  ardeur,  livrez  les 
mêmes  combats.  D'un  pas  moins  rapide,  mar- 
chez au  même  but. 

Allons  au  fond  ;  dans  les  pratiques  extraor- 
dinaires, cherchons  l'esprit  qui  vivifie  et  donne 
à  tout  son  mérite^ 

Un  jour,  au  milieu  d'une  cavalcade  magni- 
fique ,  Louis  de  Gonzague ,  pour  s*bumilier, 
apparaît  pauvrement  vêtu  et  montv^  «;ur  une 
misérable  mule.  —  De  cet  exemple,  quel  fruit 
pouvez -vous  retirer  ?  Cherchez  la  raison  de  cet 
acte  qui  tout  d'abord  vous  paraît  étrange,  et 
dites-vous  î   Quand  un  prince  agit  de  la  sorte 
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pour  se  rappeler  à  lui-même  et  pour  apprendre 
à  une  foule  orgueilleuse  et  frivole  que  Dieu  est 
tout,  que  le  monde  n'est  rien,  ne  dois-je  pas 
moi-même  entretenir  cette  conviction  et  en 
faire  la  règle  de  ma  conduite  ? 
.  Louis  de  Gonzague,  page  d'une  impératrice, 
ne  fixa  jamais  les  yeux  sur  elle.  Par  cette  ex- 
trême réserve,  qu'il  observait  en  toute  rencon- 
tre, il  garda  si  bien  son  cœur  qu'on  disait  de 
lui  :  "  C'est  un  ange,  "  ou  bien  encore  :  **  Le 
petit  marquis  de  Châtillon  n'a  pas  de  corps.  " 
, —  Ne  devez-vous  pas,  vous  aussi,  prendre 
d'efficaces  moyens  pour  assurer  le  triomphe  de 
l'esprit  sur  la  chair  ?  Vous  ne  vivez  pas  à  la 
cour  ;  êtes-vous  moins  exposé  au  mal  ?  Je  ne 
vous  dis  pas  :  Ne  levez  jamais  les  yeux  ;  mais 
sachez  les  détourner  à  propos  et  ne  pas  vous 
complaire  en  ce  qui  est  criminel  ou  dangereux. 

Louis  de  Gonzague  prenait  la  discipline 
jusqu'au  sang  et  se  déchirait  la  chair  avec  des 
mollettes  d'éperons...  Que  prétendait-il  par  ces 
rudes  pénitences  ?  Expier  les  fautes  les  plus 
légères,  s'offrir  à  Dieu  en  victime  pour  les  pé- 
cheurs, rivaliser  en  quelque  sorte  avec  Jésus- 
Christ  lui-même,  dont  le  cœur  nous  a  aimés 
jusqu'à  verser  la  dernière  goutte  de  son  sang. 

Il  faut  bien  que  vous  fassiez  pénitence,  et 
pour  vous  et  pour  les  autres,  quoique  d'une 
antre  façon  et  avec  moms  de  rigueur. 

Louis  de  Gonzague  persévérait  dans  la  prière 
de  longues  heures,  et  s'absorbait  en  Dieu  au 
point  de  ne  plus  penser  à  aucun  autre  objet. 

Comme  lui,   unissez-vous  à  Dieu  dans  la 
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prière,  élevez-vous  au-dessus  des  mille  distrac- 
tions qui  vous  assiègent,  combattez-les  avec 
énergie,  ayez  une  bonne  et  généreuse  volonté. 

Ah!  l'énergie,  la  volonté,  voilà  le  secret 
des  saints  !  voilà  le  secret  de  Louis  de  Gon- 
zague  !  voilà  Tépée  du  chevalier  !  elle  est  à 
votre  portée  :  saisissez -la. 

Mais,  dites-vous,  ce  saint  avait  une  volonté 
forte  ;  la  mienne  est  si  faible  !  —  Que  parlez- 
vous,  de  la  volonté  naturelle?  La  grâce  de 
Dieu  donne  la  trempe  à  notre  volonté  d'elle- 
m.ême  impuissante,  elle  en  fait  une  épée  invin- 
cible. Votre  volonté,  retrempée  dans  la  grâce 
et  le  sang  de  Jésus-Christ,  voilà  votre  arme  ; 
exercez-vous  à  la  manier  ;  il  n*est  pas  de  vic- 
toire que  vous  ne  puissiez  remporter  par  elle. 


LE  PARADIS  RENDU. 


En  montant  glorieux  au  ciel.  Notre-  Seigneur 
Jésus-Chnst  nous  en  a  montré  la  route  et  ou- 
vert l'accès  ;  mais,  en  attendant  qu'il  nous  intro- 
duise dans  le  céleste  paradis,  il  daigne  nous 
rendre  le  paradis  terrestre  Ainsi  est  pleine- 
ment rétabli  le  plan  divin  ;  malgré  le  péché 
d'origine  et  la  terrible  sentence  d'expulsion, 
malgré  le  glaive  flamboyant  de  Taichange  de 
bout  à  l'entrée  de  TEden,  il  ne  tient  qu'à  nous 
de  jouir  d'un  véritable  paradis  sur  la  terre,  et 
de  passer  de  là  dans  le  paradis  éternel.  — 
Ce  paradis  renduy  quel  est  il  ? 
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Le  paradis  primitif  était  un  jardin  béni,  que 
des  fleuves  sacrés  fécondaient  de  leurs  eaux 
vives  ;  au  milieu,  Vabre  de  vie  portait  le  fruit 
de  rimmortalité.  Là,  nos  premiers  parents 
vivaient  heureux ,  comblés  des  bienfaits  de 
leur  Créateur,  l'âme  inondée  de  lumière  et  de 
grâce.  Là,  dans  les  desseins  de  Dieu,  leur  pos- 
térité, héritière  du  même  bonheur,  était  desti- 
née à  gagner  le  ciel  sans  passer  par  la  mort. 

Vous  savez  comment  Eve,  en  touchant  au 
fruit  défendu,  nous  priva  de  tous  ces  biens  et 
causa  tous  nos  malheurs. 

Mais  quel  est  cet  arbre  nouveau  qui  s'élèvfe 
sur  le  Golgotha  ?  —  C'est  la  croix  ,  naguère 
emblème  de  Tignominie,  désormais  rayonnant 
d'un  éclat  divin.  Du  pied  de  cet  arbre  mysté- 
rieux jaillissent  des  fleuves  de  grâces  célestes, 
dont  les  eaux  s'épanchent  à  travers  un  jardin 
immense  qui  couvre  tout  l'univers. 

Ce  jardin  rendu ,  vous  le  comprenez  bien , 
c'est  la  sainte  Église,  la  patrie  des  âmes,  le 
pays  des  enfants  de  Dieu.  Jésus  en  est  le  nou- 
vel Adam  ;  il  y  commande  en.  roi.  Près  de  lui, 
une  femme,  une  mère  qui  nous  a  mieux  aimés, 
et  qui  change  heureusement  le  nom  d'Eve  : 
Mutans  Evœ  notnen,..^  Marie,  elle  aussi,  pré- 
sente un  fruit,  le  fruit  béni  de  ses  chastes  en- 
trailles, le  fruit  empourpré  de  l'arbre  de  la  croix. 
Serait-il  donc  amer  ?  Oh  I  non  ;  loin  de  causer 
la  douleur,  comme  le  premier,  il  console  ;  il 
met  en  nous  la  vraie  vie,  la  vie  divine. 

Car  Jésus  est  le  fruit  que  Marie  cueillit  sur 
la  croix  et  qu'elle  nous  offre  :  Jésus  caché  dans 
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il 


l'adorable  Eucharistie,  Jésiis  présent  tout  entier,, 
avec  son  corps,  son  sang,  son  âme,  sa  divi- 
nité ;  Jésus  notre  pain  vivant,  qui  nous  fait 
participer  à  sa  propre  vie  :  Divinœ  consortes 
naturœ  (\).  N*est-il  pas  vrai  que  c'est  bien  là 
pour  nous  sur  la  terre  le  paradis  rendu  ? 

Je  ne  dis  pas  assez  :  le  nouveau  paradis  a 
sur  l'ancien  une  supériorité  incomparable. 
Sans  doute  Adam  vivait  dans  la  lumière,  et 
nous  sommes  plongés  dans  les  ténèbres  ;  mais, 
grâce  à  la  sainte  Eucharistie,  nos  ténèbres  se 
changent  en  lumière.  Que  de  doutes  dissipés, 
que  d'obscurités  ûisparues  aux  rayons  de  la 
divine  Hostie  1 

Adam  avait  une  volonté  droite,  généreuse, 
soumise  pleinement  à  la  volonté  de  Dieu  ;  la 
nôtre  est  languissante,  esclave  des  sens  et  tou- 
jours en  révolte  contre  la  loi.  Cela  est  vrai  ; 
mais  l'Eucharistie  purifie  notre  sang,  élève 
notre  cceur,  fortifie  notre  volonté. 

Adam  avait  à  sa  disposition  une  grâce  abon- 
dant^"  ;  nous,  au  Saint- Sacrement,  nous  en  pos- 
sédons la  source  et  l'auteur.  Jésus-Christ  vient 
habiter  en  nous,  pour  être  à  la  fois  le  principe, 
le  modèle,  le  terme  de  nos  œuvres^  pour  nous 
faire  vivre  par  lui  et  pour  lui  :  Qui  manducat 
me,  et  ipse  vivet  propter  me  (2). 

Adam  jouissait  fréquemment  des  communi- 
cations divines,  et  le  Seigneur  daignait  venir  le 
visiter.  Or ,  voyez  comme  Jésus  s'empresse , 
non  seulement  de  vous  accueillir,  mais  de  se 


i 


(x)  Ile  Epitre  de  saint  Pierre,  i,  4. 
(2)  Saini;  Jean,  i,  58. 
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donner  à  vous  !  Avec  quelle  douce  familiarité 
il  se  livre,  dès  que  vous  voulez  jouir  de  sa  pré- 
sence ! 

Adam  était  affranchi  de  toute  maladie  et  de 
toute  souffrance.  La  douleur  nous  reste,  comme 
une  épreuve  salutaire  ;  mais  la  sainte  Eucha- 
ristie la  charme  au  point  que  parfois  elle  n'est 
plus  même  sentie.    Ainsi  les  martyrs,  fortifiés 

{)ar  la  communion,  se  riaient  des  supplices,  et 
es  païens  disaient  :  Ces  chrétiens  ont  un  chat'' 
me,,.  C'était  vrai.  Cependant  Jésus  opère,  au 
Sacrement,  une  plus  grande  merveille  ;  c'est 
que  la  douleur  soit  sentie  et  qu'elle  soit  aimée, 
aimée  pour  lui.  Ah  !  voilà  le  bonheur  qui 
manquait  au  premier  paradis,  pouvoir  souffrir 
afin  de  prouver  à  Dieu  qu'on  l'aime  I 

Adam  n'avait  pas  la  mort  à  redouter  ;  quel 
privilège  I  —  Oui,  c'était  un  privilège  ;  encore 
exempt  du  péché,  il  était  exempt  de  la  mort, 
qui  en  est  la  peine.  Mais,  depuis  que  Jésus,  par 
amour  poui  son  Père  et  pour  nous,  a  passé  par 
la  mort,  la  mort  a  perdu  en  quelque  sorte  son 
amertume.  L'amour  triomphe  de  la  mort  !  Il 
n'est  pas  de  témoignage  d'amitié,  de  sacrifice 
d'ami,  plus  grand,  plus  éloquent,  que  de  mou- 
rir pour  ceux  qu'on  aime  (i). 

Dans  le  paradis  rendu,  il  y  a  plus  d'amour 
que  dans  le  premier  paradis  :  je  le  préfère, 
malgré  la  mort.  La  mort  du  corps  achève  de 
purifier  l'âme  ;  elle  est  le  commencement  de  la 
vraie  vie,  de  la  vie  éternelle.   O  mort  !   où  e?t 

(x)  Saint  Jean,  XV,  13. 
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ta  victoire?  puisque  tu  nons  vaux  d'entendre 
Jésus  nous  dire  :  Hodie  mecum  eris  in  paradiso, 

-apprenez  donc,  mon  cher  ami,  à  chercher 
le  paradis,  non  plus  dans  les  jouissances  de  ce 
monde,  parmi  les  biens  du  temps,  mais  dans  la 
sainte  Église,  dans  l'union  à  Jésus,  dans  la 
communion. 

Ne  goûtez  pas  au  fruit  défendu,  détournez - 
vous  du  mal,  afin  d'être  toujours  digne  de 
manger  ce  pain  de  l'Ange,  ce  fruit  béni  de  la 
virginité  de  Marie.  Rappelez-vous  que  le  corps 
de  Jésus  nous  est  offert  immolé  au  divin  sacri- 
fice et  que  c'est  sur  la  Croix,  où  il  est  mort, 
qu'il  vous  a  préparé  l'aliment  de  vie.  Mortifiez- 
vous  donc,  faites-vous  violence,  mourez  à  vous- 
même  pour  vivre  de  lui  et  pour  lui.  La  commu- 
nion fréquente^  voilà  le  secret  de  la  vie. 

Approchez-vous  souvent  de  Celui  qui  vous 
dit  :  Ego  sum  vita  ;  puis,  quand  vous  le  pos- 
sédez, aimez  à  partager  votre  trésor,  comme 
Marie,  donnez  Jésus,  afin  que  le  Fruit  de  vie 
profite  à  tous. 

CANTIQUES. 

Venez,  diyin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés  ; 
Venez,  source  de  vie. 
Venez,  venez,  venez.   (Fin,) 

Ah  !  descendez,  hâtez  vos  pas. 
Sauvez  les  hommes  du  trépas  ; 
Secourez -nous,  ne  tardez  pas. 
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Venez,  divin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés  ; 
Venez,  source  de  vie, 
Venez,  venez,  venez.  Venez,  divin,  etc. 

Ah  1  désarmez  votre  courroux, 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  ; 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 

Pour  novLù  faire  la  guerre 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  ; 

Descendez  sur  la  terre, 

Venez,  venez,  venez.  '^ Venez,  divin,  etc. 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  : 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  pas  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes  : 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardonnez, 

Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  ; 

Venez,  venez,  venez.   Venez,  divin,  etc. 

Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux^rf*  -      *     ■  ' 
Nous  vous  verrons  victorieux, 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux  : 

Nous  l'espérons  sans  cesse  ; 
Les  cieux  nous  furent  destinés  : 

Tenez  votre  promesse. 

Venez,  venez,  venez.    Venez,  divin,  etc. 


Il  est  né  le  divin  Enfant  ; 

Jouez  hautbois,  résonnez  musettes  ; 

Il  est  né  le  divin  Enfant, 

Chanto.^s  tous  son  avènement.  (Fin»  ) 
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Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  le  promettaient  les  prophètes, 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 
Il  est  né,  etc. 

Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  que  ces  grâces  sont  parfaites  I 
Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  ! 
Qu'il  est  doux,  ce  divin  enfant  I 
Il  est  né,  etc. 

Une  étable  est  son  logement,     i  gxr/Ai 
Un  peu  de  paille  est  sa  couchette. 
Une  étable  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  ! 
Il  est  né,  etc. 

O  Jésus  !  ô  Roi  tout -puissant  I 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes, 
O  Jésus  !  ô  Roi  tout-puissant  ! 
Régnez  sur  nous  entièrement. 
Il  est  né,  etc. 


liCS  Anges  dans  nos  campagnes 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux. 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux: 
Gloria  in  excelsis  Deo,   (bis,) 

Bergers,  pour  qui  cette  fête  ? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants  ? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Méritent  ces  cris  triomphants  ? 
Gloria  in  excelsis  Deo,   (bis, }   .  , 
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Ils  annoncent  la  naissance 
Du  libérateur  d'Israël, 
Et  pleins  de  reconnaissance, 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 
Gloria  in  excelsis  Deo,   (bis,) 

Cherchons  tous  l'heureux  village, 
Qui  Pa  vu  naître  sous  ses  toits  ; 
Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix. 
Gloria  in  excelsis  Deo,   (bis,) 

Dans  l'humilité  profonde, 
Où  vous  paraissez  à  nos  yeux. 
Pour  vous  louer,  ô  Dieu  du  monde, 
Nous  redirons  ce  chant  joyeux  : 
Gloria  in  excelsis  Deo,   (bis.) 

Vive  Jésus  I  c'est  le  cri  de  mon  âme, 
Vive  Jésus,  le  maître  des  vertus  ! 
Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  proclame. 
Mon  cœur  palpite,  s'échauffe  et  s'enflamme. 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  I  c'est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus,     ^ 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie  : 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  I  ce  cri-là  me  console, 
Lorsque  de  moi  le  monde  ne  veut  plus. 
Adieu,  lui  dis-je,  adieu,  monde  frivole  ; 
Bien  insensé  qui  pour  toi  se  désole  ! 
Vive  Jésus  ! 


CANTIQUES.  41^*1^' 

Vive  Jésus  !  c'est  un  Cri  d'espérance  ,    ^ 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  conftiî:  S 
Sur  eux  du  ciel  attirant  la  clémence, 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence  ; 
Vive  Jésus  I 

Vive  Jésus  !  vive  sa  tendre  mère  I 
Elle  est  aussi  la  mère  des  élus. 
Si  nous  voulons  et  Vaimer  et  lai  plaire, 
Chantons  Jésus,  notre  Dieu,  notre  frère  : 
Vive  Jésus  I 


Travaillez  à  votre  salut  : 
Quand  on  le  veut,  il  est  facile 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  :but  ; 
Sans  lui  tout  devient  inutile,   (bis,) 

CHŒ^JR. 

Sans  le  saîut  (bis),  pensez -y  bien, 
Tout  ne  vous  servira  de  rien,  (bis,) 

Oh  1  que  l'on  perd  en  le  perdant  ! 
On  perd  le  céleste  héritage  ; 
Au  lieu  d'un  bonheur  si  charmant, 
On  a  l'enfer  pour  son  partage,   (bis,) 
Sans  le  salut,  etc. 

Que  sert  de  gagner  l'univers 
Dit  Jésus,  si  l'on  perd  son  âme, 
Et  s'il  faut  au  fond  des  enfers 
Brûler  dans  l'éternelle  flamme  ?  (bis,) 
Sans  le  salut,  etc. 
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Cest  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérfible  :  '  j  ^^^^^^ 
Que  devant  cette  vérité  ,  ,,,> 

Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  !  (àù,) 
Sans  le  salut,  etc. 

Grand  Dieu,  que  tant  que  nous  vivrons,^ 
Cette  vérité  nous  pénètre  !  ^^^ 

Ah  !  faites  que  nous  nous  sauvions, 
A  quelque  prix  que  ce  puis^ç^êtr^,   (^w.J 
Sans  le  salut,  etc.     _  ^f    ':;-v  ^      * 


Èy 


Grand  Dieu^  mon  cœur  touché 
D'avoir  péché,  "r''!'^^ 

Deihande  grâce  ;  V' 

Couronne  tes  bienfaits,       "/  " 

Pardonne  mes  forfaits  ;  ^"' 
Je  ne  veux  plus.  Seigneur,  encourir  ta  disgrâce. 

Pardon,  mon  Dieu,  pardon, 

Mon  Dieu,  pardon fj^nViofm  î  liO 
Mon  Dieu,  pardon  ;,        |  z-v 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bon  ?  ) 

Hélas  !  le  triste  cours 

Des  plus  beaux  jours 

De  ma  jeunesse, 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs,    .  S 

De  crimes,  de  malheurs  ;  fcesse. 

Ah  I  bien  loin  de  t'aimer,  je  t'outrageai  sans 

Pardon,  etc.  .,  j,,i 
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Je  tombe  à  tes  genoux, 

Suspends  tes  coups, 

O  Dieu  terrible  ! 
Vois  le  sang  de  ton  Fils, 
Daigne  entendre  ses  cris;  [sensible. 

Aux  vœux  quMl  fait  pour  nous,  ne  sois  pas  ia- 

Pardon,  etc. 

Ah  !  puisse  désormais, 

Et  pour  jamais. 

Mon  cœur  fidèle 
N'aimer  que  le  Seigneur, 
L*aimer  avec  ardeur  ! 
Puisse-t-il  mériter  la  couronne  immortelle  ! 

Pardon,  etc. 


Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs.  • 

Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui. 
Animé  par  ses  souffrances. 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire. 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
Il  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas. 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte. 
Et  tantôt  l'amour  plus  fort  ; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte. 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 


Soo 


CANTIQUES. 

Ah  !  de  ce  lit  de  souffrance, 
Seigneur,  ne  descendez  pas  ; 
Suspendez  votre  puissance  ; 
Restez -y  jusqu'au  trépas. 
Mais  tenez  votre  promesse, 
Attirez -nous  près  de  vous  ; 
Pour  prix  de  votre  tendresse. 
Puissions-nous  y  mourir  tous  ! 

Il  expire,  et  la  nature 
Dans  lui  pleure  son  auteur  ; 
Il  n'est  point  de  créature 
Qui  ne  marque  sa  douleur  ; 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher  ? 
Et  serai-je  moins  sensible 
Que  n'est  le  plus  dur  rocher  ? 


Nous  n'avons  à  faire 
Que  notre  salut  :    (àù,) 
C'est  là  notre  but, 
C'est  là  notre  unique  affaire. 
REFRAIN.  Nous  serons  heureux 

En  cherchant  les  cieux.    (dis,  ) 

Notre  âme  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  ; 
La  terre  est  trop  peu. 
Ou  plutôt  n'est  rien  pour  elle. 
Nous  serons,  etc. 

Prends  pour  toi  la  terre, 
Avare  indigent  ; 


CANTIQUES. 

Pour  Tor  et  Pargent 
Entreprends  procès  et  guerre  ; 
Pour  nous,  plus  heureux, 
Nous  cherchons  les  cieux.    (ôis,) 

Recherche,  âme  immonde. 
Selon  tes  désirs. 
Les  plus  vils  plaisirs  ; 
Ils  fuiront  avec  le  monde. 
Pour  nous,  etc. 

Poursuis  la  fumée 
D'un  futile  honheur. 
Mondain,  au  bonheur 
De  quoi  sert  la  renommée  ? 
Pour  nous,  etc. 

Notre  savoir-faire 
Est  tout  dans  la  croix  : 
Si  nous  sommes  rois. 
Ce  n'est  que  sur  le  Calvaire. 
Nous  serons,  etc. 


5PÎ 


Tout  n'est  que  vanité^ 
Mensonge,  fragilité. 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillants  dehors. 

Cette  pompe. 
Ces  biens,  ces  trésors. 
Tout  nous  ti'ompe. 
Tout  nous  éblouit. 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  fuit. 


JOi  CANtlQÛES. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs, 
Avec  leurs  vives  couleurs^ 
Eclore,  s*épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  : 
Ttl  est  des  vains  attraits 

Le  partage  ; 
Tels  Téclat,  les  traits 

Du  bel  âge, 
Après  quelques  jours, 
Perdent  leur  beauté  pour  toujours. 

Que  doivent  devenir, 
Pour  Phomme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  longtemps  amassés, 
Cet  argent,  cet  or  entassés  ? 
Fut-il  du  genre  humain 

Seul  le  maître. 
Pour  lui  tout  enfin,  jn,,j  ? 

Cesse  d'être.  , 

Au  jour  de  son  deuil. 
Il  n'a  plus  à  lui  qu'un  cercueiL 

J'ai  vu  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastueux 
Et  son  front  audacieux 
Au-dessus  du  cèdre  orgueilleux  : 
Au  loin  tout  révérait 

Sa  puissance, 
Et  tout  redoutait 
Sa  présence  ; 
Je  passe  et  soudain 
Il  n'est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 
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Sainte  cité,  demeure  pennanente, 
Sacré  palais  qu'habite  le  grand  Roi, 
Où  doit  un  jour  régner  l'âme  innocente  ; 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi  ? 

REFRAIN. 

O  ma  patrie  ! 
O  mon  bonheur  ! 
Toute  ma  vie 
Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 

Dans  tes  parvis,  au  sein  de  Pallégresse, 
Coule  un  torrent  des  plus  chastes  plaisirs  ; 
On  ne  ressent  ni  peines  ni  tristesse, 
On  ne  connaît  ni  plaintes  ni  soupirs. 
O  ma  patrie,  etc. 

Beauté  Divine,  ô  beauté  ravissante  I 
Tu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur  : 
Oh  !  quand  naîtra  cette  aurore  brillante 
Où  nous  pourrons  contempler  ta  splendeur. 
O  ma  patrie,  etc. 

Puisque  Dieu  seul  est  notre  récompense, 
Qu'il  soit  aussi  la  fin  de  nos  travaux. 
Dans  cette  vie  un  moment  de  souffrance 
Mérite  au  ciel  un  éternel  repos. 
O  ma  patrie,  etc. 


Esprit  Saint,  descendez  en  nous  :   (bis.) 
Embrasez  notre  ccîur  de  vos  feux  les  plus  doux. 
Esprit  Saîht,  etc. 
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Sans  vous,  notre  vaine  prudence    .  , 

Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer. 

Ah  !  dissipez  notre  ignorance,    (dis.) 

Esprit  d'intelligence,, 

Venez  nous  éclairer. 
Esprit  Saint,  etc. 

Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre, 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 
Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  : 
Soyez, soyez  notre  libérateur,  {âts,)  Esprit,etc. 

Enseignez -nous  la  divine  sagesse  ; 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ; 
Dans  ses  sentiers,  qu'heureuse  est  la  jeunesse  ! 
Qu'heureuse  est  la  vieillesse.  {Ms)^  Éspritj,etc. 


'jJj/fj'jM 


Je  te  salue,  ô  pain  de  l'ange. 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur  !.'     .       , , 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange,  ^*     ^'  ' 
Ah  !  viens  soutenir  ma  langueur. 
Loin  de  toi,  l'impur,  le  profane, 
Pain  réservé  pour  les  enfants  : 
Mets  des  élus,  céleste  manne,  . 
Seul  objet  digne  de  nos  chants  !■ 

Au  secours  de  notre  misère. 
Jésus  se  livre  entièrement  : 
Dans  la  crèche  il  est  notre  frère, 
Et  sur  l'autel  notre  aliment  : 
Quand  il  mourut  sur  le  calvaire, 
Il  fut  rançon  pour  le  pécheur  ; 
Triomphant  dans  son  sanctuaire, 
Il  est  du  juste  le  boiUieur.  ..j  Tr 


CANTIQUES. 

Quels  bienfaits,  quel  amour  extrême  ! 
Par  un  attrait  doux  et  vainqueur, 
Tendre  pasteur,  fais  que  je  t*aime  ; 
Bans  cet  amour  fixe  mon  cœur. 
O  pain  des  forts,  par  ta  puissance, 
Soulage  mon  infirmité  : 
Fais  qu'engraissé  de  ta  substance, 
Je  règne  dans  Péternité. 
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Uencens  divin  embaume  cet  asile, 
Quel  doux  concert  I  quel  chant  mélodieux  ! 
Mon  cœur  se  tait  et  mon  âme  est  tranquille, 
La  paix  du  ciel  habite  dans  ces  lieux. 

REFRAIN. 

o  pain  de  vie  ! 
O  mon  Sauveur  I 
L'âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 

Je  vous  adore  au  dedans  de  moi-même, 
Je  vous  contemple  à  l'ombre  de  la  foi  : 
Mon  Dieu,  mon  tout,  félicité  suprême  1 
Je  ne  vis  plus,  mais  Jésus  vit  en  moi. 
O  pain  de  vie  !  etc. 

O  saints  transports  !  vive  et  douce  allégresse  ! 
Chastes  ardeurs  !  divins  embrassements  ! 
O  plaisirs  purs  I  délicieuse  ivresse  I 
Mon  cœur  se  perd  en  vos  ravissements. 
O  pain  de  vie  !  etc. 


il 


5o6 


CANTIQUES. 
REiE^RÂIN. 

CVst  le  mois  de  Marie, 
C'est  le  mois  le  plus  beau  : 
A  la  Vierge  chérie 
Disons  un  chant  nouveau. 

Ornons  le  sanctuaire 
De  nos  plus  belles  fleurs  ; 
Offrons  à  notre  Mère 
Et  nos  chants  et  nos  cœurs. 
C'est  le  mois,  etc. 

De  la  saison  nouvelle 
On  vante  les  bienfaits  ; 
Marie  est  bien  plus  belle, 
Plus  doux  sont  ses  attraits. 
C'est  le  mois,  etc. 

O  Vierge,  viens  toi-même, 
Viens  semer  dans  nos  cœurs 
Les  vertus  dont  Temblême 
Se  découvre  en  ces  fleurs. 
C'est  le  mois,  etc. 

Fais  que  dans  la  patrie 
Nous  chantions  à  jamais, 
O  divine  Marie, 
Ton  nom  et  tes  bienfaits. 
C'est  le  mois,  etc. 


CHŒUR. 

Marie  !  elle  est  notre  patronne, 
Des  chrétiens  le  plus  puissant  secours  ! 
Marie  !  elle  est  pour  nous  si  bonne  ! 
Jurons,  jurons  de  l'aimer  toujoius  ! 


u. 


CANTIQUES. 
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C'est  elle  qui  dès  notre  aurore 

Nous  adopta  pour  ses  enfants  ; 

Elle  qui  nous  protège  encore, 

Tendre  Mère,  à  tous  nos  instants.     Marie,  etc. 


Marie,  au  pécheur  qui  VofTense, 
Obtient  la  grâce  du  pardon  ; 
Et  du  pauvre  dans  rindigence, 
Elle  console  l'abandon. 


Marie,  etc. 


Pauvre  exilé  sur  cette  terre, 

Je  sais  un  charme  à  mes  douleurs  ; 

Lever  les  yeux  vers  vous,  ma  Mère, 

C'est  recouvrer  la  paix  du  cœur.       Marie,  etc. 

Un  jour,  sur  le  bord  de  la  tombe, 

A  tout  il  faudra  dire  adieu  ! . . . 

Ne  permets  pas  que  je  succombe  ; 

O  Vierge,  conduis-moi  vers  Dieu.     Marie,  etc. 


!       I 


Je  veux  célébrer  par  mes  louanges. 
Les  grandeurs  de  la  Reine  des  Cieux  ; 
M'unissant  aux  doux  concerts  des  Anges, 
Je  m'engage  à  la  chanter  comme  eux.  (âis,J 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie  ! 

Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois^ 

Dès  ce  jour  et  pour  toute  ma  vie. 

Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois,    (àis,) 


So8 


CANTIQUES. 


Si,  du  monde  écoutant  le  langage, 

Du  plaisir  j'ai  suivi  les  attraits, 

A  me  donner  à  vous  sans  partage, 

Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais,  (bis,) 

Par  un  culte  fidèle  et  sincère. 

Par  un  vif  et  généreux  amour,  >nn  > 

A  servir,  à  chérir  une  mère. 

Je  m'engage  aujourd'hui  sans  retour,    (bis,  ) 


Fin. 


Tî*-    .    t 
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